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PRÉFACE 




ETTE chronique de Moree^ ouy pour garder 
le titre du manufcrit que nous pub/ionsy ce Livre 
des faits & des conquétes de la principauté 
de Morée, rtdige a la fin du xiv® fiecle par 
ordre du grand maítre de Saint-'Jean de JirU" 
falem^ Fr, Juan Fernandez de Heredia^fut^ comme le marque la 
foufcription finale du fcribe^ acheve d*écrire le jeudi 24 oóiobre 
1393, probablement a Avignon^ ou refidait alors Heredia^ ^ 
oiiy mus le favons^ fui terminee quelques annees auparavant^ 
en 1385, la premier e partie d*un autre ouvrage htjlorique cam- 
póse Jous les aufpices du meme grand máitre '. Nous parlerons 
plus loin l^ de cette chronique l^ des autre s entreprif es litteraires 
ou hi/ioriques commandees Í5f patronnees par Heredia^ mais il 
convient d'abord de rappeler quelques ¿pifodes de la vie de ce 
perfonnagCy Pun des plus cqnfid'erables de F Efpagne du xiv^fiecle^ 
^ ¿Tindiquer pourquoi il a ete conduit a f aire ecrire tout au long 
Fhijioire de la principauté de Moreefous la domination franque *. 
Juan Fernandez de Heredia ou Johan Ferrandex de Heredia^ 



1 . La Grant e 'verdadera iftoria 
de Ejpanya, 

2. Sans perdrc de vue rarticle 
aíTez nourri de LataíTa dans fa 
Biblioteca antigua de ¡os efcritores 
aragonefes^ t. II, p. 51, nous fui- 
vons ici de préfcrencc la mono- 
graphie de M. Kari Herquet, 
Juan Ferrandex de Heredia^ Grojf- 
tneifter des Johanniterordens{i 377- 
1396), Múhlhaufen i. Th., 1878, 



in-8 , oú a été racontée la vie 
d'Heredia, furtout d'apres Bono 
& Zurita. Les archives de la lan- 
gue d'Aragon, en particulier les 
rcgiftres de la chátellenie d'Am- 
pofta, des années 1339 & ^^i' 
vantes, confervés aux archives 
d'Alcalá de Henares, éclaircí- 
raient fans doute bien des points 
obfcurs de cette longue carriére. 
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qui eft la forme du nom ujiúe au xiv^JiecU ', naquit vers 13 lO. 
Cadet íune famille de la ricahombría aragonaije^ J^^^ P^' 
nandeZj apres avoir perdu une prenuere femme^ dont on ignore le 
nom^ contralla fur les tnjlances de fon frere áine Blafco^ qui 
navait pas de fih^ un fecond mariage avec Terefa de Centellas^ 
afin íaffurer la fucceffxon mafculine de la famille, Mais peu de 
temps apres j Blafcoj ayant eu de fa femme deux heritiers males^ 
le frere cadet fe fentit libre de fe choijir le genre de vie qui lui con- 
venait le mieux, II confia^ pour les elever^fes quatre enfants a fon 
frere ame l¿ fe rendit a Rhodes afin íy prendre Fkabit de Fordre 
de Saint'Jean, Cree chevalier vers 1332 par le grand maitre 
Hélion de Villeneuve^ il refut ¿fabord la commanderie i Alham- 
bra (province de Saragoffe)^ quelque temps apres celle de Villel^ 
pres de Teruel. Ce fur ent fes premier s pas dans la carriere quil 
devait couronner par la grande mattrife : nous nepouvons ici en 
fuivre toutes les i tapes ni nous i tendré fur le role politique quil 
joua dans fon pays au fort de la lutte entre les rois i Aragón 
l¿ de Caftille^ il nous fujfira de citer des dates ^ S'mfifler quelque 
peu fur la part qvíil prit aux affaires de la principaute de 
Moree dans le dernier tiers du xiv^fiecle, 

Voici íabordfon curfus honorum dans Fordre de PHopitaLf 
dont il finit par devenir le chef fupreme, Vers 1345, il fuccede 
a don Sancho *, grand^oncle du roi Fierre IV^ dans la charge de 
chátelain í Ampofia^ la plus baute dignite de Fordre dans les 
Etats de la couronne £ Aragón. Dix ans plus tard il efl qualifie^ 
dans un bref ílnnocent VI^ du \\ oSlobre 1355, adrefje au 
grand maitre de PHopital^ de prieur de Cafiille lá León, ^ 
fannée fuivante ce miTne pape lui confere^ malgre Foppofiüon du 
confeti de Fordre ^ des chevalier s proven^aux^ le prieure de 
Saint-Gilíes^ le grand prieure de la Langue de Provence. Sil 
ne reujjit pas a jouir longtemps de cette donation pontificales Ji 
des 1370 environ nous le voyons renoncer aujji a s'intituler 

1. Les monnaies & les fceaux tard de Fierre III d^ Aragón, qui 
du grand maitre le défignent fous Tavait eu de doña Inés Zapata ; 
le nom de Johannes Ferandi (ou voir Bofarull, Los condes de Bar- 
Ferdinandi) Deredia. cetona, t. 11, p. 246. 

2. Ce don Sancho était un bá- 
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priiur de CaJHlle fcf Le(m^ — tout porte a croire Sailleurs 

qiíilfíeut jamaii de cette digniú que le titre^ — ilfut ohtenir 

des compenfations ; des 1373, nous ¡etrouvons en pojffejjion effec^ 

ave du prieure de Catalogne, Cetait de plus en plus un ache- 

minement a la grande mattrife^ qtíil ohúnten i'^'J^^fuccedant a 

Robert de Julhiac^ mort a Rhodes^ le 29 juillet de cette annee. 

Melé aux affaires politiques les plus importantes de fon temps^ 

confeiller de fon roi Fierre IV^ familier des papes éTAvignon^ 

Slnnocent VI furtout^ qui le tenait en tres haute ejHme^ le com- 

blait de faveursy fuhiffait fon afcendant^ Phifioire ÍHeredia 

fe confond avec Fhijioire genérale du xiv^Jiecle. Uannee mime 

ou il rtufftt a fe faire o5lroyer par Innocent le prieure de Saint- 

Gilíes^ il refoit de ce pontife une autre marque de confiance^ il 

efi cree gouvemeur í Avignon l¿ du Comtat VenaiJJin: a ce 

moment il ejl comme le bras droit de la papautí avignonaife, 

^uelques mois plus tard^ nous le retrouvons a Poitiers^ oii il 

combat aux cotes du roi 'Jean l¿ tombe aux mains du Prince 

Noir; en 1376, c^ej} lui qui conduit í Avignon a Rome le pape 

Grégoire XI^ commande laflotte des galeres qui ramene en Italie 

la papaute exilee. Grand mattre de Rhodes^ il veut rendre a 

tordre de Saint-Jean fon anden prejiige^ etendre fa domination 

fur le continent; de la Fexpedition de Moree de 1378 l^ les ten- 

tatives pojierieures pour annexer F Achate aux poffejjions de 

PHopitaL Des 1382, Heredia fe fixe prefque dísfinitivement a 

Avig?ion; ¿eJl la^ foutenu par Clement VIU qi¿ il gouveme fon 

ordre ^ negocie^ ceji la aujji qu'il s'entoure de lettres^ s^enquiert 

curieufement des gejies des grands conquerants^ prefcrit la com- 

pofition de vajles annales qui figurent honor ablement a cote de 

celles d'un autre Efpagnol^ du xiiú fiecle^ Alphonfe le Savant; 

cefi la enfin qu^il meurt au mois de mar s 1396. Ses rejies furent 

portes en Aragón^ a Cafpe^ ou il avait deux ans auparavant 

fonde un couvent de fon ordre^ auquel^ par autorifation fpe- 

ciale du pape Clement FlI^ fut incorporee Feglife paroiffiale du 

Üeu^ Notre-'Dame de Cafpe ^ 

I. Le monument qui fut elevé fubíifte encoré, mais il a été dé- 
a Heredia dans régliíe de Cafpe pouillé d'un bas-relief qui Ten- 
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Dans ce brefdu 14 o¿fobre 13SS, que nous citions toutaTheure^ 
Innocent FI^ sadrejfant au grand mattre Fierre de Comi/han 
£9 au conventus de Rhodes^ leur reproche^ entre autres chojes^ 
leur ina¿fivité¡ ees aumones offertes par la pieuje gínerojiú des 
fiielesy ees hiens temporels Ji conjid'erables^ dit le pape^ ne vous 
ont pas iú o¿froyes pour que vous les dijjipie% a Rhodes^ dont 
vous gamijfe% inutilement les murs^ mais pour conúnuer fans 
reláche la guerre contre les ennemis de la fot Ü3r. M. Herquet 
croit le brefinfpire par Heredia^ il y decouvre le premier aveu 
d!un plan confu par le prieur aragonais ^ qiíil devait plus 
tard executer en partie: textenjion du pouvoir de PHopital dans 
le Levanta plus particulteremeni Facquijition ou la conqüete au 
profit de cet ordre de la principauté de Moree^ alors privee de 
tout gouvemement regulier l¿ Jlahle^ abandonníe a des competí- 
teursy dont aucun ne pofsedait la forcé fujffifante pour y ajfeoir 
folidement fa dominatíon. Cela femble en effet probable. Heredia^ 
dont Pambition etait grande^ tenait une place ajje% conjiderable 
dans Fentourage í Innocent VI^ il etait ajfe% entre dans les 
fecrets de la politíque de ce pape pour lui injinuer un tel plan. 
Mais s*il nous paráit legitime de rapporter a Heredia F idee pre- 
mier e ¿Tetablir en Moree lejiege de F ordre de Saint-Jean^ nous ne 
pouvons admettre avec le biographe allemand que cette idee-la lui 
foit venue pendant une mijjion quil aurait remplie en ce pays peu 
(Tannees auparavantj en l'iSZ* La feule donnee quon invoque 
a Fappui de ce voyage d* Heredia eji la mentían d'un Juan Fer- 
nandez de Spania parmi les temoins íun a£te emane de Gau- 
thier de Lauro ^ frere de Farcheveque de Patras^ ^ date de cette 
vilUy le 7 o ¿f obre 1 3 53 '• Or^ fans compter que F identificatíon 
de ce "Juan Fernandez ÍEfpagne avec le notre e/i enfoi hafar- 



tourait & oú etait rcprcfentéc la 
cérémonie des obféques du grand 
maitre; il ne refte plus que le 
tombeau proprement dit, foutenu 
par des colonnes & des lions &, 
furmonté du gifant. Aucune inf- 
cription fur aucune des faces du 
tombeau. (Communicaüon de 



D. Toribio del Campillo, a Ma- 
drid, qui a bien voulu faire conf- 
tater fur place Tctat de ce mo- 
nument) 

I. Hopf, qui le premier a fait 
connaitre ce document, femontre 
moins affirmatif que M. Herquet; 
il dit feulement : t Johann Fer- 
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dte^ la Grece^ au temps de la Compagnie catalane^ ayant dü rece" 
voir plus d'un Efpagnol de ce nom^ il femble que Ji Heredia 
s'était rendu en Maree., muni des pletns pouvoirs du pape pour 
regler le differend entre Genois ^ Venitiens que vife Paáfe de 
Pairas^ Jan intervention eüt laifse quelques traces dans íautres 
documents de Pepoque : un perfonnage de cette importance en 
TntJJion ojpcielle neút pas pafse a ce point inaperfu, "Jujqiía 
preuve du contraire donc^ il ríy a pas a teñir compte^ en ce qui 
concerne notre Heredia^ du document rapporte par Hopf, 

S^uoique Panarchie croijjfante de la Moree^ peu bf mal goU" 
vemée par les bails de Robert de Tárente^ qui en etait alors U 
prince titulaire^ favorifát Jingulierement les vues d* Heredia ^ 
du pape Innocente ce demier^ malgre beaucoup de negociations 
a A'vignon^ en Italie ^ a Rhodes, echoua ^mourut en \7fi7.Jans 
avoir rien obtenu, II etait referve a Fenergique objiination de 
fon collaborateur^Jinonde reujjir completement^ au moins £ aboutir 
a un refultat de quelque importance. Dans le courant de Fannie 
1277 ^ (¡pres avoir refu notification de fon ileáfion a la grande 
maítrife^ Heredia fe met a la tete d'un paíTage, dont il fxe a 
Naples le rendez-vous general ^ le lieu de departa ^ entre en 
pourparlers avec le duc Othon de Brunfwick^ mari de Jeanne 
de Naplesy a laquelle les barons de Moree avaient livre la prin^ 
cifautéj dont le legitime fouverain fe trouvait etre en ce moment 
Jacques des Baux^ neveu de Philippe H í Anjou- Tárente. Ce 
duc Othon^ qui fentait les inconvenients plutot que les avantages 
de la fituation^ fe preta volontiers a engager la principaute a 
F Hopital^pour uneperiode de cinq annees^ en echange éFune rente 
de quatre mille ducats^ qui devait lui etre afjuree par Fordre, 
Peu de temps apres la conclufion de ce traite^ la flotte des cheva- 
liers conduite par Heredia quitta Naples ^ fit voile direófe^ 
ment vers les cotes de Moree. Fort bien accueilli par les barons 
íF Achate^ qui comptaient beaucoup fur les chevaliers de F Hopital 
pour fe defendre contre les attaques toujours plus frequentes ^ 

nandcz de Spania {fvielleicht He- d'Erfch & Gniber, t. LXXXV, 
rediay der fpátere j&roíTmeifter der p. 450. 
Johaimiter) » \ voir Y Encyklopádie 
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dangereufes des Tures, Heredia voulut donner aujjitot la mefun 
de ce que pouvait le paíTage. Avec Faide de Paul Fofcari, arche^ 
veque de Pairas, il reprit fur Gh'm Búa Spatas la ville de Le- 
pante, dont ce chef albanais, allií des Tures, s^ítait emparí peu 
auparavanU De la il fe dirigeafur Arta, la capttale de ce chef, 
comptant la prendre ígalement, mais, en s'y rendant, il tomba 
dans une emhujcade que Itú tendit Spatas, fut fait prifonnier Üf 
vendu aux Tures (^Yl^)* Cette mefaventure def orienta les com- 
pagnons íT Heredia, commandeurs íff chevaliers, qui ne furent 
pas mettre a profit les premiers /ucees de leur cheflá reparer Ja 
faute. Lepante mal defendu tomba aux mains des Albanais, dont 
les efforts combines avec ceux de la grande compagnie navarraife, 
heritieredes Catalans du duche í Athenes, eurent bientot raifon des 
Hofpitaliers, Au mois íaout 138 1, Fordre abandonnait la prin- 
cipaute, Sur ees entrefaites, Heredia avait pu reunir la Jomme 
neeejfairepourpayer Ja ranzón bfs*ítaitracheté:au mois defevrier 
138 1 // etait deja de retour a Rhodes, Onpeut bien penfer que, 
malgri Pinfucces de cette premiere tentative, Heredia n* etait pas 
homme a renoneer a un projet depuisji longtemps arrete ^ múri; 
des qi¿il eut etabli fa rejidence a Avignon, vers 1382, Ufe remit 
a négocier; cette fois il í agijfait pour lui, non plus de louer, 
mais Sacheter a titre definitif la principaute í Achate, Marie 
de Bretagne, veuve de Louis fi^ ¿TAnjou, empereur titulaire de 
Conjicmtinople, apres la mort de "Jaeques des Baux, etait difposee 
a vendré a Heredia fes droits fur la Moree l^ fe ferait fáciles 
ment entendue avec lui, mais les vrais máitres du pays, Maiotto 
de Coccarelli l^ San Superan, ehefs de la compagnie navarraife, 
qui reconnaijjaient a peine la fouverainete purement nominale 
des empereurs titulaires, fe montraient beaucoup moins aceommo- 
dants, elevaient des pretentions exagerees. La vente eut lieu toute- 
fois, Marie ceda fes droits au grand mattre, on ne fait a quel 
prix. Mais aujjitot Vaffaire conche, voici que des pretendants, 
qui jufqu*alors netaient point entres en liee, interviennent : ce 
font Louis de Bourbon-Clermont, heritier de Marie de Bourbon 
& de fonjils Hugues de Lufignan, puis le duc Amidee de Savoie, 
dont Taieul avait jadis pendant un temps gouvemí la Moree; 
ce demier reujjit a faire annuler Pa^e de vente par une bulle 
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ie CUnunt VII du il avr'tl i^Sj^puh ti s* a Uta avec un che f de 
la compagnie novar raife^ San Superan^ contre rHopitaL Enfin^ 
commeji cela ne Juffijati pas^ le pape lui-meme vint a fon tour 
invoquer des droits fur la malheureufe principauú. Le 6 fep^^ 
tembre 1387, il revendique la Moree pour le patrimoine de 
PEgliJe^ en nomme Paul Fofcari^ archeveque de Pairas^ admi^ 
niftrateur ^ abandonne a San Superan toutes les conquetes quil 
y pourra faire fur les infideles Í5f les fchifmatiquesj a charge d'un 
tribuí annuel, Heredia ne fe tint point encoré pour battu; il 
ejfaya de traiter avec les uns iá les autres : en 1389 merne^ il or~ 
ganifa une nouvelle expedition armee^ dont il confia la conduite a 
un commandeur de fon ordre^ Eujiache Hafh, Le projet^ on ne 
fait pour quelle raifon^ ne fui cependant pas mis a execution l^ il 
doit etre confidére comme le dernier effhrt tente par le grand 
maitre pour affurer a Vordre de Saint-Jean la poffeffton de la 
Moreel des lors rHopital ceffe de figurer au nombre des pre-» 
tmdants qui fe difputent la principaute ^ qui^ dit jujiement 
A/. Herquei^ rejlent encoré affe% nombreux pour y maintenir le 
trouble ^ Fanarchie. 

Juan Femande% de Heredia^ nous Pavons donne a entendre^ 

etaii un lettre^ tout au moins était-il curieux des chofes de l'efprit^ 

des belles-lettres^ de rhijioire. Si jufquici rien n indique quil fe 

foit lui-Tiúme effaye a écrire^ i I prenait certainement une part 

aSHve aux travaux littéraires quilfaifait executer^ il s'y inté- 

rejfait^ il les dirigeait. Les ouvrages hifioriques ou les traduéfions 

d'auteurs de P antiquite ou du moyen áge^ auxquels efi affocie le 

nom du grand maítre^ portent quil les a c trouves^ compiles^ fait 

traduire > ou que c^efi < par fon commandement > que ees oeuvres 

oni ete redigíes^ ce qui revient a diré fans doute quil en fut Pinf- 

pirateur^ P ordonnateur^ plutot que Pauteur au fens propre du 

mot. Pour donner aux lettres de fon entourage le moyen de tra^ 

vailler^ de conduire a bonne fin les vajies entreprifes littéraires 

dont il avait trace le plan^ Heredia avait reuni une fort be lie 

bibliotheque £ ouvrages hifhriques furtout^ comme nous Pattefie 

une lettre a lui adrefsee par lefameux humanifle Coluccio Salu- 

tato^ quifollicitait du grand maítre le pret de certains manufcrits: 

< ínter alia quibus dele¿laris, eft copia cumulatioque libro- 
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rum, in qua re tanto iludió tantaque cura vacafti, ut iam 
fít ómnibus perfuafum fruftra librum quaeri quem apud te 
non contigerit reperiri. Sed inter alios te prsecipue dilexifle 
femper hiftoricos > Ü3r. ^Parmi les ouvrages compofes fous les 
aufpices ÍHeredta^ il en ejl íinúret exclujivement littíraire^ 
des traduéfions íhiflortens de rantiquiú^ i^ íautres qui ontplutot 
une valeur hifiorique, Commenfons par les premier s. 

I. Traduáiion en aragonais de tretite-neuf vies de Plutarque. 

yufqua ees demiers temps on ne connaiffait de cette verjion ara^ 

gonaife qitun volgarizzamento italien de la fin du xiv^ fiecU 

faitjur le texte aragonais^ dont les bibliotheques de Florence^ 

Santa Croce^ la Laurentienne tff la Riccardienne^ pofsedent plu- 

fieurs exemplaires qui ont tú bien dtcrits par Pabbe Mehus * £íf 

par Bandini 3. Nous croyons avoir retrouve^ dans les mjf. n^ 70, 

71 l^ ^1 du Fonds efpagnol de la Bibliotheque nationale de 

París, le texte aragonais qui a fervi au traduéfeur italien 4, 

Vexemplaire de Parisj aujourithui incomplet au commence^ 

ment 5 (il lui manque huit vies ^ une partie de la neuvieme), ne 

contenait originairement que trente^neuf vies comme Pexemplaire 

florenún le plus complet ^ ; ees vies, en outre, fe fuivent dans les 



1 Voir abbé Mehus, Ambrofij 
Tra<verfarij generalis Camaldu-» 
lenjium latina epiftola &Cm Fio- 
rence, 1759, in-fol., p. 196. 

* Ambrofij Tra*verfarij generad- 
lis Camaldulenfium». latina epif- 
tola,., Accedit eiufdem Ambrofij 
'vita,,, a Laurentio Mehus^ Fio- 
rence, 1759, in-fol., p. 294 á 297. 

3 Catalogus codicum italicorum 
bibliotheca Medicea Laurentiana^ 
&c., Florence, 1778, in-fol., 
col. 242 & 469. 

4 Catalogue des manufcrits ef- 
pagnols de la Bibliotheque natio- 
nale^ p. 41. L*abbé Juan Andrés, 
auquel nous nous référions ici, 
parle de ees manufcrits de Fio- 
rence d*apres Mehus. 



5 II a fait partie de la biblio- 
theque de Ferdinand I»' de Na- 
ples, comme l'indique le nom du 
gran fenefcarco (Pietro di Gue- 
vara), qui a été appofé fur le der- 
nier feuillet de chaqué volume ; 
voir Delifle, Le Cabinet des ma- 
nufcritSy t. I, p. 229. 

6 Au premier abord, Tabbé 
Mehus crut qu^il manquait ¿ 
Texemplaire en quatre tomes de 
Santa Croce un cinquieme vo- 
lume, ou auraient été tranfcrites 
les neuf demiéres vies, parce 
qu*il y en a, en effet, quarante>huit 
d^annoncées fur le titre ; plus 
tard il reconnut que la lacune 
pouvait fe trouver dans le texte 
aragonais, ce qui eft la vérité : 
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deux verjions vulgaires exaStement dans le meme ordre ^ l^spaf- 
fages communiquís f^r Bandini répondmt a mervetlle aux 
paffages correfpondants des trots manufcrits de Paris^ ecrits^ il 
eji facile de 5*en convaincre^ en pur aragonais. Votci quelques 
rapprochements^ qui^ a notre avis^ rendent tres claire Petroite 
párente des deux textes tsT demontrent que de la verjion arago- 
naife^ telle que nous la connaiffhns par les mjf, de París ^ qui 
ne faurait etre que ce lie (T Heredia ', derive certainement le 
volgarizzamento italien. 



(Bibl. nat. Efp. 70, f. 25. — 
Eumenis Vita.) 

. . . if I de primo no fe guardo ni 
defues no huuo paciencia^ mas 
alia do era fu cuerpo filo captiuado 
en poder de fus enemigos^ parece^ 
fegunt las pregarías quelfaxiay 
quei fen fotfmetie a fu mano. 

(Bibl. nat. Efp. 70, f. 25. — 
Philopemenis vita.) 

Vno el qual hauia nombre Caf- 
fi andró del lugar de Man tinta era 
el mas noble entre todos fus ciuda- 
danos Éf el mas fufficient en las 
oirás cofas & el mas poderofo, 

(Bibl. nat Efp. 71, f. 59 v. — 
Pompeij vita.) 

... ks Egipcios fe confiaron de 
Agifilao & el por mal enconia 
defemparo a aquellos a los quales 
era 'venido por ayudar & fueffe a 
lures enemigos. 



(Bibl. Santa Crocc. — Eume- 
nis Vita. — Bandini, col. 471.) 

... ne da prima non fi. guardo^ 
ne da poi non ebbe paxienzaf ma 
la do've era il fuo corpofolo capti- 
vato inforxa de" fuoi nimici^pare, 
fecondo le pregarie che eglifacea^ 
che egli fi fottomettea a fue mani, 

(Bibl. Santa Croce. — Philo- 
pemenis vita. — Bandini, ibid.) 

Vno il quale a*ve^a nome Caf- 
fiandro del luogho di Mantinia^ 
era il piií nobile intra tutti i fuoi 
cittadiniy e il piti fofficiente nelP 
altre cafe e il piit poderofo &ff . 

(Bibl. Santa Croce. — Pompeij 
vita. — Bandini, ibid.) 

... // Egiptij fi confidarono di 
Agifilao & egli per malinconia 
abbandonó quelli^ alli quali era 
'venuto per aiutare & andojfene 
alli loro nimici. 



re&emplaire de la Bibliothéque 
nationale n'a jamáis eu que 
trente-neuf livres ou vies. 

I II eftinadmíírible,eneífet, que 
pendant le XlVe fiecle un meme 
choix de vies de Plutarque ait été 
traduit deux fois dans un dialeéle 
auifí peu répandu que le diale¿le 
aragonais. Aucun compte a te- 



ñir, cela va de foi, de l'hypo- 
théfe d'Ochoa {Catálogo de los 
mff. efpamles de Paris, p. 103), 
fuivant laquelle nos manufcrits 
renfermeraient la vcrfion d'Al- 
fonfo de Patencia. Cet écrivain 
était Caftiilan Se vivait á la fin 
du XVe fiécle ; or, il nous faut 
un texte aragonais du XlVe fícele. 
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Cítte traduóiion partielle en aragonais des vies de Plutarque 
ejl tceuvre íun dominicain^ eveque de Tudemopoli (alias L«- 
der?iopo¡iy LudervopoU^ Andrinopoli) *, qui ne la ara pas direc- 
tement du texte grec anden, mais d'une verjion en grec modeme 
faite a Rhodes par un c philofophe grec > nommi Domitri Ta^ 
lodiqui (ou Taloquidt) *. Ceji ce que nous apprend le c Proemio 
del volgari%%atore > du premier des manufcrits de Santa Croce. 

< ^ue/ia e la tavola l¿ Jommaria notazione dei libri, rubriche 
€ l^ capitoli de lia Crónica di Plutarco, famofo yjlorial greco, la 
f qual fu tranjlatata di gramática greca in vulgar greco in 
t Kodi per uno philofopho greco chiamato Domitrita lodiqui, ^ 
« di greco fu tranjlatata in aragonefe per un Freyre Predica- 
« tore, vifpo (íc, vefcovo) di Ludemopoli, molto foffi dente cherico 
€ in diverfe fcienze Í5f grande yjioriale Ü* experto in diverfe 
« lingue, per comandamento del moho reverente in Tefu Chrijío, 
t padre ^ ftgnore, diéfo Fray Giovanni Ferrandes di Heredia, 
« per la gratia di Dio maejiro delF ordine dello Spedale di 

< S, Giovanni di Gierufalem, la qual crónica e divifa in XLViii 
c Hbri, fecondo il numero di XLViii, tra imperadori &f re, mo- 
« narchi, principi ^ illufiri baroni, conquijiadori o extrenui 
f difenfori di lor patria, cioe xxiv Romani ^ xxiv Greci, li 
€ piu folenni &f virtuoji che in lor tempo Jignoreggiavano... > 
A que lie epoque de la vie d^ Heredia doit-on rapporter la feconde 
opération, la mife en dialeSie aragonais de la verjion grecque 
vulgaire? Le prologue ne le dit pas, mais de la lettre deja citee de 
Coluccio Salutato, ou il eji parle de la verjion aragonaife, que cet 



I Un énidit italicn du XVIU» 
ílecle, J.-Chr. Amaduzzi,que nous 
a fignalé M. Legrand, prétend 
qu'il faut lire Andrinopoli, mais 
la raifon qu^il donne eft fans va- 
Icur. Voir Demetrij Pepani opera 
qua reperiuntur^ accedit pr^rfatio 
Joh, Chriftophori AmaJutij yRome, 
1781, 1. 1, p. Lxxi. M. le comtc 
Riant penfe que notre évéque 
pourrait etre identiñé avec un 



certain Martino de Soleta, évéque 
dominicain de Chriftopolis (Nea- 
polis des anciens, Kavala ac- 
tuellc). 

2 M. Sathas nous fait obferver 
que ce nom n>ft pas grec, mais 
qu'en le corrigeant légéremertt 
on obtiendrait Dimitri Caiodiqui 
ou Caiotiquif c'eft-á-dire AuMvVf n; 
KuXoiíxnig ou KxXoTvxfii (Dé rae- 
trius le Bon-juge ou le Fortuné). 
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irudttfe propofait de mettre en latín ', rejffort que les trenU^neuf 
vies de Plutarque ont ete tranjlatees en aragonais avant Pave- 
nénunt í Heredia a la grand^máitrife de Saint- Jean (i377)> 
car Salutato ne donne a fon correfpondant d'autre títre que celui 
de chatelain í Ampojla^ quil obtínt vers 1345. ^ant a la 
verfion italtenne^ elle ejl manifejlement pojlkrieure a tannee 
'3 77» P^ifqu Heredia y eji nomme grand maitre \ 

11. Traduóiion en aragonais de Paul Orofe, Mf. conferve 
jadis au coltege de Corpus Chrijii a Valence l¿ decore duportrait 
l^des armes de yuan Fernandez de Heredia. Bayer^ qui I* y vity 
en donne Pincipit 3 ; « EJla es la taula e fumaria annotacio de los 
€ libros^ rubricas e capítoles del libro^ que Paulo Orofio de la na- 
« don de Spanya^ famofo poeta Í5f yjiorial^ copilo a injlancia e 
« mandamiento del bienaventurado fant Agojii.., Et por ende el 
€ muyt reverendo en Chrijlo^ padre £5f fenyor^ don frai Johan 

< Fernandez de Eredia^ por la gracia de Dios maefiro de la orden 

< de Sant Johan de Jerufalem^ veyendo lá confiderando que 



1 c Cetenim fcio quod de 
graeco in graecum vulgare & de 
hoc in aragonicum Plutarchum 
de hlftoria quadraginta o¿lo du- 
cum & vironim illuíh-ium inter- 
pretan feceris. Habeo quidem 
nibricarum maximam partem. 
Cupio, n fíeri poteft, hunc librum 
videre. Porte quidem transferam 
in iatinum. » (Abbé Mehus,/. c) 
On ne fait fí le projet de Salutato 
a été mis á exécution. 

2 Aux manufcrits décrits plus 
haut de la verfion italienne du 
Plutarque d^Heredia, il faut en 
ajouter un qui fe trouve á Venife 
dans la bibliotheque de S. Marc 
(claífe VI, cod. 116). M. Sathas, 
qui nous le íignale, ajoute que 
trois morceaux en ont été publlés 
per nozs^: la vie de Philopéméne, 
par Muftoxydi (Venife, 1840), la 



comparaifon de Lycurgue & de 
Solón, par Petro Carrer (Padoue, 
1 845), la vie de Cicerón (Venife, 
1 847). Ces textes, dit M. Sathas, 
font pleins de mots efpagnols Se 
trahiflent ainfi leur origine ara- 
gonaife. 

3 N. Antonio, Bihltotheca hif- 
pana vetus, éd. de 1788, t. II, 
p. 163 & 164. La bibliotheque 
d'Ofuna poíTcde (ou poíledait), 
fous la cote Plut. II, lit M, n» 7, 
une verfion caftillane d'Orofe, 
faite pour le marquis de Santi- 
llana, d'aprés un texte aragonais 
tiré de Titalien par ordre d*un 
chevalier de Saint- Jean, frey Pe- 
dro de Palmerola, commandeur 
de Villel (Aragón). Voir Amador 
de los Ríos, Obras del marques de 
Santíilana, Madrid, 1852, p. 627. 
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€ aquefti Jlorient memorial l¿ fumario document de los judiaos 

< de Dios á muchas perfonas de diferentes profejjiones Üf con- 
« diciones i maiorment a aquellas que non eran inJlruSlas en 
€ /ciencia era ignoto ^ non res menos quaji non fabido nin oidoj 
t por tanto el dicho fenyor ^f... El primer titulo reconta de que 
* traSta aquejli libro: l¿ fi%o ejli libro repartido enjiete libros 
€ fffí. > Nous ne faurions diré Ji ce manufcrit exijle encoré ^, 
/i7 exijie^ ou il ejl conferve, 

III. Ici fe place un recueil dá divers textes Htteraires fcf hifto- 
riquesj conferve a^uellement a PEfcurial fous la cote Z-/-2. 
N^ayant pas eu Foccajion de Pexaminer nous-mimcj nous devonSy 
pour le momento nous bomer a tranfcrire les renfeignements in- 
completSy parfois contradi¿foires^ de quelques erudits qui senfont 
occupís. Le mf Tr-I^T. eji un volume de tres grand formato ícrit 
a deux colonnes au xiv^fecle^ avec encadrements l^ lettres or^ 
nees ',* Amador de los Rios pretend aujji qu^il contient le por- 
trait ¿THeredia^, qui figure dans le manufcrit de la traduéfion 
iOrofe Üf dans ceux de chroniques dont il f era parle plus bas *. 
Ce volume renferme au moins quatre ouvrages differents^ fans 
compter une preface que voici: c Porque las fcripturas fon aque^ 
c lias que perpetúan la memoria de las cofas pafadas y dan mu^ 
€ chas de vegadas razonables congetturas de conofcimiento ^ 
c difcrecion en las efdeuenideras^ por tanto el muyt reuerent en 

< Chrijlo^ padre ^ fenyor^ don fray y ohan Ferr aridez de Redia^ 
c maejiro de la orden de Sant lohan de Gerufalem^ confiderando 
€ que las cofas contenidas en efli prefent volumen podrian con el 
f fauor de Dios redundiar en muyt gran prouecho ^ fobirana 
€ victoria de la chrijiiandat ^ enfalf amiento de la nueflra fe 
c catholica^ mando fcreuir aquefli prefent libro^ el qual es diuifo 

< en dos partidas principales^ de las quales cada una es diuifa 

< por fus miembros^ fs^^^ 9^ P^^ ^l proceffo dellas clarament 
€ fe demuefira. Onde la primera es intitulada Flor de las yfto- 



1 H. Knuft, Jahrbuch fúr ro-- a Hiftoria critica de la litera- 

manifche und englifche Literatur^ tura efpamla^ t. V, p. 251, note. 
L X,p. 153. 
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i rías de O ríen t, que /aula de /os regnos de orienta de lur ejla^ 

f mentó \á de las encontradas l¿ diuifamentos dellos l¿ de 

f las condiciones de las gentes que en ellos habitan Í5f de lures 

€ varias cojhimhres ^ diuerfas propriedades ^ ^erymonias 

€ ^ de los enper adores ^ reyes ^ fenyores que en ellos fon 

« ejiados^ l¿ de los mudamientos^ guerras lá JucceJJiones^ que 

« entre líos fon efdeuenidas. La fegunda faula del paffage de la 

< tierra fanta ni como fe pueda l¿ deua fazer ^ que cofas fe 

c requieren fcf del auifamiento de las tierras ^ de las gentes ^ 

« de los paj/agesj deuifando en fpe^ial todas las prouincias Üf 

€ lur affentamiento. El qua I volumen contiene enfi (un blanc) 

€ capitules^ fegunt que fe figuen por orden. Et apres fe figue en 

€ efii mifmo volumen otro libro clamato A£loridades de los 

« do£Í:ores de la yglefia. Primeramente fe mete el prologo del 

c regno de Tarfjia ^ apres los que fe figuen todos por orden, 

€ Deo gracias, > La Flor de las y (lorias de Orient, c^efi le 

livre de Hethoum (Hayton)^ qu Amador de los Rios (nul ne s^en 

etonnera) a pris pour un ecrit original í Ueredia^ quoique le 

nom de Fauteur y figure a la premier e ligne : « jfqui comienfa el 

libro de la Flor de las yfiorias de orienta la qual fray Hay ton,,, 

compilo, > Mais a quelle verfion de la Fleur^J? rattache cette 

traduñion aragonaife? A la traduóiion latine de Nicolás Faucon 

de 13075 ou a la retraduñion en franjáis de Jean Le Long 

d^ ypres de 1351 ? Vraifemblablement a la premier e^ s^il faut 

en croire le reda£leur d*un anden catalogue manufcrit de 

FEfcurial^ qui ne mentionne que Nicolás Faucon^ dont ilfaity 

par erreur^ un tradudieur efpagnol: c Flor de las yfiorias 

c de orient.,, compuefio en francés por Fr, Ayton^ hermano del 

€ rey de Armenia^ por mandado del papa Clemente V^ mandado 

c efcrebir por D, Fr, Joan Ferrandez de Redia,,, traducida 

c al caftellano por Nicolau Falcon de CoU *, efcrita en 

c vitelas adornadas de oro y pinturas en el principio de los libros^ 



X De Coll doit fe lire de TouL l*apprend M. U. Robcrt, chargé 

Le meillevir manufcrit de la/7r«r de la publication de ce texte pour 

eft en eíTet figné a Nicolás Fau- les Hiftoriens des croifades, 
con de Toul », comme nous 
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f acia mediados del Jsglo XIF. Comprende también el pajage á 
« la tierra fanta. Un códice en vitela^ in^foL max. pajla. Z-/-2, 
« foL I ^ » ^uejl-ce maintenant que cette t feconde partie qui 
traite du pajfage de la Terre Sainte^ » annoncee dans la preface 
ÍHeredia (^ dans le catalogue de PEfcurial^ ^ dont Amador 
de los Ríos pretend quelle a pour baje la Grant conquifta de 
ultramar » ? Pas autre chofe^ a notre avis^ que la « tierce > ou 
la c quarte > partie (felón les verjions) du livre de Hethoum^ 
c qui devife du pajfage de la terre fainte ^ quantes chofes len 
doit enfoy confiderer avant que len meuve guerre 3. » II en re-- 
fulterait que le traduáfeur aragonais naurait pas traduit toute 
la Fleur ^ en aurait modifie les divifions, — jfu fol. 58 com- 
menee une verfiojí^ egalement aragonaife^ de Marco Polo, c A qui 
comienza el libro de Marco Polo^ cibdadano de Fenecia, > La 
table des foixante-cinq chapitres de cette verjion a íte donnee par 
Amador de los Rios 4. — Suit^ aufol, 105, felón les uns^ un 
traite intitulé: « Moneflafion de los ricos onbres^ ^ monefiafion 
de los onbres pobres 5, » felón íautres 6, un recueil de moralites 
intitule : « Rams de flores, > Peut-etre bien ees deux titres fe 
rapportent^ils a un feul ^ mime ouvrage de préceptes moraux : 
Amador de los Rios ne nous ayantrien ditdu contenude la Mo- 
neftacion, nous devons nous bomer a tranfcrire quelques mots 
du prologue du Bouquet de fleurs, Sapres Bayer^ qui lui ne 
conndit pas de Moneftacion dans le manufcrit Tr-I-T.. Foici ce 
pajfage : c Al qual libro fdit l'auteurj he pofado nombre Rams 
c de flores : por afin como lo ram es bello por las flores^ afin 
€ aquefH libro es bello por la flor de los dichos que hifon^ que^ 



I Bibl. nat. de París, fonds efp. 
n» 414, fol. 77 j cf. Jahrbuchfür 
romantfche lAteratUTy t. IV, p. 65. 

% c Referíafe la fegunda [parte] 
á la Tierra Santa, teniendo por 
bafe y fundamento la Grant con- 
quifta de ultramar. > {Jüft* crit., 
t. V, p. 452.) 

3 VoirBibl. nat., mf.fr. 12201, 
f. 48 V. & mf, fr. 1380, f. 46 V. 



4 Hift, crit. de la lit, ejp.^ t. V, 
p. 487 & fuiv. 

5 Amador de los Rios, Hift. 
crit.f t. V, p. 251, note i. 

6 Bayer, apud N. Antonio, 
Bibl. Aijp. vetuSf U 11, p. 164, & 
D. Antonio Rodríguez Villa, qui 
a bien voulu examiner le manuf- 
crit á cet effet. 
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c riendo refemblar a la abella-i la qual de diverjas flores plega 
€ l^ compila la miel ^ la departex en brefca > l^c. — En der^ 
nier lieu le manufcrit Z-/-2 contient une traduóiion^ toujours en 
aragonais^ du Secretum fecretorum ^^quicommenceaufoL 254 
l^fe tenmne aufoL 312 ^ demier du volume, 

IV & V. Les ouvrages proprement dits hifloriques^ composes 
fous les aufpices í Heredia^ Jont La grant é verdadera ¡íloria 
{pu La grant crónica) de Efpanya £ff La grant crónica 
de los conquiridores. Le premier^ vafle compilation íhifloire 
nationale^ fe compofe de trois parties^ dont la premier e y la 
troijieme fe trouvent aujouriThui dans la bibliotheque íOfuna *. 
— Premier e partie, Incip. « Efla es la grant ^ verdadera 
« yfioria de Efpanya^ fegunt fe troba en las y /lorias de Claudio 
€ Tholomeo l^fegunt fe troba en los .vij. libros de la general 
« yfioria que el rey don Alfonfo de Cafliella^ que fue eleydo 
€ emperador de Roma^ compilo, » Explic. c Aqui feneffe la 
« primera partida de la grant crónica de Efpanya^ compilada 
« de diuerfos libros ^ yflorias por el muy reuerent en Chrijlo^ 
t padre i^ fenyor^ don yohan Ferrandex de Eredia, por la 
c grafia de Dios de la f anta cafa del Efpital de Sant Johan 
t de Jerufalem^ maejiro humil íff guardador de los pobres de 
€ Chri/io, La qual crónica^ de mandado de dicho fenyor^ yo Alvar 
« Perex de Sevilla^ canónigo en la cathedral iglefta de fahen^ 
c efcreui de mi propia mano, Etfue acabada en Auinyon a ,xiij, 
t dias del mes de jenero^ elanyo del naf cimiento de nuejtro fenyor 
c M.ccc. l^ LXXXV. Deo gracias, » Cette premier e partie efl 
divifee en quatorze livres^ quifont plus de fept cents chapitres. 
Le premier traite^ comme de jufle^ de Tubalj le quatorzieme 



1 Amador de los Ríos, Hifl, 
fri/^t.V,p. 251, note i; H.Knuft, 
Jahrbuchfúrromanifche Lit.^ t. X, 
p. 153 & fuiv., & 272 Se fuiv. J 
Bayer, dans Antonio, BibL hifp. 
vetuSf t. II, p. 6 & 163. 

2 Plut. I, Ut. M, n. 3 & 5. 
Deux volumes in-fol., écrits a 



deux colonnes en grande minuf- 
cule. Comme le manufcrit de la 
traduélion d'Orofe, ees volumes 
ont tous deux le portrait d'Here- 
dia ; le premier compte 1 8 ff. de 
table 8c 608 de texte, le fecond 
9 de table & 284 de texte. 
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condmt thijiotre ÍEfpagne jujqvíau demier ros vifigotb bf fe 
termne par une c Lanuntaf ion fecha por la defiruyfion de Efpa- 
c nya lá perdifion del grant ^ noble Image de los vtdegodos. > 
Amador de los Rios (Hift. crit. de la lit. efp., t. V^ p. 244^ a 
tranfcrit le títre de chacun des quatorze livres; cf du meme^ 
Obras del marqués de Santillana, p. 606^ ^ Rocamora^ 
Catálogo abreviado de los manufcritos de la biblioteca del 
£xc. Duque de Ofuna, Madrid^ 1882,^. 22. — Ladeuxieme 
partíe de La grant crónica de Efpanya tCexifle plus aujour^ 
d'hui dans la bibRotheque (FOfuna. S^y trouvait'elle encoré en 
1852, lorfqu* Amador de los Rios publiait les Obras del mar- 
qués de Santillana, ou font dicrits un certain nombre de manuf^ 
crits de cette bibliotbeque^ fupposes^ a tort ou a raifon, avoir 
appartenu oufervi au marquis de Santillana ? A íen rapporter 
au diré de tbiflorien critique^ onferait tente de le croire. t Chro^ 
t nica (la Grant) de don frey Johan Ferrande% de Eredia, 
c Con efle ñtulo fe guarda en la bibl. de Ofuna^ PluU I, lit. Af, 
€ nums 3) 4 j' 5) una hijioria general de Efpaña^ dividida en tres 
c partes y comprendida cada una de ellas en un gruefo volu- 
c men folio real, efcrito a dos columnas en gruefa y ele- 
€ gante letra... la fegunda [parte] comprende la hiftoria de 
c los primeros figlos de la reftauracion hafta la muerte del 
€ rey don Jaime de Aragón >. » Ríen de plus exp licite : la 
deuxieme partie de la grande chronique comprend la période de 
Fhifioire ÍEfpagne^ qui íetend de la rejlauraúon de la monarchie 
cbretienne^ du regne plus ou moins ligendaire du roi Pelayo^ i la 
mort du roi Jacques S Aragón^ Cíf cette parteóla efi contenue^ 
nous dit'Ony dans un gros volume in-folioy dont on donne la cote. 
Comment croire qu* Amador n*ait pas vraiment tenu dans fes 
mains tí examine cette Segunda parte ? Cela pourtant rCeJl pas 
bienfur^ ainfi quon va le voir, Dans le tome V de fon Hiftoria 
critica, qui porte la date de 1864, le mime Amador^ venant 
a parler de la chronique ÍHeredia^ commence par rípiter 
fp, 7.\7.y note l) a peu pres cequ'ilen avait dit dans fa defcrip^ 
tion des manufcrits de Santillana : c Compónefe [la Crónica] 

1 Obriu del marqués de Santillana^ Madrid, 185a, p. 606. 
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de tres partes, contenida cada cual en un gruefo volumen 
de hermofa vitela > üc.j mais cette affirmaúon Ji caügorique 
eft tout aujjitot contrediu^ car voici ce quon lit deux pages plus 
loin (p. 244) ; < No fe ha trafmitido hafta nofotros la fe- 
gunda [parte]y cuyo interés debió fer grande refpeÜo de la co^ 
roña de Aragón^ » ÜJr. " // n*y a pas lieu de chercher a mettre 
íaccord deux declarations Ji contradióf aires ; il faut^ croyons^ 
nousy íen teñir a la feconde^ que confirme Vetat des chafes a&ueL¡ 
l¿ admettre qu Amador aura^ par mégarde, reproduit dans 
la note de la page 242 de fon Hiftoria ce quil avait dit douze 
ans auparavant i^ ce qui alors pouvait etre conforme a la 
víriú, Pouvait etre feulement^ car il ne nous paraít pas de- 
montre qtíen 1852 deja la Chronique (THeredia rCeüt pas perdu 
un de fes volumes. Le deuxieme^ au rapport í Amador de los 
Rios<^ fe terminait par rhijioire de Jacques d* Aragón, Or^fi^ 
comme tout le fait fuppofer^ il faut entendre par ce yacqueSy 
Jacques f le Conquerant^ il y aurait a ce compte^ femble-t-il^ 
folution de contínuite entre le rícit de la deuxieme partie ^ celui 
de la troifiemey qui commence a la mort de Ferdinand IV de 
CaJHlle^ Jacques I^ etant mort en 1276 ^ Ferdinand IF en 
13 1 2 feulement, Auffi ejl-on conduit a fe demander Ji Amador 
na pas pris pour le deuxieme volume de la Grant crónica 
le tome II de Pautre compilation bijiarique í Heredia^ la Cró- 
nica de los conquiridores, qui precifement fe termine par le 
recit des conquetes de Jacques /®'. ^uoi qvíil en foit^ le manuf- 
crit de la deuxieme partie de la Grant crónica a difparu a une 
ipoque antirieure, en taut cas^ a Pannee 1864 tí peut-etre aujji 
a Pannee 1852. Sur les rayans de la bibliatheque d^Ofuna^ Ha 
ítí remplacé par un manufcrit des chraniques royales de Cajlille 
(celles £ Alphoñfe JT, de Sancho tí de Ferdinand IV)^ au dos 
duquel a éte callee une itiquette partant ce titre : c Heredia. 
Crónica de Efpaha *. » — La traijieme partie^ felón Amador 

* 

I £t á la p. Z45y note 2 : < Co- María 0¿(avIo de Toledo, chargé 

mo fe vé, filo exiftenya el primero de reftimation de la bibliothéque 

y el último 'volumen de la Grant d'Ofuna par le gouvernement ef- 

Hiftoría, » pagnol. 



2 Communication de D. Jofé 
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de los Ríos ^ift. crít., t. F^ p, 245, note 2^, compte 283 cha- 
pitres,^ qui refument les 342 de la chronique í Alphonje XI de 
Cajiille; le textefe termine a la prife í Algeciras (1344). SonJ- 
cription du fcribe : « Finito libro^ fit laus ^ gloria Chrijlo^ 
fcriptor eji talis^ litera dicit qualisy Ferdinandus vocatur^ qui 
fcripjit benedicatur. Amen, » 

La grant crónica de los conquiridores, le fecond ouvrage 
hijiorique commandé par Heredia^ que conferve egalement la 
bibliotheque ÍOJuna^Je divife en deux parties qui occupent cha-' 
cune un volume '. La premier e par tie ejiformte de deux ouvrages 
di/iin¿fsy qui ne fe font pas precisement fuite : I® une hijioire de 
l'empire byzantin^ du regne de Conjiantin ^ Irene a celui í A^ 
lexis Comnene (780-1118); 2^ la chronique de Moree^ que nous 
publions. De Phijioire byzantine^ certainement tout entiere tra- 
duite du grec ou du moins compilee (Tapres un texte grec^ il a 
paru utile de reproduire ici les rubriques W, in extenfo^ le der- 
nier chapitrcj celui qui traite d* A lexis Comnene, Comme on 
pourra s'en convaincre^ ce chapitre ne renferme rien que de tres 
connuj c'eji tout Jimplement une verjion litterale^ avec quelques 
omij/tonsj des chapitres 21 a 2g du livre XIII de /Epitome 
hiftoriarum de Jean Zonaras^ Vhijlorien byzantin du XI I^ 
Jiecle *. Peut-etre les notices des autres empereurs Jont-^elles prifes 
a la mime fource^ mais on ne faurait le decider Jans avoir vu 
le texte complet. Foici íabord la preface l£ les rubriques. 



La fama difcrecíon de natura, penfada la flaqueza de la memoria 
de los hombres, por tal que por la diuturnidat ho largueza de los lem- 
pos las cofas que ha do¿lrina & fauieza pertenecen, por fallimiento 
de oluidan^a ho obliuion no fubiacieíTen ho fueíTen oluidadas, el 
ofiicio de tabalario ho fcriptor fue adinuento ho trobado, por el 
qual los defeos de los grandes fenyores & las notables cofas de doé^rina 
fueíTen efcriptas & las fcrípturas apres luengament fueflen conferuadas 
en aquel (^r) por do atendidas eftudiofament & con virtuofo ingenio 

I Colé d'abord Plut. I, lit. M, table, le fecond 426 ff. de texte 

n« 6, puis 3-4-1. Deux vol.in-foL, & 13 de table. 
écrits á deux colonnes comme la % Joannis Zonarét Epitome hifto- 

Crónica de E/^anya; \e premier r/ar«m, libr.XVIÜ, cap. ai ad 29^ 

volume a 266 íF. de texte & 2 de ed. L. Dindorf (^/¿/. Teubner), 
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el muy reuerent en Jhefu Chrífto padre & magnífico fenyor don fray 
Johan Fernandez de Heredia d'alta recordación, por diuinal gracia 
maeftro del hofpital de fant Johan de Jherufalem, fizo tranfiatar las 
notables 8c admirantes autoridades inprefas & contenidas en el libro 
de los enperadores que fueron en Grecia , huno apres de otro, aíTi 
como fe fig^e coniunélament 8c inmediada, 8c comienza príroerament 
ha Coftantino & Eremi fu ermano (Jic), ut fequitur. 

Como Coftantino & Eremi romanieron emperadores 8c fenyores en 
Grecia. 

Del inperío de Niquoforo, logotethi. 

(x.) Aquí faula del enperador Eftaurachio, filio de Niquoforo. 

(xij.) Del inperío de León de Armenia. 

(xvij.) Del inperío de Miquali, treulo (jpavXúf)» 

(xviij.) De las guerras 8c de las batallas que fueron entre los Gríe- 
guos en el dicho tempo. 

(xxij.) De Teófilo, filio de Miquali enperador. 

(xxij.) De Teófilo enperador. 

(xxix.) De Teodora, muller de Teófilo, & de Miquali, filio dellos 
amos. 

(xxix.) En el tempo del enperador Honori como fenyoríaua Roma 
Vandali. 

(xlüj.) De Bafilio enperador de Macedonia. 

(xlix.) De Bafilio enperador, como fenyorió Tinperío. 

(Ixj.) Del inperío de Leo, filio de Vafilio de Macedonia. 

(Ixviij.) De Alexandro, ermano de León enperador. 

(ixix.) Del inperío de Coftantino, filio del enperador León & nieto 
del enperador Alexandro. 

(Ixxvj.) Aqui lexa contar la iftoría de aquefto he conta de otra 
materia. 

(Ixxxiij.) De Romaon, filio de Coftantin enperador. 

(Ixxxiiij.) De la enperadÍ9 Teofano con dos fiUos del enperador 
Romaon. 

(Uxxvj.)Del inperio de Niquoforo Pucha 8c como la enperadrÍ9 Teo- 
fano fue príuada del inperio 8c echada del palacio 8c como fue tomada. 

(xciiij.) Del inperio de Johani, clamado maeftro Cinifper (Tzi- 
mifces). 

(ciij.) De BafíIio & de Coftantino, fillos del enperador Romaon & 
de la emperadrig Teofano. 

(cxxvij.) De Coftantino, ermano de Bafilio, filio del pnperador 
Romaon. 

(cxix.) De Romaon Reginapulo (Argiropulo), yerno del enperador 
Romaon. 

(cxxíiij.) De Miquali, canbreno del enperador Romaon. 

(cxxxiij.) De Miquali Calafato, nieto del enperador Miquali fobre- 
diélo. 
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(cxxxvij.) Déla emperadri^ Zora viella & de la enperadrig Teodora 
fu nuera. 

(cxxxvüj.) De Coftantin Monacho (Monomacho). 

(cxlij.) Del ¡nperio de la enperadri^ Teodora & comen^amiento de 
la monarchia. 

(cxliij.) De Miqualiy clamado víello. 

(cxlvij.) De Yfach Comneno, enperador. 

(clij.) De Coftantlno Duch» lexado por Yfach Comneno. 

(clv.) De Coftantlno Duch romanió l'imperio á fus fíllos & á fu 
muUer Eudoquia. 

(clxüij.) De Miquali, filio del enperador Parap(r)inaqui. 

(clxix.) Como regió l'inperio (de) Niquoforo Botoniati. 

(clxxiij.) De AUexio Comneno &como regió fu inperio. 

Bernardus eft di¿lus qui fcripfity fit benediélus. 

De Jaqua vocatur qui fcripfíty benedicatur. Amen. 



Suit le demier chapitre relaúfa Alexis Comnene : 

Del tempo de AUexio Comneno & como regió fu imperio, ut 
fequitur*. • 

Partido del palacio Niquoforo Votaniati, AUexio Comneno & fu 
ermano, no trobando ninguna refiftencia, entraron al palacio; los 
quales, antes que bien fueíTen firmes en la fenyoría, anullaron todas 
las cofas que eran eftadas feytas & ordenadas por el diélo Vataniati, 
& fue coronado el dito AUexio emperador Se a feyto fu ermano 
Yfach finiftrador (feuaftocrator), de la qual dignitat auia poco pro* 
ueyto. Su madre non leuaua ropas inperiales, por que era calogera, 
mas por todos era clamada enperadri^ 8c toda la gouernacion paíTaua 
por fus manos con confentimiento & voluntat de fus fiUos. Aquefti 
enperador AUexio, vltra fu ermano Yfach, auia dos otros ermanos, 
la huno clamado Adriano & aquefti a feyto protofeuafta 8c grant 
domeftico, & Totro clamado Niquiofor, el qual a feyto feuafta & al- 
mirall de toda la armada inperial ; encara auia duas ermanas, 8c la 
huna era muUer de Niquoforo MeUifino 8r la otra era muUer de Mi- 
quali Taroniti, el qual ha feyto paniperfauifta. £1 dito Niquoforo, 
en el tempo del enperador Votaniati, era en la part del inperio de le- 
uant [8c] fe rebelló contra Tenperador Votaniati, & encara en el tempo 
que fue priuado de fu inperio cercaua de tiranizar : por que Tenpe- 
rador lo a feyto CeíTar & lo a feyto habitar á Soloniqui & le a dado 
cierta renda cada vn anyo, & no folament á éll mas encara á todos 
fus parientes, los quales eran tantos que fe partieron los caíales, tanto 
que la comunidat vinoá menos 8c el traforo inperial auia pocoproue3rto. 
Por que Tenperador, no auiendo de que, feydo conftreyto de necefi- 
dat, comenga á tomar las rendas de los hombres de paratge 8c de los 
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ciudadanos, de que la vniueríidat fe agrauaua; mas aquefti no lo 
fazia por auaricia ni por pleguar traToro fino por neceíRdat. Por que 
el patriarcha Cofmay qui era en aquel tempo & era hombre iufto & 
de ¿anta vida, auiendo dolor de tal cofa, vidiendo contra razón la 
defordenacion del inperio, dixo á hun fu feruidor: c Prendi el falterio 
he figuime. » £t ñieíTe del patriarchado & eftaua en hun mont do 
leuaua vida deferta. £1 qual apres, por ningunas preguarias del enpe- 
rador, non quifo tornar á la dignitat, & auia regido fu oflíicio .v. anyos. 
Apres fue eleélo vn eunuco, clamado Euftachio, honbre ydiota Se 
non fuficient á gouernar patriarchado, el qual regió tres anyos [Se] 
apres fue priuado. Et apres fue eIe¿lo patriarca hun calogero, clamado 
Nicholao, honbre de fciencia, qui leuaua vida contenplatiua. En aquel 
tempo trayeron nueuas al enperador que hun latino, clamado Ruberto, 
paflaua dreyto por yr en Grecia, el qual era honbre de guerra pleno 
de malicia. Por que Penperador fue entro apres Dirachio contra el 
dito Rubert, do fizieron batalla, en la qual fue efconñto Tenperador 
& fuyó & perdió afa9 de fu hueft & de nobles honbres Se tomó efcon- 
fito á Contaftinoble. Por que los Latinos fueron afly fuperbiados que 
fienpre vinian auant Se an prefo Caftoria & LariíTa Se muy tos otros 
caftiellos Se penfauan prender Contkftinoble. Encara Penperador fiíe 
contra el dito Rubert Se ha liberado Caftoria Se LariíTa ; Se apres fe 
quiíb meter en batalla contra el dito Rubert, Se Penperador ñzo veftir 
á fu ermano Andiano los (ígnos inperiales & lo a feyto yr á la part 
do era Rubert, por que fe penfas que fues aquel Penperador; & le a 
mandado que, fí Rubert fallia contra éll, que fulles. Et Penperador 
prifo con fi los millores de la hueft Se fizo vna buelta fin feyer vifto Se 
vino de 9aga á la hueft de Rubert Se a muertos todos los que trobó á 
fu aloiament & lo a eftruyto & robado de todo. Et Rubert fe pufo en 
batalla contra Permano del enperador, penfando que aquel era Penpe- 
rador. Et Adriano, como vido la hueft latina venir contra éll, co- 
mengó fuyr, fegunt Penperador mandó; Se Rubert, como vido los 
Gríeguos fuyr, feguilos (Jic) vn poco Se apres s>n tornaua con grant 
fuberbia ; mas como fupo que fu aloiament era robado por los Gríe- 
guos Se que todos los que hi eran eran muertos, el qual de aqueftas 
nueuas fe efmortió, Se vidiendo que no podia eftar contra el poder in- 
perial, tornófe en fu térra. Encara fe leuantaron otros, por que las 
partes del inperío deues leuant eran corridas Se eftruytas por los 
Turqueftos; aqueftos fe metieron contra las yflas, Se era fu capitán 
Zacha, honbre noble en fu linatge Se maliciofo en fus feytos. Prime- 
raroent fue á Syo Se prífola, do a feyto otra armada mayor de la que 
auia. Se de alli paflb á Metelin Se prifolo, & apres prifo la yfla de 
Sanno, Se fe rendió á éll la yfla de Rodas Se muytas otras ; mas quando 
la armada inperíal fue en aquellas partes, liberó las ditas yflas Se tor- 
naron á la obediencia inperial. Encara en aquel mefmo tempo, por 
el poder de la dita armada inperíal fueron liuradas las yflas de Chipre 



XXxij PRÉFACE. 



& de Candía & tornaron á la obediencia inperíal.L'enperador, teniendo 
grant armada por mar & hueft por tierra & no auiendo de que, (iempre 
cerquaua manera que lo pudies mantener, mas por poca razón leuaria 
lo fuyo ad alguno & lo deferedaua; encara, en luguar de moneda de 
oro a feyto fer moneda [de] ramo, he por aquefto a fey to fundir muytas 
eílatuas de ramo 8c muytas otras cofas por a fer moneda. £t quando 
éll auia ó deuia dar, daua de aquefta moneda de ramo, & quando 
auia á recebir, fe fazia paguar de oro. En el tempo de fu inperio, en 
el dia de fan Nicolau, fue una terrible terretremot, por la qual muy- 
tas cafas & eglefies cayeron. Et encara en aquel tempo los Pacina- 
quos corrian las partes de Traqui & de Macedonia 8c catiuaron 
muytas gentes, contra los quales fue Tenperador 8c [fue] defconfíto 
malament, 8c aquella efconfita l'a auida por occafíon de los de fu hueft, 
los quales fe auan^auan de fer muytas cofas, mas no 'nde an feyto 
poco ni mas. Encara Tenperador tornó en la batalla contra los Paci- 
naquos 8c huuo villoría, la qual manifeftament fue por voluntat de 
Dios ayudada, por que como fe mifo en batalla, los Pacinaquos no 
gofauan conbatir nin leuar armas contra los Griegos, fino que lexa- 
ron las armas & fe rendieron fin batalla,& no res menos muytos muer- 
tos, & los mas prefos viuos, de lo^quales Tenperador a feyto litar (Jic) 
los mas iouenes he mas valientes 8c los a feyto hintar (Jic) en vn lugar 
que fe clama Inglina, 8c todos los otros fueron vendidos de aqueftos 
que fueron prefos. En aquel tempo fe tra¿laua vn traymiento contra 
Fenperador, 8c de los traerán tes el principal era Niquoforo, filio de 
Diogeni, enperador. Aquefti Niquoforo de fu perfona era muy fuert 
mas non era tácito ni firme en fentendimiento, por que, antes que 
comen9aiíe en el fe3rto,fe fintió 8c fue prefo 8c turmentado, mas nun- 
qua a confefado ninguno de los particípales del dito tradimiento ; 
finalment le an tirado lo que auia o lo [que] tenia 8c lo an cegado. 
En aquel tempo fe mouieron de la part de ponient algunos de la 
generación latina 8c vinian enta Cotaftinoble, 8c queriendo paíTar en 
leuant, el qual mouimiento antes algún tempo a moftrado vn tal 
fenyal, que vna innumerable cantidat de languoftas vinian de ponent 
enta leuant, & eran tantas que femellauan nibla efpefa 8c tirauan el 
fol 8c fazian fombra, 8c paliaron por medio de Contaftinoble & fe 
poiTaron en la part de leuant. Et quando los Latinos vinieron, pafla- 
ron en Bitinia, la qual fenyoriauan aquel tempo los Turcos. Con 
muytas batallas 8c grant deftruccion de la huna part 8c de la otra fue 
prefa de los Latinos, los quales la an vendida al enperador & apres 
fueron en Antiocha & la an prefa, pero con grant treballo 8c deftruc- 
tion; & femblantment prendieron Jherufalem. En aquel tempo vn 
heretge, clamado VaiTtliote, el qual quafi leuaua el abito de diablo 
8c fus dicipulos fe clamauan Bogomily. Aquefty Vafiliote a aprefo 
aquella maluada do¿lrina dentro .xv. anyos, 8c apres a predicado en 
el mundo por tempo de .lij . anyos, el qual a feyto perder las animas 
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a muytos con fu faifa doélrína. Finalment fue á Contaftinoble, do 
fue caftiguado, quando Tenperador fue enformado de fus malas obras, 
k non fizo ningún fenblant, fino que moftraua aun grant deuocíon 
en éll & obedir en fu doélrína, clamándolo faluador de las animas en- 
ganyadas, & oy le daua una cofa & eras otra. £t eftando en aquefto 
hun grant tempo, finalment á grant pena le a feyto gitar de fu boca 
el veneno de fu doéVrina ; & apres que huuo publicado fu do£br¡na Se 
manifeftada fu eretgia, aquel ora de común confello & deliberación 
file fentenciado feyr quemado & quemáronlo en la pla^a del theatro, 
que era una habitación ordenada en Contaftinoble pora los orphanos 
pobres, los quales prouidia Tenperador de las coíks neceíTarias á la 
▼ida, encara muytas abitaciones eran por perfonas viellas & pobres 
que non fe podian ayudar & efpitales, los quales ceíTaron por los 
muytos romeos 8c por la negligencia del enperador á confirdo (jic), £t 
tomado todas las vendas que auia en el tempo paffado 8c mas a dado 
de lo fuyo propio & lo a feyto todo reuocar, en efpecial aquello que 
era ordenado pora los huérfanos, he a y feyto fer muytos monefteríos,& 
ordenó muytas efcuelas de gramática 8c fazia aprender huérfanos 8c 
paguaua los maeftros del traforo inperial, por que la fciencia non fe 
perdies. En el tempo de aquefti enperador fon feytos muytos tradi- 
mientos 8c ordenados contra éll, mas, como fe fabian, perdonaua los 
culpables, que no fe venguaua. £t la madre fuya tenia toda la gouer- 
nación del inperío 8c por efto Tenperador auia malenconia, que non 
podia feyr fenyor folo ; mas non dizia res, antes fiempre le guardaua 
honor & reuerencia : por que auido fentido ella la malenconia 8c def- 
plazer de fu filio, en continent lexó la gouemacion 8c fe partió del 
palacio & file á hun monefterio, donde apres poco tempo morió. Et 
morió vn ermano del enperador, que auia nombre Yfach Comneno, el 
qual era fauafto del inperio, 8c romanyó fu muller con muytos fillos 
& filias 8c apres murió ella, &, muerta la muller del dito Yfach, Ten- 
perador recibió los fillos 8c las filias 8c dio marido á las fenbras & 
mulleres á los honbres 8c los tenia honradament 8c los amaua como 
los fuyos propios. En la fobredita hueft latina, la qual paiíó, fegunt 
auemos dito, en hun filio del defus dito Rubert, clamado Vaimundo, 
el qual veniendo de ponient ha promefo al enperador de feyr fu fiel 
& de venir nunqua contra la corona inperial ius ciertos patis firma- 
dos con fagrament, 8c a auido muytos donos del enperador ; Se apres 
paíTó en Antiocha & la a conbatida 8c prefa por fuerza 8c yua con- 
batiendo los caftiellos de las térras de los Grieguos, & ronpió los 
patis que auia con Tenperador. Apres, queriendo tornar en ponent, 
dubdauafe de no feyr prefo de los Grieguos 8c por efto penfó vna tal 
malicia : él fe fizo como malauto 8c mandó á toda la fuá hueft que 
digueflen que era muerto Se fizo fazer vna fepultura Se entró dentro, 
do lo leuauan los fuyos Se dizian que era muerto 8c que leuauan el fu 
cuerpo á fu térra, 8c afly enguanyaron los Griegos 8c paíTó feguro en 

e 



XXxiv PRÉFACE. 



ponent { do apres a dito miiytas cofas maluadas contra l'enperador, 
tanto que a feyto mouer muytos de fu generación contra la corona 
inperial. Et ñzo vna grant hueft 8c paflfó á Dirachio & a lo fítiado Se 
conbatido vn grant tempo^ do a feyto g^ran danyo Se recebido mas; 
por que, vidiendo que por ninguna manera no podía auer fu intención, 
partiófe de alia Se fue á otra part del inperio, ni alia no a podido fer 
res, por que enuió enbaxadores al enperador qui era á Saloniqui, 
quiriendo venir á patis con éll Se auer paz con llnperio. Por que Ten- 
perado vino de Saloniqui entro á Colonia de Europa, do a faulado 
con el dito Vaymundo Se an feyto pa^ fots ciertos patis ñrmados entre 
ellos; Se apres fe faludaron Se fe partieron la huno del otro. En aquel 
tempo murió el patriarcha Nicolao, el qual ha gouemado la eglefia 
.xxvij. anyos. Se Tenperador lo a feyto foterrar honradament. Apres 
fue ele¿lo vn grant ciert Se pratico. Et apres enfermó Penperador, el 
qual fe confumó tanto que todos lo tenian por muerto, mas feyendo 
ya en la fin, le trayeron vn trapo que eftaua dauant de huna ymatgen 
de nueftro fenyor Jhefu Chrifto, la qual eftá á la part de la puerta de 
la egleíia mayor, que fe clama Dríapili, con el qual trapo an cubierto 
Tenperador, Se de continent fue aleuiado de aquella malautia Se íé 
leuanta Se fe pofaua Se demandó agoa pora lauar Se á comer Se beuer. 
Se afll guarió de aquella malautia. La qual cofa como fue dita en la 
cuidat muytos no lo credian, Se Tenperador por ferio creyer Se cáual- 
guó á paflb por medio de la pla^a, mas encara fe dizia que aquel 
anyo mefmo el fauado fanto deuia morir; por la qual fama el pueblo 
& todos los varones Se los del palacio fe dubdauan he Tenperador fe 
dupdaua, nonobftant que no fe ííntia ningún mal ; mas como vino el 
fabado, el enperador paflo fin periglo Se ceíTó el dit de todos. Aquefti 
enperador a ordenado en vna pla9a largua vna cort, do perfonalment 
fe poífaua ciertos dias. Se a ordenado Se mandado que cada vno qui 
fues preiudicado de ninguna cofa que Hberament fin enpacho de 
ninguno que vinies dauant Tenperador á dizir fu razón, encara fi 
alguno quería dar alg^una fuplicacion que expedientment fe podies 
apleguar Se darla a las manos proprias del enperador; Se quando 
alguna fuplicacion prefentaua alguno, en continent fe la fazia 
leyr dauant Se huya la demanda de cada vno Se apres ordenaua fu 
mandamiento Se lo acomandaua á los fauios. Apres todo aquefto 
Penperador fe partió de Contaftinoble en la primauera Se fue á Phili- 
poplin, do a trobado algunos Manicheos, los quales en el tempo del 
enperador Joham Cinifque (Tzimifces) fueron gitados Se efterrados 
de las partes de leuant, con los quales aquefti enperador faulando Se 
difputando (buen, les fizo conofcer la fe catholica Se tirarfe de la 
eretgia. Et paíTado aquel verano, comengando Tiulemo, tomó i Con- 
taftinoble, Se vn día trayeron le nueuas que los Turquos fe plegauan 
por fer vna grant hueft Se venir contra Tinperio ; en el qual tempo el 
enperador non fe íintia bien de los piedes, que auia gota. Se non pudo 
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yr, mas enuíó vna hueft & capitán vno, que fe ciamaua Euftachio 
Caroiti (Cammutzes), el qual como fue en batalla fue efconñto & 
fueron muertos muytos de fu hueft. Mas feyendo agrauado Tenpera- 
dor de fu enfermedat, los meges lo vidian fouen, los quales non fe 
acordauan, mas cada vno dizia fu cofa ; mas vna veguada fe acorda- 
ron de cremar Teftomago al enperador con vn fierro calient. £t aíTy 
fue feytOy & apres por confello de los meges fe partió del palacio & 
fue á los palacios del monefterio de Manguano, por que Tayre del 
palacio no plazia á los metges, que era muyto frefco : la qual cofa es 
eftado por ventura o por que deuia finir fu uida. Encara lo fierro con 
que lo cremaron, fue por que turbauan algunos grumaticos que fabian 
las cofas que deuian venir & trobauan que aquefti enperador antes 
de fu muert deuia feyr cremado con ñerro calienten reftomaguo, qui 
es clamado en grieguo aquefti fierro; mas todo aqueflo nol valió res, 
non obftant que los meges nunqua lo defanpararon ni lo iutguaron 
que deuies morir de aquella nialautia. Encara algunos adeuinos dizian 
que, antes que muries, deuia vifitar el fanto fepulcro, do deuia lexar 
la corona inperial Se finir fu vida, á las quales palauras daua mas fe 
Tcnperador que á todas las otras ,• mas finalment en aqueftas adeui- 
nancas fe trobó enguanyado, por que finó fus dias & lexó la corona 
íuya á Jherufalem ; en el .xv. dia del mes de aguofto el dito enpera- 
dor Allexio Comneno finó fu uida. Mas feyendo en la fin & la enpe- 
radri^ eftando cerca déll malenconiofa & todas fus filias con ella en 
la gaguera ora del dia, entendió el filio del enperador que fu padre 
era á la muert, entró en la canbra do iazia, & non por dolor que 
auies ni por plorar, mas por veyrlo & faber en que punto eftaua. El 
qual, como lo a vifto, tantofi fallió fuera & caualguó & lo an feguido 
muytos varones. De que feyendo ya enformada la enperadrig dolo- 
rofanaent plorando, dizia al enperador, el qual non podia faular, fino 
que algo fus manos al cielo, diziendo ella : c Tu filio va recebir la 
íenyoría inperial feyendo encara viuo. » A las quales palauras Tenpe- 
rador a feyto fenblante de rídir^ trufando d^ella, que fe cuydaua que 
aquella ora auia cura del inperio que la anima eilaua por partirfe de 
la carne. Et dizen que Tenperador quería que el filio auies la fenyoria 
Se tuuies el palacio antes que éll muries ,* & de aquefto moflraua fenyal 
que Tenperador le auia dado vn aniello que efpachas. Et quando el 
filio del enperador partió de la canbra & fue caualgar, s*en fue drey- 
tament al palacio & enuíó á dizir al patríarcha como l'enperador fu 
padre era muerto Se que demandaua el titol inperial como eredero 
legitimo, la qual cofa de continent fue feyta. Et intitulado enperador 
por el patriarca & por los eclefíafticos, Se fue cridada por toda la 
ciudat la muert del enperador Se la coronación del filio : por que to- 
dos fus parientes Se la gent de armas he nobles, caualleros, varones, 
ciudadanos Se todo el pueblo vinieron á éll Se le an feyto reuerencia 
como fenyor Se enperador, mas los fariantes qui goardauan el palacio 
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de continent cerraron las puertas 8c fe armaron Se no lexauan entrar 
Penperador ni acoftarfe, iurando que mientre l'enperador fu padre fues 
viuo que no lexarian entrar ni á éll ni á otro. L'enperador refpondió, 
mirándoles, que éll era muerto 8c por fenyal les moftró Taniello de 
fu padre, los quales, como vifio el aniello, lo creyeron 8c lexaronlo en- 
trar. £t como fiíe entrado, penflaua como poria matar la enperadr¡9 
fu madre 8c todos los otros fus parientes, efpecialment fu cunyado 
Brieno, del qual fe dubdaua mas que de ninguno de los otros que 
non fe mouies á tiranía, mas todo aquel dia encara viuió el padre 
entro á la noche que rendid la anima á Dios fu creador. £t aula 
aquefti enperador .Ixx. anyos, 8c fenyoreó Tinperio .xxxvij. anyos 8c 
.iiij. mefes & murió en el anyo apres la creación del mundo 
.vj™. .vj«* .xxvj. & de la encarnación de nueftro Senyor Jhefu Chrifto 
.mil. .cxviij. £1 qual paifó fu tiempo con bien auenturan^a, mas la 
fin fue diílimulada, que todos lo abaldonaron fillos 8c parientes 8c 
amiguos, no y huuo ningún feruidor que apres fu fin lo lauas ni lo 
parellas inperialment, fegunt era coftumbre, ni lo foterras honrada- 
ment, que la fenyoria del inperio non la recebido ningún eftrangero 
fino fu filio, el qual eíleyó éll en fu vida & le moftró 8c lo ado¿lrínó 
en que manera la goardaria. Como es defleal la natura humana contra 
los fuyos propios quando fe rige por vana gloria, 8c las cofas humanas 
fon mas inciertas que el iueguo de los dados & la amor del honbre no 
firme, que mientre que vede la perfona ó puede auer alguna cofa 
d^ella la quiere 8c no mas 1 Encara de lo que auiene á otros prenden 
algunos enxiemplos, mas aquello que lexan ellos lo reciben aqueftos 
voluntes, como fi no deuieíTen morir, ó por ventura antes de fu muert 
la bienauenturanga los poria tornar en el contrario 8c tirarfe d'ellos 
he mudarfe á otros, fegunt el mouimiento de fortuna 8c el engua- 
nyo de aquefti mundo. L^enperador Allexio Comneno era de tal 
manera : no era fuperbio ni furiofo, no era auaro nin copdiciofo 
de auer traforo, por que quando paflb de aquefti mundo nol tro- 
barón res; á tarde fazia mal, perdonaua volenter, era fauio natu- 
ralment, diligent, humil, graciofo en fu faular, comia 8c veuia 
poco, honraua los honbres de fciencia, amaua los honeftos, á fus pa- 
rientes era manfo 8c humil, á fus feruidores fola^ofo: por que fus 
efcuderos lo feruian fin miedo 8c de grant talant. Mas quando la 
enperadri^ era prefent, todos eftauan con miedo, por que era fuper- 
biofa, fus geftos eran bien de fenyora, quando alguno delant de ella 
fallia o no eftaua como deuia, de continent lo reprendia con grant 
furia 8c lo caftiguaua ; mas les coftunbres del enperador no eran aifi 
con furia, que mas eran de ydiota que no de enperador; mas aqueftas 
virtudes deue auer enperador : curar de iufticia, 8c auia cuydado de 
fu pueblo 8c del proueyto de fu ciudat, tener firmement los eftatutos 
8c ordinaciones antiguas, no curar del fuyo ni querer, fino folament 
de fu pueblo que aprende fundament de iufticia, mantener los nobles 
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como nobles & honrar aquellos que fon dignos de honor, fegunt 
conuiene dar á qui lo merece he dezir i mi cafa » & no • mi palacio »: 
las quales cofas non las obferuaua Tenperador Allexio. A fus parientes 
gitaua el fuyo auer, coftrinyendo los otros, Se las cofas vniuerfales 
tenia como fuyas propias & non regia como enperador; por que non 
deue penflar ninguno que en todas fe leuaua bien como enperados 
ni encara es digno de repreíHon, por que qui bien quefies coníiderar 
la fin de todos los enperadores paliados entro ad aquefti & veyr fur 
coftunbres & fu eftado de cada uno, non trobara ninguno que fea 
perfeytOy que no aya qualque reprenfion, por que ninguno non es 
de virtudes perfe¿lo fíno folo Dios, del qual procede todo bien & 
gracia, mas ¡a naturaleqa humana de aquello que éll auanga (Jic) t mas 
apres fe conprende la vida & el eftado de cada vno, por que algunos 
naturalment fon esforzados o por contrariedat de las cofas munda- 
nas, las quales lo efcurexen lo relucient de la vida & de las virtudes ; 
mas ñ las virtudes buenas auanzan las contrarías, digna cofa es que 
fe efcondan los desfallimientos & la bondat fe digua, & por tal manera 
no feran mal queridos ni tanto reprendidos algunos en aquello que 
an fallido quanto feran laudados en aquello que auran feyto,por que 
muytos periglos de la fenyoria Se muytas contrariedades de las vir- 
tudes. Se ciertament non es ninguno en aquefti mundo que fia fin 
reprenílion. 

La fin del emperador fia fin de mi iftoria. 

Finito libro, fit laus & gloria Chrifto. Amen. 

Lo .V. iorn de mar9 fou efcrit aqueft libre en Tany de la natiuitat 
de noftre fenyor .m. .ccc. .xc. .iij. 

Bemardus eft di6his, qui fcrípfit fit benediéhis. 

De Jaqua vocatur, qui fcrípfit benedicatur. 

Amen. 



Vautre ouvrage hiftorique qui complete le premer volume des 
Conquiridores ej¡ la chronique de Moree^ fur laquelle nous 
mus etendrons tout a Pheure. Aupar avant nous devons decrire le 
Jecond volume de F ouvrage^ qui, mieux que le premier, certaine'- 
ment, repond au titre de Chronique des grands conquérants, 
puis mentionner, en pajfant tí pour mimoire feulement, un autre 
ouvrage, relatif aujji a POrient latín, le Libro ultramarino, 
qu*on a tente Jans motífplaujible d^ attribuer a notre grand mattre. 

En dix'buit livres e/i repartíe la fegunda partida de la grant 
coronica de los conquiridores: chaqué livre eji con/acre a 
un conquírant illujhre, empereur, roi ou prince de rantiquití ou du 
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moyen age. Nous avons ici fuccejjivement la biograpbie refumie 
ou devehppíe^ felón le caprice du compilateur l^ felón lesfources 
dont si dtfpofait^ í Antoine^ OSÍave^ Tihere^ Trajan^ Alexandre 
Séverey Conjlantin^ Theodofe^ Athila^ Theodoric^ Albotn^ roi des 
Lombards^ Heraclius (quitrouva la Veronique)^ Charles Martelo 
Charlemagney Vefpafien l^ Titus (prife de Jerufalem)^ Taric l^ 
Mufa (deJlruS^on í Efpagne)^ Gengifkhan^ f^^^^ Eerdmand l^ 
Jacques 7®' le Conquerant. II eji dífficile^ quand on nafous les 
yeux que les rubriques des cbapitres de ees differents livres, de 
marquer pour cbacun la fource ou a puist le vulgarifateur, mais 
on nefaurait regretter beaucoup (Tetre mal renfeignls a cet égard^ 
car ees biographies n^ont aucune importance biJiorique¡meme dans 
les trois demieresy que le protege ÍHeredia aurait pu traiter 
íune fafon plus origínale^ on ne trouvera ríen qui nefoitprís 
a des textes connus, Cejl ainft que nous fommes en mefure de 
conjiater^ par les feules rubriques^ que le livre l*', qui traite 
íAntoine^ lá plufieurs cbapitres du livre ii, qui traite (TAugufley 
ont ete empruntes a la vie í Antoine par Plutarque^ ^, comme 
Findiquent les rubriques^ a la traduñion aragonaife de cette vie 
telle qu*on la trouve dans le mf Efp, 70 de la Bibüotbeque 
nationakj preuve nouvelle que cette demiere verdón eJl bien celle 
ÍHeredia] nous pouvons conjlater encoré que le livre xvi fur 
Gengifkban neji quune adaptation de la troifteme parúe de la 
Fleurj des hiftoires d'Orient de Hetboum^ c qui parle des 
Tartarins l^ de leurs terres ^ de leurs guerres ^ des terres 
quils ont acquifes 9^^ que le xvii® y le xviii^ f ont une tranf- 
cription litteraUy en tout cas une copie tres ligerement modifiee 
des cbroniques royales de faint Ferdinand ^ de Jacques f 
d* Aragón. La table fuivante des rubriques des dix^buit üvres 
donnera au leSieur le moyen de s'ajjurer que nous ne faifons pas 
trop bon marcbe de cette partie du Livre des conquérants. 



In nomine Domlni noftrí Jhefu Chrifti. Amen. Efta es la taula ó 
fumaría anotagion de los libros, nibrícas & capítulos de la fegunda 
partida de la grant crónica de los conquirídores, la qual contiene 
en íi .xvüj. libros principales, fegunt el numero de .xviij. entre em- 
peradores, reyes, monarchas, príncipes & illuftres varones, los mas 
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famofos & virtuofos que fe troban que ayan fenyoreado & conquerido 
regnosy térras & prouincias, por diverfas partidas del mundo, los qua- 
les el muyt reuerent in Chrifto padre & fenyor, don fray Johan Fer- 
randez de Heredia, por la gracia de Dios maeftro de la orden del Hof- 
pital de Sant Johan de Jherufalem, trobó en los yftoriales, por las lures 
geftas & memorables fechos auer fenyoreado fenyaladament en el 
mundo por las lures virtudes. £t por tal como el dicho fenyor maeftro 
en la fu vida (iempre lohó & alabó los fechos de los grandes conqui- 
ridores & principes, por aquefto él ordenó & fizo la prefent crónica en 
la qual epiligó {J¡c) ciertos principes, los quales él ñzo facar de diverfas 
yftorias & appartar de entre las otras cofas, afH como aquellos qui en 
fpecial perrogatiua d'armas efclarefcieron en el mundo & merefcieron 
por fus valencias & virtudes feyer dichos conquiridores. £t comienga 
efta fegunda partida en Antonio, rey de Orient, & fenece en el rey 
don Jayme de Aragón. El primer libro es de las geftas & memorables 
fechos d^armas de Antonio, rey de Orient, en el qual fe contienen 
.xiij. capitules, fegunt que fe íiguen por orden &c. 

(fol.j.) Primerament de qual linage viene & fue Antonio Se de las 
ftts grandes valencias & ardidezas & de como prendió la grant ciudat 
qu'es clamada el Pellufío. 

(ij.) Como Antonio fue fecho gouernador del pueblo & apres fa- 
cerdot & como él & Caíio s*en fueron á Cefar & de las cofas que def- 
pues fe (iguieron. 

(v.) Como Antonio prifo Fuluia por muller & apres como quifo 
coronar á Cefar de corona de laurel Se de las cofas que apres de la 
muert de Cefar contecieron. 

(viij.) Como Cefar el jouen, qui deípues fue clamado Oébiviano, 
vino en Roma apres la muert de Cefar Se de las cofas que contecieron. 

(xj.) Como la companya de Antonyo Se de Cleopatra vino, por la 
qual Antonyo amenguó mucho de fus virtudes. 

(xij.) De la manera como la companya de Antonyo & de Cleopa- 
tra vino, por la qual Antonyo amenguó mucho de fus virtudes. 

(xiiij.) Como Antonyo Se Sexto Pompeyo ñzieron pa^ enfemble Se 
apres como Antonio fe partió de Ytalia Se s>n fue en Grecia Se de 
las cofas que fe íiguieron. 

(xvij.) De los donos que Antonio dio á Cleopatra, Se apres como 
paiTó por la Arabia & Armenia & perdió los engenyos Se de las otras 
cofas que fe figuieron. 

(xxj.) Como Antonyo, queriendo ayudar al rey de los Medos, fue 
decebido por Cleopatra & por fus laufengeros Se apres como tomó 
Oélauia en Roma Se de lures virtudes. 

(xxüij.) Como Antonio Se Cleopatra vinieron contra Cefar Se de los 
fenyales que fueron viftos en la tierra de Antonyo, Se como Antonyo 
& Cleopatra fueron vencidos por mar. 

(xxvij.) Como Antonyo auia mala fama, por que defemparó los 
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fuyos 8e fuyó, & del numero de los vaxielios Tuyos que fueron perdi- 
dosy & como Cefar ando á Atenas 8c de las cofas que allí fizo. 

(xxvij.) Como fue Cleopatra fuyendo alient vltra Mar Rojo con 
muyt grandes theforos & apres de continent como moríó Antonio & 
matandofe el mifmo con fus propias manos. 

(xxxj.) Como los fillos de Antonio fueron tra£^ados apres de la 
muert del padre & de la muert de Cleopatra. 

£1 fegundo libro es de las geíbu & memorables fechos d'armas de 
Cefar Oéhiuiano, qui defpues fue dicho Cefar Auguft Se de fu linage 
8c de las fus maneras 8c coftumbres & como era virtuofo 8c quanto 
tiempo imperó, fegunt que fcriuen muchos 8c diuerfos yftoríales : en 
el qual libro fe contiene .xxyj. capítoles. 

(xxxiiij.) Primerament del linage de Oñauiano Cefar Augufto 8c de 
las fus maneras 8c coftumbres 8c como era virtuofo & quanto tiempo 
imperó. 

(xxxviij.) De las geftas 8c fechos que ñzo 0£(au¡ano Cefar, perfi- 
guiendo á Bruto 8c á Antonio en vengan9a de la muert de Jullio 
Cefar, fegunt fcrive Plutarco, famofo yftorial griego, en fu coronica. 

(xxxviij.) Como OfUuiano Cefar el iouen fue fecho confuí, &, 
fecha pa9 con Antonio 8c Lepido, períígue á Bruto. 

(xxxix.) De como las riquas armaduras fazen los hombres mas 
ardidos 8c como Bruto & Caíio fe conbatieron con 0¿buio Cefar & 
con Antonio. £t Bruto en la primera batalla fue vencedor 8c Ca/io 
vencido 8c muerto. Et apres en la fegunda batalla Bruto fue defcon- 
fido & fuyó. 

(xliiij.) Como Oflauiano 8c Antonio fe defacordaron 8c como def- 
pues ñzieron paz enfemble, 8c encara defpues como fe defacordaron 
& combatieron los con fules de Roma 8c 0¿lauiano con Antonio, 8c 
como Antonio vencido fe fuyó á Lepido 8c ñnalment como 0¿lauiano 
8c Antonio ñzieron paz 8c partieron toda la fennyoria entre (Ti. 

(xlvij.) Como venido Antonyo de la guerra de los Partos, 0¿lauiano 
8c él partieron la fennyoria, & el leuant fue dado á Antonyo 8c el 
ponent á 0¿tauiano, & como Antonyo tomó por muller á Oó^auia, 
hermana de 0¿lauiano. 

(xlviij.) Como fue dicho mal á Antonyo de Cefar, por do Antonyo 
fe tornana en Ytalia con .ccc. ñaues. Et como Cefar por pregarías & 
compaífíon de Oélauia fu hermana diífimuló pacienter aquella cofa. 

(xlix.) Como en que manera fe leuantó la enemiftad entre Cefar 
& Antonyo & como entre amos fe apparellaron con grandes fuergas de 
(Te conbater enfemble. 

(Ij.) Como 0¿lauiano huuo la batalla con Antonio 8c lo venció aífí 
por mar como por tierra 8c de las cofas que fe figuieron. 

(Iv.) Del numero de las gentes que Antonio perdió en la batalla & 
como la gent de piet fue perdida 8c apres como Cefar 0£lauiano fe 
fue á Athenas 8c fizo paz con los Griegos. 



PRÉFACE. xlj 



Qv.) Como Cefar (iguió á Antonio, el qual era venido en Alexan- 
dría, 8c como Antonyo venció la gent de cauallo de Cefar cerca de 
Ypodromo & defpues fue vencido del todo Se fe mató, & de otras 
cofas que defpues fe íiguieron. 

(iix.) Como Se en que manera morió Antonio & Cleopatra fue 
prefa Se como fe mató con dolor Se de otras que apres fe íiguieron. 

(ixj.) Como apres de la muert de Jullio Cefar las batallas civiles 
fe comentaron en Roma. £t Antonio s'en fue en Efpanya apres de 
la perfecucion contra él fecha Se ñzieron pa9 Antonio Se Oflauio Se 
Lepido por perfeguir á Bruto Se á CaiTio & á los otros qui fueron en 
la conjuración por que murieíTe Jullio Cefar á íTus manos. 

(Ixij.) Como feyendo Caífio en Egipto, la grant hueft de Bruto 
paflb en Aíia. £t de las cofas que fe fig^ieron avant. 

(Ixiij.) Como CaíTio partió fu moneda con Bruto, Se apres Bruto 
s*en fue á la Licia & Caflio á Rodas. 

(Ixv.) Como apres la muert de Lepido & apres que Oftauiano Se 
Antonino huuieron partido entre fi todo el mundo en dos partes, de 
la defconocencia que Antonio fizo contra Archabeney, rey de Arme- 
nia, Se de los fechos que apres fe fig^uieron. 

(Ixvij.) Como 0¿lauiano vinció Se desbarató á Antonio Se de la def- 
tealdat que los de Antonyo Se los de lajciudat de Regio fizieron, por 
do Antonyo con defefperacion fe mató el mifmo. 

(Ixviij.) Como apres la muert de Antonio el rey Herodes fue de- 
uant Odauiano en la yíla de Rodas. £t de la virtuofa magnanimidat 
de Herodes Se de la eftrenua curalidat de Oflauiano. 

(Ixvüj.) Del recibimiento que Herodes fizo á 0¿lauiano en Acre. 
Et como apres fue recibido en Babilonia. 

(Ixix.) Como Cleopatra quifo decebir á 0¿hiuiano en Alexandria, 
& non podiendo complir fu entencion, por grant temor Se defefpera- 
cion fe dio muert cruel Se eftranya. 

(Ixix.) De lo que conteció en el primer anyo que comen90 á im- 
perar Oéhiuiano todo folo en el mundo. 

(Ixx.) De los fechos del anyo fegundo del imperio de Ofbiuiano 
Augufto Cefar. 

(Ixxj.) De lo que conteció en el .iijo. anyo del imperio de O^uiano. 

(Ixxij.) De lo que conteció en el .iiijo. anyo del imperio de 0¿ta- 
uiano. 

(Ixxiij.) De los fechos del anyo quinto del imperio de 0£lauiano. 

(Ixxiij.) De lo que conteció en el .vjo. anyo del imperio de 0£la- 
uiano. 

El tercero libro es de las geftas Se memorables fechos de Thiberi, 
emperador, el qual fue hombre muyt fabio & iufticiero Se de las fus 
coftumbres Se maneras Se de la femblanga de fu perfona Se de la fu 
muert. En el qual fe contiene .j. capitule, fegunt que fe figue por 
orden &c. 

f 
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(Ixxv.) Primerament fabla la yftoria de qual linage vino Tiberio 
Cefar, emperador de Roma, & de las fus virtudes & como era muyt 
difcreto 8c fauio en el fecho de las armas. 

£1 quarto libro es de los fechos memorables & del g^ant coraron 
& fortaleza de Trajano emperador & de la fu juíHcia ; en el qual 
libro fe contiene .j. capitulo, fegunt fe figue por orden &c. 

(Ixxix.) Primerament de qual linage vino el emperador Trajano 
Vlpio, nafcido de padre & de madre qui eran de Spanya & de las fus 
virtudes. 

£1 quinto libro es de los fechos eftrenuos Se grandes conquiftas de 
Alexandre Aurelio Seuero, emperador de Roma, Se de la fu femblanqa 
& coftumbres : en el qual fe contiene .iij. capitules, fegunt que fe 
figuen por orden &c. 

(Ixxxij.) Primerament de qual linage vino el emperador Alexandre 
Aurelio & de las fus virtudes 8c de la fu humildanza Se de como era 
de bella eftatura. 

(Ixxxvj.) De las cauallerias marauillofas Se de las grandes conquif- 
tas del emperador Alexandre. 

(Ixxxix.) De los illuftres varones qui clarearon en fciencia en tiempo 
del dicho emperador. 

(xeij.) Aquí comienza el .vj. libro de los fechos memorables & del 
linage Se comen^amiento de Coftantino, emperador, Se por qual ma- 
nera fue nafcido, & como Elena, filia de Cochel, rey de Bretanya, 
conofcio en Roma Coftantino, emperador de Roma, Se como fiíeron 
efpofados & en quienta (/ie) manera les prifo de lur fiio Conftantin & 
de las cofas que acaefcieron en fu imperio: (en) el qual libro non es 
diuifo por capitules. 

(cxj.) El.vij.es de las geftas Se memorables fechos d*armas del em- 
perador Theodoíio, Se por qual manera demando baptifmo á fant 
Athoho de Vngria Se de las cofas que ne acaefcieron en el fu impe- 
rio : en el qual libro fe contiene .xj. capitules, fegunt fe íiguen por 
orden &c. 

(cxiij.) Primerament de como Eunomio el herege. 

(cxv.) Como por qual manera fant Martin prophetizó la mala 
muert del emperador. 

(cxv.) De Máximo el tirano Se de la fu perfecucion. 

(cxviij.) Como por qual manera Theodoíio procedió contra Máxi- 
mo el tirano. 

(cxix.) Del juego fecho por la victoria deValentiniano Se deTheo- 
dofio. 

(cxxij.) Como Theodoíio íbruyó las ydolas. 

(cxxviij.) Por qual manera fe amenguó el rio de Egipto. 

(cxxviij.) Por qual manera fue trobada la cabega de fant Johan 
Baptifta. 

(cxxxj.) Del miraglo moílrado al emperador Theodoíio. 
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(cxxxj.) De la batalla fecha entre el emperador Theodofio & £u- 
genyo el tirano. 

(cxxxiij.) £1 .viijo. libro es de las conquiftas Se grandes fechos d^ar- 
mas de Atilla, rey de los Hunos, qui fue dicho a^ote o pugnicion de 
Dios, & de las otras cofas que en aquel tiempo fueron por él fechas : 
en el qual libro fe contienen .vj. capitules, fegimt que fe (iguen por 
orden &c. 

(cxxxiij.) Primerament de la batalla de Etio patricio contra Atilla 
& Blenda, reyes de los Huenos. 

(cxxxv.) Como AtiJI^ apres que fue vencido, paíTó en Turugia, 
que agora es dicha Liege, Se de las cofas que apres fe fíguieron. 

(cxxxvj.) Como Atilla, apres que fue muerto el emperador Valen- 
tiniano, plegó grant hueft de muchas nationes por yr en Ytalia. £t 
como aplegó con él Genferico [&] lo pregó que deuallafen las Gallias, 
Se fe aplegó con él Se de las cofas que fe fizieron. 

(cxxxvj.) Como Atilla paffó apres en Ytalia & deftruyó muchas 
ciudades Se apres paiTó en Tufcia & del deftruy miento que fizo en 
las ciudades de aquella & apres, como yua en Roma, como s>n tor- 
nó, por lo que fus gentes le dixeron. 

(cxxxviij.) Como Atilla, dubdando encara íi yrie contra Roma, 
Sant Leo papa con los fenadores yxió al campo de Verona Se enbió 
por el bifpe de la ciudat, el qual fue miífagero entre el papa Se Atilla. 
£t como Atilla fue do era el papa Se fizo todo lo que le mandó. 

(cxl.) £1 .ix^. libro es de las geftas Se grandes fechos de armas de 
Xheodorico, filio de Theodorio, o en otra manera clamado Theo- 
domir. Se primerament de la fu generación Se nafcimiento Se apres 
de las cofas memorables por él fechas : en el qual libro fe contienen 
.XV. capitules, fegunt que fe íiguen por orden. 

(cxliij.) Primerament como Theodorico fuera muerto quando 
vino, fino que le fue leal vn fu amigo que auia nombre Tolomer, 
qui era en cafa del emperador, el qual lo efcapó de la muert dos 
vegadas. 

(cxlvj.) De la faula o exiemplo del cieruo.* 

(cxlviij.) De la muert de Leo emperador. 

(cxlix.) De los fechos que contecieron en tiempo del emperador 
!Zeno. 

(cxlix.) Como Theodorico, filio de Teodomir, con el exercitu de 
los Godos fue en Ytalia, Se como el emperador Zeno lo fizo yr en 
Conftantinoble Se de los honores que le fizo. 

(el.) Como el rey Theodorico entró en Ytalia & obtuuo aquella 
tierra. 



I . Des extraits de ce chapitre los Rios, Hiftoria critica de la liu 
ont été publiés par Amador de efp.y t. V, p. 249. 
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(el.) De la fegunda batalla fecha entre el rey Theodoríco & Adoa- 
tar & de la muert de Adoatar. 

(clj.) De la muert del emperador Zeno. 

(clj.) Del emperador Anaftafío. 

(clj.) Como el emperador Anaftafio confirmó el regno deYtalia al 
rey Theodoríco Se á las coftumbres de aquel. 

(cliij.) De la muert del emperador Anaftaño. 

(clüij.) Del emperador Juftino. 

(cliiij.) Como Theodoríco, rey de los Godos, como íiies arríano, 
comentó i tiranizar Se á perfeguir los catholioos Se mandó al empe- 
rador Juftino tomas las yglefias. 

(cliiij.) De Boecio fanador Se de fus obras. 

(clvij.) De la malicia del rey Theodoríco Se como enbió al papa 
Johan en Conftantínoble. 

(clvij.) De la manera del papa Johan Se apres de la muert de Theo- 
doríco. 

(clix.) Aquí comienqa el .x. libro de las geftas Se memorables 
fechos d*armas de Alboyn, rey de los Longobardos, el qual conquiríó 
Ytalia & deftruyó todos los Gepídos Se mató á lur rey Conimundo en 
batalla : en el qual libro fe contiene .xiij. capitules, fegunt que fe 
íig^en por orden &c. 

(clx.) Prímerament de las virtudes de Narfis Se como era eunuco Se 
quantas maneras fon de eunucos. 

(clxj.) De las peftilencias que Dios enbió fobre Ytalia en tiempo 
de Naríis. 

(clxij.) Como por qual ocafíon los Longobardos vinieron habitar 
Ytalia por trapíos de Nariis. 

(clxiij.) Como Alboyn, rey de los Longobardos, leuando en fus 
companyas los farones vinieron habitar Ytalia Se de las crueles fenya- 
les que la ora aparecieron. 

(clxiij.) Como Se por do el rey Alboyn comentó á conquerir Yta- 
lia & habitar aquella. 

(clxiiij.) De la diftruycion de la prouincia de Ytalia. £t les pro- 
uincias folie dius en tiempo paflado. 

(clxvij.) Como el rey Alboyn & los Longobardos conquirieron 
á Ytalia. 

(clxviij.) De la muert de Naríis. 

(clxviij.) De la priííon de Panir Se del miraglo que contecio en 
aquella. 

(clxviij.) De la muert del rey Alboyn de los Longobardos Se de la 
traycion de fu muUer. 

(clxx.) Como Rofamunda, maluada muUer de Michis, Se Peredeo 
grandes traydores terminaron lur vidas. 

(clxxj.) El libro ,x]^, es de las geftas Se memorables fechos dVrmas 
del emperador Eracles Se prímerament de fu comen^amiento Se como 
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era varón fuert & bien inftruydo en fciencía cauallerii Se de otras vir- 
tudes Tuyas : en el qual libro fe contienen áij. capitules, íegunt que 
fe íigue por orden Scc, 

(clxxj.) Primerament de como el emperador Eracles trobó la pro- 
pía cara de nueftro fenyor Jhel'u Chrifto, qual es nombrada Verónica. 

(clxxxiij.) Como el emperador Erado cayó en eregia & por fus 
peccados el imperio romano fue malament conftrennydo & como el 
Ai exercitu fue deftroydo por Mahomat & como Mahomat apres de 
muchas maldades traxo á fu feta ó engañó muchas prouincias del 
mundo. 

(clxxxvj.) De la eregia del emperador Erado & de fu muert & de 
las otras cofas notables. 

(clxxxix.) El .xij. libro es de las geftas 8c memorables fechos d^ar- 
mas & conquiftas de Karles Martel, rey de los Francos & ñio de 
Pepino GroíTo, & primerament del principio de la generación de los 
Pipinosy de los quales deuallaron los Karles de Francia : en el qual 
libro fe contienen áij. capitules, fegunt que fe fíguen por orden &c. 

(clxxxx.) Primerament de Daguberto, rey de los Francos, & de la 
fucceífíon de aquel. 

(cxc.) Como Karles Martel guerreó los Baioarios & los Hunnos 
k los fubiugó á los Francos. 

(cxcj.) Como á pregarías de Karles Martel, el rey Liuprando de los 
Longobardos fe leuantó de (itio que tenie fobre Roma 8c apres como 
Karles Martel paíTó en Spanya 8c prifo Pamplona. £t de las batallas 
que ñzo con los Moros con ayuda del dicho rey Luyprando. De la 
fin del dicho Karles Martel. 

(cxcij.) £1 .xiij. libro es de las geftas 8c conquiftas & glandes fechos 
d*armas de Karles Magno, primero emperador de los Francos, 8c 
primerament fe pone vna fumaria annotacion del imperío romano, es 
alTaber quantos anyos duró en Roma & quantos en Coftantinoble 8c 
quantos en Francia 8c quantos en Ytalia, 8c fínalment quantos en 
Alemania, 8c quantas mutationes fon feydas de lugar a lugar en el 
imperío romano : en el qual libro fe contiene .xiij. capitules, fegunt 
que fe íiguen por orden &c. 

(cxciiij.) Prímerament del comengamiento del emperador Karles 
Magno que fue dicho el grant. El qual fue el primer emperador de 
los Francos. 

(cxcv.) Como Karles fubiugó los Longobardos, los Saxones, los 
Bretones, los Bajoarios 8c otras muchas nationes. 

(cxcvj.) Como el apoftol fant Jayme apareció al rey Karles 8c con- 
quiríó Spanya 8c Gallizia, 8c como combatió contra Agolant, rey de 
los Moros, cerca los montes afpros & domó otras muchas nationes. 

(cxcvij.) De como el rey Karles guerreó contra Aygolando, rey de 
los Moros, 8c lo mataron. 
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(ccüj.) Como el rey Karles ñzo celebrar vn concilio en Fraclifruc 
contra Elifrando Se fus companyones. 

(cciiij.) De las batallas del rey Karles en Baiiera 8c el Alemanya 
& el Ytalia, Saxonia & en otras partes. 

(ccv.) Como el rey Karles ñzo celebrar vn concilio en Fraclifurc 
contra Elifando 8c fus companyones. 

(ccv.) Como algunos Romanos cegaron al papa León & le tallaron 
la lengua, & como por ayuda del rey Karles tornó en Roma & del 
concilio de aquel. 

(ccvj.) Como el rey Karles fue fecho emperador de los Romanos. 

(ccix.) De la batalla del emperador contra Abraym 8c Alman9or 
de Cordoua & de la viéloria del princep contra los Moros por la in- 
geniofa cautela del emperador. 

(ccx.) De la batalla de Roncefualles en Spanya, en la qual Roldan, 
duch de la caualleria, & Oliueros 8c los otros mayores del exercitu 
del emperador con .xx. mil de los chriftianos fueron muertos por los 
Moros por la traycion de Guanalon. 

(ccxv.) De la marauillofa vifíon que huuo el arcobifpo Turpino de 
las animas de Roldan 8c de los otros 8c de la viéloria del emperador 
contra el rey Belligando 8c los otros Moros, 8c como fueron foterra- 
dos los chriftianos & en que lugares 8c de la muert del g^nt traydor 
Guanalon. 

(ccxviij.) De las coíhimbres de la fígura 8c de la vida del emperador 
Karles 8c de fu piedat 8c de la fu ñn. 

(ccxx.) £1 .xüij. libro es de las geftas & memorables fechos d'ar- 
mas de los claros emperadores Vafpafíano & Titus, filio fuyo, qui 
apres del fuccedió en el imperio de Roma, & primerament como Vef- 
pafiano, eftando en el fitio de Jherufalem, fue elegido emperador &, 
dexado Titus en el fitio, el s>n vino en Roma : en el qual libro fe 
contienen .ij. capitules, fegunt que fe figuen por orden. 

(ccxxj.) Primerament de como los ludios de Jherufalem morían 
de fambre 8c por otras muchas afHi¿liones por fus peccados & mal- 
dades. 

(ccxxj.) De las virtudes & memorables fechos del emperador Tito, 
filio de Vefpafiano. 

(ccxxij.) £1 .XV. libro es de las geftas & memorables fechos d'armas 
de Tharich 8c Mu^a, los quales paliaron con gran poderío de Moros 
en Spanya 8c la deft^ruyeron, fegunt que de lur paíTage fon diuerfas 
oppinyones de los yftoriales : en el qual libro fe contienen .ij. capitu- 
les, fegunt fe figuen por orden. 

(ccxxiij.) Primerament de como Tharich fe tornó en Affrica á 
Mu9a 8c apres tornaron en Spanya. 

(ccxxiij.) De la grant 8c cruel batalla & final deftruftion del rey 
Rodrigo 8c de los Videgodos. 

(ccxxv.) £1 .xvj. libróos de las geftas 8c memorables fechos d^ar- 
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mas de Cangifcan, emperador 8c rey primero de los Tartares & de 
fus fíllos & de los otros a qui defpues del peruino la fenyora de los 
Tartares : en el qual libro fe contiene... 

(ccxxvüj.) Primerament de Hoélocan, íillo de Cangifcan, qui fue 
el fegundo emperador de los Thartaros & de fus otros fíllos. 

(ccxxx.) Como Jochi, ñllo primogénito de Coloca, conquirió el 
reyno de Turquiften & Pertia la menor & plegó al río de Phifon. 

(ccxxx.) De Batho, el fegundo fíllo de Ho¿lotan. 

(ccxxx.) De Cagaday, el tercero ñllo de 0¿locan. 

(ccxxx.) Como Aloon tomó la ciudat de Baldach 8c ñzo morír 
lo GalliíFa de fambre. 

(ccxxxij.) Como Haloon prifo la ciudat de A lape 8c de Damas 8c 
conquiríó la tierra fanéla entro al defierto del regno de Egipto. 

(ccxxxüj.) Como el foldan de Alape fe vino á la merced de Haloon. 

(ccxxxiij.) Como Haloon huuo ordenado lo que fazia menefter en 
la guarda de la ciudat de Alape. 

(ccxxxiiij.) De Giloga & de los Tartres. 

(ccxxxiiij.) Como el foldan de Egipto recobró el regno de Siría 8c 
echó los Tartres de la tierra. 

(ccxxxiiij.) De la muerte de Halón 8c de la fucceíion de fu fíio 
Abagatan, fíllo de Halloon, qui fue fenyor apres la muert de fu padre. 

(ccxxxv.) Como el foldan de Egipto deíbarató la hueíl de Erminia, 
& de los .ij. fíllos del rey el vno fue prefo 8c el otro murió en la ba- 
talla. 

(ccxxxvj.) Del rey Linón de Ermenia por la gracia de Dios. 

(ccxxxvj.) Como Abaga huuo donado el regno de Turquia al rey 
de Ermenia. 

(ccxxxvij.) De como Abaga enuió Man godo mar. 

(ccxxxviij.) De Candogar, hermano de Abaga, que fue fenyor apres. 

(ccxxxviij.) De Argón, fíllo de Abagatan, que fue fenyor de los 
Tartres & de lo que fízo en fu vida. 

(ccxxxix.) De Abato, qui fue fenyor de los Tartres 8c valió. 

(ccxxxix.) De Baydo 8c de fu fenyoría. 

(ccxxxix.) De Caflan 8c de fu fenyoría 8c de lo que él fízo en fu vida. 

(ccxxxix.) De Abato, qui fue fenyor de los Tartres 8c valió. 

(ccxxxix.) De Baydo & de fu fenyoría. 

(ccxxxix.) De Caflan & de fu fenyoría 8c de lo que él fízo en fu 
tiempo. 

(ccxlv.) Del poder de los Tartres. 

(ccxlyj.) Del poder del rey de los Tartres que huuo nombre Car- 
bauda. 

(ccxlvj.) De las columbres de los Tartres. 

(ccxlix.) El .xvij. libro es de las geftas 8c memorables fechos 8c 
grandes conquiftas del virtuofo & claro rey don Fernando de Caftiella 
& de León, & prímerament como en las cortes de Valladolit fue de- 
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mandado por los del regno á la reyna dona Beatrix {fie) fu madre que 
gelo diefle por rey & ella gelo otorgó : en el qual libro fe contienen 
.liij. capitules, fegunt que fe fíguen por orden &c. 

(ccxlix.) Prímerament como el rey don Ferrando fue recebido & 
al9ado por rey de Caftiella. 

(ccl.) De la prouifion del compte don Aluaro. 

(ccl.) Como enuiaron el rey & la reyna guardar los paflbs al comte 
don Aluaro. 

(cclj.) Como el rey don Ferrando cafó con donya Beatrix & quan- 
tos ñllos huuo en ella. 

(cclvj.) De la prifíon de Cordoua. 

(cclvij.) De como el rey don Ferrando, eftando en Toledo, le ve- 
nieron nuevas como la ciudat de Cordoua eftaua en grant neceflidat 
de fambre. 

(cclvij.) Como la Penya de Martos fue aflitiada por los Moros & 
de la grant valencia que fizieron alli los caualleros chriftianos, todo 
por eífuer90 de Diego Pérez M achoca. 

(cclix.) De la muert de don Aluar Pérez de Caftro & de don Lop 
Diaz de Alpharo, & como el rey don Fernando fe fue á Cordoua. 

(cclx.) Como Diego López, fenyor de Vizcaya, defauino con el rey 
don Ferrando & defpues vino a ifu merced & fue perdonado. 

(cclxj.) Como la ciudat & regno de Murcia & el rey moro qui re- 
gle & tenie aquella fe daron al infant don Alfonfo en nombre de fu 
padre dius ciertos paflos & conuenengas. 

(cclxj.) Como el rey don Femando enuió grant acorro de compa- 
nyas & de monedas & viandas con fu fíio el infant don Alfonfo al 
regno de Murcia. Et apres como el rey s*en fue de otra part á la fron- 
tera de Cordoua & de la Andalucía. 

(cclxij.) Como Arjona fue rendida al rey don Ferrando Se apres 
como el fue fobre Granada & taló & deftruyó toda la vega & quanto 
trobó fuera de las puertas* 

(cclxiij.") Como el infant don Alfonfo & el maeftre de San¿tiago, 
que eran en el regno de Murcia, fueron á correr Carthagenia, Muía 
& Lora. Et apres como Muía fue prefa. 

(cclxiiij.) Como el rey don Ferrando enbargó que la recua de los 
Moros non entraíTe en Jahen, & apres fueíTe en Jahen, & apres tornó 
todo el regno de Jahen, & apres fueíTe á veyer con fu madre. 

(cclxiiij.) Como el rey fue otra vegada á correr & á talar Jahen & 
algunos otros lugares, entre los quales fue fobre Granada & corrió & 
thaló toda la huerta. 

(cclxv.) Como el rey don Ferrando aflitió Jahen & el rey de Arjona 
acordó de dar (i mifmo & fu tierra al dicho rey. 

(cclxv.) Como el rey de Arjona fe fizo vaflallo del rey don Fer- 
rando con toda fu tierra & le rendió Jahen. 

(ccixvj.) Del acuerdo que huuo el rey don Ferrando con los fuyos 
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que deuien fazer defpues que huuo prefa & poblada Jahen de chrif- 
tianos. , 

(cclxvij.) Como el rey don Ferrando fue á correr & talar Carmona 
& como Alcalá de Guaydeyra fe rendió & de la muert de la reyna 
dona Berenguera. 

(cclxvij.) Como el rey moro s*en tomó en fu tierra & el rey don 
Ferrando fue á Cordoua 8t á Jahen por fazer fu apparellamiento para 
la conquifta que querie fazer. 

(cclxvüj.) Como el rey mandó á Ramón Bonifaci de Burgos que 
ñzieíTe apparellar la mayor nota que pudieíTe por mar para yr fobre 
Seuilla. £t apres como el rey fue á talar Carmona & algunos otros 
lugares. 

(cclxvüj.) Como fue Lora prefa por Fernando Ruyz, comendador 
del Efpital, 8c apres como el rey paíTó Guadalquiuir á vado &c prifo 
Cantillana & otros lugares. 

(cclxix.) Como Ramón Bonifaci plegó á Seuilla con la flota & de 
la batalla que huuo con los Moro$ & apres como fe encontró Rodrigo 
Aluares con los Moros & les venció & deíbarató. 

(cclxx.) Como Don Paq Correa, maeftre de Sanéliago, paiTó de la 
otra part del río & fe atendó dius el caftiello clamado Aznalferache 
[&] de los ricos hombres que el rey le enuió en ayuda. 

(cclxx.) Como el rey don Ferrando fe mudó á Tablada & de lo que 
fizo Gómez Royz Mai^anedo con los Moros en la mudanza del rey. 
(cclxxj.) De como prifo á Don Gar^i Pérez de Vargas con .vij. ca- 
ualleros moros. 

(cclxxij.) Como los maeflros de Calatraua 8c de Alcántara & de 

Alcaniz pelearon .j. día con los Moros & los vencieron & deíbarataron. 

(cclxxij.) De las cofas que el maeftre de Veles & los otros ricos 

hombres qui eran con él attendados de la otra part del rio fízieron 

contra los Moros. 

(cclxxiij.) Como los Moros quifieron cremar la flota de los chriftia- 
nos con fuego de alquitrán, enpero fueron vencidos los Moros por 
agua Se por tierra. 

(cclxxiiij.) Como & dius quales patios Carmona s^en rendió al rey 
don Ferrando. 

(cclxxiiij.) Del cauallero moro que falio de Seuilla por barnmtar el 
real de los chriftianos. 

(cclxxiiij.) Como AxatafF con todo el poder de Seuilla falieron 
•j. día por ferír en la hueft de los chriftianos 8c fueron vencidos los 
Moros. 

(ccixxv.) Como los de la flota vincieron vn dia á los Moros por 
celadas que les echaron en la tierra, 8c otro dia los Moros vincieron 
á ellos en aquel mifmo lugar. 

(ccixxv.) Como fueron pueftos dos grandes fuftes en el rio por 
empachamiento de los Moros, & como los Moros ranearon defpues 

g 
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el .j. de aquellos, & de la celada que pufo Remon Bonifaci á los 
Moros. 

(cclxxvj.) Como los Moros faitearon .j. día en aquella partida la 
hueft, do eftaua atendado el prior del ofpital de Sant Johan, 8c de las 
valentías qu>l dicho prior & los qui eran con el ñzieron aquel dia. 

(cclxxvij.) Como don Enrrich & el maeftre de Calatraua & el prior 
de Sant Johan 8c don Loren9o Suarez tomaron & deftruyeron los ra- 
uales de Benajoíar 8c de Macarena entorno de Seuilla. 

(cclxxvij.) Como el infant don Alfonfo con fus companyas 8c con 
los Aragonefes que eran alli echaron celada vn dia á los Moros 8c los 
vencieron & deíbarataron. 

(cclxxvüj.) Como los Moros falieron .j. dia por pelear contra Diego 
López de Alpharo 8c contra don Gómez de Gallizia & los Moros fue- 
ron vencidos 8c deíbaratados, &vna falieron otro dia, mas non ofaron 
acometer á los chriftianos. 

(cclxxvüj.) Como los Moros deíbarataron á los almogauares chríf- 
tíanos. 

(cclxxix.) Como el maeftre del Temple echó celada á los Moros» 
los quales fueron vencidos & deíbaratados. 

(cclxxix.) De la pelea que huuieron don Loren90 Suarez & algunos 
otros caualleros con los Moros fobre el puent de Guaydeyra & de las 
valencias que don Garci Pérez de Vargras fizo alli aquel dia. 

(cclxxx.) Como el puent de Triana fue quebrantado por las ñaues 
de Ramón Bonifaz & Triana fue aíTitiada & combatída. 

(cclxxxj.) Como los Moros de Triana fe baftecieron lo meior que 
pudieron 8c como el rey don Ferrando mandó fazer engenyos por 
combatirlos. 

. (cclxxxij.) De como prifo vn infangon que nueuament era y do á la 
hueft con don Garci Pérez de Vargas por las armas que leuaua el vno 
femblantes del otro. 

(cclxxxiij.) De las celadas que los chriftianos echaron á los Moros 
8c los vincieron 8c deíbarataron. 

(cclxxxiij.) Como los Moros de Xerez mataron á Sebaftean Gutiér- 
rez fobre la guarda de los qui fegauan la yema. 

(cclxxxiiij.) Como los Moros quifieron decebir 8c matar á traycion 
al infant don Alfonfo. 

(cclxxxiiij.) De como el arcebifpe de San¿^iago fe partió del real 
por mandamiento del rey 8c como el con9ejo de Cordoua fueron al 
real. 

(cclxxxv.) Como el rey mandó á los de las ñaues que tomaíTen 
tierra en el arenal por guardar el paíTo de Triana 8c como los Moros 
falieron al real. 

(cclxxxv.) Como la ciudat de Seuilla fue rendida al rey don Fer- 
rando 8c dius quales patios 8c conuiuencias. 

(cclxxxvj.) De quanto tiempo eftuuo cercada Seuilla 8c de las no- 
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blezas & habundamiento que eran en el real del rey mientra duró la 
cerca & de los aíFanes que alli paflaron los chriftianos. 

(ccxxxvij.) Como el rey don Ferrando ordenó la yglefia & pobló la 
ciudat de Seuilla de chrifttanos. 

(cclxxxYÜj.) De las conquiftas fechas por el rey don Ferrando def- 
pues que Seuilla fue prefa. 

(ccxxxviij.) Como todo el tiempo aquel bienauenturado rey don 
Ferrando defpues viuió en el mundo 8c de la fu gloriofa fin. 

(ccxc.) £1 .xviij. libro es de las geftas Se memorables fechos del 
virtuofo & muyt excelent rey don Jayme de Aragón 8c primerament 
de fu comentara iento & generation Se de las cofas que apres fe 
figuieron : en el qual libro fe contienen .Ixx. capitules, fegunt que fe 
figue por orden Scc, 

(ccxcj.) Primerament del nacimiento del rey don Jayme & porque 
huuo tal nombre. 

(ccxciij.) Como el comte de Proen^a & apres el infant don Jayme 
üülieron del caíliello de Mon9on & de las cofas que defpues fe fíg^ie- 
ron. 

(ccxciiij.) Como el infant mandó fus hueftes pora el tiempo de la 
primauera & fue aífitiar Albarrazin & por fraude de los fuyos fe 
leuantó del fitio. 

(ccxcv.) Como el rey don Jayme prifo por muller donya Leonor, 
ñh del rey don Alfonfo de Caftiella. 

(ccxcv.) De la diuifion que comentó la ora entre don Nunyo Sán- 
chez Se en Guillen de Moneada. 

(ccxcvüj.) Como el rey quifo yr fobre Moros & por qual razón 
tomó treguas con ellos & de la muert de don Pero Aunez. 

(cccij.) Como el arcebifpe de Terragona fe entremetió de tra¿tar 
pazes Se auenien^as entre él Se las ciudades Se aquellos rebelles, Se 
como los de Huefca recibieron el rey & lo quifieron decebir. 

(ccciij.) Como el rey don Ferrando Se los ricos hombres de fu par- 
tida fupplicaron al rey por pa^ Se venieron á concordia con él. 

(ccciiij.) Como 6e en qual manera fe mouió Se fe hordenó el paíTage 
de la conquifta del regno de Mallorcas & de las otras idas. 

(ccciiij.) De las refpueftas fechas al rey de Aragón por el arcebifpe de 
Terragona Se los otros prelados, nobles & ricos hombres Se ciudades. 

(cccvj.) Como el rey don Jayme paflb por fazer la conquifta de 
Mallorcas Se de las otras iftas & de la ordenanga que tuuo en el paf- 
fage. 

(cccx.) De la batalla fecha entre los chriftianos Se los Moros, en la 
qual fueron los Moros con lur rey vencidos mas con grant danyo de 
los chriftianos. 

(cccxij.) Como vn Moro, clamado Infantilla, tiró Se vedó el agua 
que yua á Mallorcas & á la hueft Se apres como fue muerto Se los 
fuyos deftruydos. 
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(cccxiij.) De las cofas & de los patios que el rey de Kfallorcas & 
los Moros mouieron al rey don Jayme. 

(cccxvj.) De la ordenanqa que ñzieron los chríftianos con fagrament 
ante que la ciudat fueíTe prefa. 

(cccxvij.) Como la ciudat de Mallorcas fue prefa enfemble con el 
rey moro. 

(cccxx.) Como cayó mortalidat en aquellos del linage de Moneada 
Se el rey enuió por algunos ricos hombres de Aragón & de las cofas 
qui defpues fe íiguieron. 

(cccxxj.) Como el caftellan de Ampofta, aqui la ora clamauan 
maefh-e del Hofpital en Aragón Se en Cathalunia, paíTó en Mallorcas 
Se del buen recullimiento que el rey le ñzo. 

(cccxxij.) Como partida de los Moros de la y (la fueron conqueridos 
Se facados de las cueuas & de las montanyas por la induftria & auifa- 
miento de los Hofpitaleros. 

(cccxxiiij.) Como el rey s'en tomó en Cathalunia Se apres tomó en 
Mallorcas. 

(cccxxvij.) Como el rey tomó vna otra vegada en Mallorcas, del 
qual viage fue conquerida toda Mallorcas. 

(cccxxix.) De la conquifta de Yui^a, que conquirió el arcebifpe de 
Terragona. 

(cccxxx.) Como Se en qual lugar Se por quales perfonas fe mouió 
Se fe ordenó la conquifta de Valencia Se de las otras cofas que fe 
figuieron. 

(cccxxxiiij.) De los tra¿los & patios que fueron entre el rey don 
Sancho de Nauarra Se el rey don Jayme de Aragón. 

(cccxxxviij.) Como el rey don Jayme fe partió de Nauarra & en- 
tendió en fazer la conquisa de los Moros Se fue primerament fobre 
Xerica Se apres fobre Burríana. 

(cccxiij.) Como los ricos hombres traftauan & coníeiauan al rey 
que fe leuantaíTe del fitio de Burriana & el non lo quifo fazer. 

(cccxlv.) Como Se dius quales paétios la villa de Burriana fe rendió 
al rey don Jayme. 

(cccxlvj.) Como apres que fue prefa Burriana el rey fe partió de 
alli Se fe rendió Penifcola Se de las otras cofas que fe figuieron. 

(ccclij.) Como el rey ordenó de tomar el caftiello de Sanéta Maria 
del Puy Se de meter alli frontera contra los Moros Se de lo que def- 
pues fe figuió. 

(ccclxj.) Como los caftiellos de Almenara Se de Uxon Se deNuyles 
Se de Caftro fe rendieron al rey don Jayme. 

(ccclxiiij.) Como el rey don Jayme aífítió la ciudat de Valencia. 

(ccclxvij.) Como el rey fue ferido de Vn viratón por la tcfta por 
guardar fus gentes que non prifieífen danyo nin fueíTen defcebidos. 

(ccclxviij.) Quales traélo's fueron mouidos primerament de part del 
rey moro con el rey don Jayme, 
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(ccclxx.) Como la ciudat de Valencia fe rendió al rey don Jayme 
& la defampararon los Moros. 

(ccclxxij.) Como en Ramón Folch dfe Cardona con fus parientes 
fizo entrada contra los Moros, por que no era feydo al fitio de Va- 
lencia. 

(ccclxxiij.) Como el rey fizo aturar por vn anyo confígo á todos 
los que aula heredado en Valencia por deffender & guardar la tierra. 

(ccclxxiiij.) Como el rey vino á Montpeíler 8c deíHzo las difcordias 
& punyó las malicias de algunos malos regidores & ordenó nueua- 
ment confules & regidores en ella. 

(ccclxxvij.) De las cofas que contecieron defpues que el rey fue 
tomado en Valencia Se como huuo el caftiello de Bayren con toda 
la valí. 

(ccclxxx.) Como & por qual ocafion el rey fe mouió á yr fobre 
Xatiua la primera vegada & de las conuinen^as fechas entre él & el 
alcayde de Xatiua. 

(ccclxxxiij.) Por qual manera Algezira fue rendida al rey & fo 
quales patios. 

(ccclxxxiiij.) Como el rey don Jayme huuo Xatiua. 

(ccclxxxvj.) Como los de Enguerra fe rendieron al infant don Al- 
fonfo de Caftiella & apres como el dicho infant fe quifo veyer con el 
rey 8c como fe acordaron & partieron algunos lugares entre íTi. 

(ccclxxxviij.) Como el alcayde de Xatiua fizo fus patios con el rey 
& le rendió el cailiello de Xatiua el menor. 

(ccclxxxx.) Como huuo el rey el caíliello de Biar & el lugar de 
Cafteilla & apres todos los lugares del regno de Valencia del rio de 
Ucar entro á la frontera del regno de Murcia. 

(cccxc.) Como Alagarch & los Moros del regno de Valencia co- 
men92U'on en algunas partidas de reuelar 8c leuantarfe contra el rey, 
por la qual razón el rey echó los Moros del dicho regno. 

(cccxciiij.) De la traycion que fue traftada de Alazarch por vn 
Moro de los mayores & mas priuados fuyos. 

(cccxcv.) Como el rey de Granada & los Moros fe mouieron contra 
ci rey de Caftiella & le ocuparon mas de .ccc. lugares de fus regnos, & 
como la reyna enuió demandar ayuda á fu padre el rey don Jayme 
de Aragón. 

(cccxcvij.) De las cortes que tuuo el rey en Bar^ilona & de la 
ayuda que le prometieron. 

(cccxcviij.) De las cortes que tuuo el rey á los Aragonefes & de la 
diuifion que fue entre él & ellos. 

(cccciiij.) Como el rey fe partió de Aragón por yr en ayuda del 
rey de Caftiella & del buen acorrimiento & grant feruicio que los de 
la ciudat de Teruel le fizieron. 

(ccccyj.) Como el rey don Jayme inftruyó & doélrinó & de lo que 
deuieíTen fazer & como fe deuieíTen regir 8c captener en las armas. 
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(ccccxj.) Como el rey don Jayme fue aflitiar Murcia & como def- 
pues la dicha ciudat fe rendió á él. 

(ccccxvj.) Como el rey don Jayme fe partió de Murcia & s'en 
tornó en el regno de Valencia & de alli s*en fue á Montpefler. £t 
como á la tornada don Ferriz lo enuió á defaffiuciar 8c de lo que el 
rey fizo fobre aquefto. 

(ccccxviij.) Como en Tara9ona Se en algunos otros lugares fe fazia 
faifa moneda de oro & como el rey fupo la verdat & punyó los fal- 
fadores de aquella. 

(ccccxix.) Como algunos ricos hombres de Cathaluenia mouíeron 
guerra al rey fobrel condado de Urgel. £t como & por qual razón el 
rey fue á Toledo; 8c apres del paíTage qu^el Rey quifo fazer en las 
partes de ultramar & non lo pudo complir por fortuna de tiempo. 

(ccccxxij.) Como el rey cuidó con grant diligencia fazer fu paflage 
8c non lo pudo complir, ante fe huuo á tornar por g^ant fortuna de 
mal tiempo. 

(ccccxxiiij.) Como el rey s^en torno en Aragón & apres de muchas 
cofas que fizo s^en fue en el regno de Valencia 8c como los Moros fe 
comengaron á leuantar contra él. 

(ccccxxvj.) De la muert del gloriofo rey don Jayme. 



Paffbns au Libro ultramarino. Sous la cote y 70, la Bihliotheqtu 
Nationale de Madrid conferve un volunte de 294 feuillets in- 
folio écritau XY^Jiecle. Uouvrage qu'il contientj intitulé le Livre 
d'outremer (t A qui comienza el Libro llamado ultramarino >), 
ejl divise en fept parties^ dont voici le Jommaire le plus litterale- 
ment traduit que pojjible, t Dans le premier livre ou traite il 
« Jera parle de la terre promife de Dieu^ des cites l¿ des villes 
€ qui s'y trouvent l¿ íautres lieux^ ^ premier ement de 'Jeruja- 
f lem ^ enfuiie des autres villes quifont a l'entoun ykrufalem 
« eJl cité des cités^ fainte des faintes^ mditrejfe des nations, prin- 

c cejfe des provinces Suit le deuxieme traite, des conditions 

€ de la fainte terre promife^ de certaines chofes merveilleufes 
c qui fe trouvent la ^ dans í autres lieux de r orienta, „ Suit 
€ le troifíéme livre, qui traite des gens tant bons que mauvais 
€ quij du commencement jufqu aujourcT hui^ ont habité dans la 

€ fainte terre promife Ici commence le quatríéme livre, qui 

c traite comment íff par quels chrétiens Jideles la terre promife 

€ a été gagnée Ici commence le cinquiéme livre, qui traite 

€ des religieux íff des perfonnes dévoteSy qui en ees temps ont 
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« peupfe la ierre Jainte Le fixiéme livrc dit par que ¡s peches 

c ¡a ierre fainie fui perdue Í5f fubjuguée par les Mores Le 

€ feptiéme livre iraiie des ariicles de la fot Cff de la difpuie 
« des Laiins avec les Grecs. » 

De ce fomma'tre^ l^ plus encoré de quelques rubriques de cha- 
pitre qui nous ont éte obligeammeni iranfmifes par D, f.-M. 
Oéfavio de Toledo^ bibliothécaire de la Naiionale de Madrid^ 
refulte que nous nous irouvons ici en prefence d'une iraduófion ou 
i un remaniemeni du livre I*^ de /'Hiftoria iherofolimitana de 
Jacques de Vitry: le vii* livre feul^ qui iraite de la controverfe 
entre Latins ^ Grecs^ ne procede pas de cette fource. Dans le 
livre 1% le premier chapitre : f Jerufalem es pbdad de las ^ib- 
pades > Í5fc.^ repond au ch. SS ^^ y^^^ ^^ Vitry: t EJl autem 
Hierufalem civitas civitatum > l¿c, Nous avons reconnu enfuite 
dans U meme livre les ch. 6o, 6l ^ 62 de P original latín. Le 
livre II, confacre aux merveilles de la ierre fainie.^ contieni^ 
entre auires^ les ch. 84 a 90 de facques de Viiry. II en eji de 
mime pour les livres iii a vi ; chacun^ autant que nous pou- 
vons nous en rendre compte^ reproduii un morceau plus ou 
moins eiendu de /'Hiftoria. Pouriant^ l^ fans mime parler du 
VII® livre^ qui a une autre origine^ le Libro ultramarino 
ne Jauraii eire ienu exclujivemeni pour une verjion vulgaire 
de íouvrage de facques de Vitry^ car^ comme nous Fap'^ 
prend M. Oéiavio de Toledo^ fon auieur « cite fréquemmeni 
&tranfcrii ce que dit ^ vit Fr. Oderic de Pordenone >. ' Com- 
meni ees deux fources fe combineni-elles^ quels foni au jujle les 
emprunis que P auieur efpagnol a faits a la relaiion du frere 
nmeur ? Nous ne le f avons pas. Le fond mime du livre^ bon 
nombre de fes chapitre s procedeni incontejlablemeni de y. de Vitry ^ 
ceji toui ce que nous pouvons diré en ce moment l^ cela fuffii pour 
enlever a cet ouvrage inedii Pinterii quil infpirait a premiere 
vue. Uidee ne nous ferait mime pas venue d!en parler ft^ comme 



I. Amador de los Ríos dit que médiatement celle á laquelle il 

le Uhro ultramarino s'étend juf- écrit ». (////?. crii. de la lii. efp.^ 

qu*á l'année 1360, t date que I'au- t V, p. 274, note 2.) 
teur cite comme précédant im- 
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il a ete dit^ un erudita M. Herquet^ navait voulu y ajfocier le 
nom d^ Heredia^ fans donner^ d^ailUurs^ a Vappuide fon opinión 
aucun argument de poids, A notre avis^ il y a au moins deux 
motifsde rejeter cette attribution, Uahord le Libro ultramarino 
eji dépourvu de cette maniere de preface qui orne toutes les ceuvres 
entreprifes fous les aufpices du grand maítre^ preface ou Jont de- 
clines tout au long fes titres l¿ expliquees fes intentions ¡ puis la 
langue de ce Livre d'outremer eJi cajiillane fans le moindre 
melange íaragonais^ tandis que tout ce que nous favons etre forti 
de rentourage d* Heredia a precisement pour marque bien carac- 
terijlique l'emploi ¿fu diale¿ie aragonais, Jufqu^ a preuve du con- 
traire donc^ le Libro ultramarino n^a pas a figurer dans la tifie 
des ceuvres authentiques dues a l'infpiration du grand máitre de 
Saint-Jean. 

II efl temps d*en venir a Pobjet meme de notre publication^ 
au Livre des faits & des conquétes de la principauté de 
Morée, qui forme la feconde partie du premier volume des 
Conquiridores. Cette chronique aragonaife^ quelque fecours 
quelle puijfe offrir a Fhijlorien de la domination fran^aife en 
Morée pendant le XIIP ^ le XIV ftecle^ nef^ en fomme^ 
pour la partie de rhijioire de Morée qui s'étend environ juf- 
quaux dernieres années du gouvemement de la princeffe 
Ifabelle de Filie- Hardouin^ quune verfton plus ou moins mo- 
difiée ^ généralement abrégée du Livre de la conquefte de 
la princée de Morée, publié par Buchón en 1845. * Nous 
difons du Livre de la conquefte, plutot que de la chronique 
métrique grecque^ le X^oviKOV Tov Ma)f ct¿Wf , publié par le meme 
Buchón fous le titre de Bf/3A/ov Tf¡g KOvyKitrrag^ * ^ qui a été 
jufquici le plus généralement tenu pour un rifacimento en vers 



1. Recherches hiftoriques fur la ñiques ítrangeres relati'ves aux 
principauté franfaife de Morée & expéditions franfaifes pendant le 
fes hautes baronnieSy París, 1845, XlIIo/^f/*?, París, 1840 (tcxtegrec 
tome I. & trad. fran^aife); Recherches hif- 

2. La Chronique de Morée, Pa- toriques fur la principauté de Mo- 
ris, 1825 (traduélion franQaife & r^r &c., París, i845,tomelI(texte 



texte grec du prologue); Chro- grec). 
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poliuques du texte franjáis, ' En effet^ VauUur aragonais mani- 
fefte a chaqué page quil a eufous les yeux un livre franjáis par 
la fa^on dont il reproduit les noms grecs de perfonne l^ de lieuj 
adoptant prejque toujours les deformations que leur firent fubir 
les Franjáis de Moree^ l¿ mieux encoré par des emprunts reía- 
üvement frequents au vocabulaire de notre langue* Ainft un 
Aragonais non injluence par la le¿lure íun livre en franjáis 
neut guere employe les mots fuivants^ qui figurent en bien dss 
pajfages de cette chronique : abaldonar, abandonner (% 269, 319, 
378^; argent, dans le fens de monnaie (% 300^; careza, carejfe 
(% Sjf conget, congé f% 1 1, 14, 20, 21 ^c. ; au% ¡ la forme du 
dialeRe: comiat^; corro^ado ou corrugado, courrouce (% 28, 
46/; cofino, coufin (tresfouvent); mandílete, mantelet(%'¡2i); 
fucurfo, fecours (% 36, 213, S54yl, ^ d*autres. Cela ne veut 
pas diré que la chronique aragonaife reproduife a la lettre le 
texte franjáis publie par Buchón^ ni meme quil fuive toujours 
ce demier texte de preference a la chronique metrique dans les 
pajfages ou le Livre de la conquefte ^ le X^oviKOV tov Mfitf- 
^eúcjg different entre eux, II arrive parfois^ au contraire^ que 
la compilaüon aragonaife s* ecarte du franjáis pour fe rappro- 



I. L*opinion á cet égard a un 
peu varié. En 1 845, Buchón con- 
fidérait la chronique metrique 
grecque comme une c reproduc- 
tion de la chronique fran9aire » 
{RechercheSy t. I, p. xxv). Karl 
Hopf, apres avoir défendu Topi- 
nion de Buchón (De hifloria du- 
catus Atkenienfis fontibusy Bonn, 
1852, p. 72), admit plustard(en 
1867) que les deux textes peuvent 
déríver d'un original commun, 
mais que tant que cet original 
n^aura pas cté retrouvé, c'eft la 
verfion fran9aire, qui en tlent lieu, 
plutdt que le poéme grcc {Allge- 
meine Encyclopádie d'Erfch & 
Gruber, t. LXXXV, p. 202). En 
1873, SL propos de la publication 



d^une verfíon italienne de cette 
chronique, Hopf revint fur fes 
precedentes déclarations : « Jen'ai 
publié cette copie, á ce qu'il 
parait unique, de la tradu¿lion 
italienne (faite fans doute dans 
le XIV® ñecle) de la Chronique de 
Morée que pour faciliter les re- 
cherches fur foriginal, qui ferait 
grec, felón les uns, franjáis, felón 
les autres. Sans décider ici cette 
queftion,que j*examinerai attenti- 
vement une autre fois dans quel- 
que diíTertation, je me borne á 
diré que Tauteur de la traduélion 
italienne a fuivi le texte grec > 
(Chroniques greco-romanes, Berlín , 
1873 ,p. XLIl). 
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cher du grec; íou nous devons conclure quelle derive (Tun texte^ 
ecrit^ i I eft vrai^ en franjáis ^ mais different de celui qua decou- 
vert Buchón dans le manufcrit de Bruxelles^ l¿ qui^ fur certains 
pointSj eji plus conforme que celui-ci a la verjion grecque. Et ce 
nejlpas toui. II arrive aujji que P aragonais fe fepare a la fots 
des deux formes^ fran^atfe lá grecque^ de la Chronique de 
Morée, telles que nous les donnent a connáitre les manufcrits 
publies par Buchón^ en variant certains paffages ^ en en ajou- 
tant qui ne fe trouvent pas dans ees fources. Preuve nouvelle 
que le manufcrit fuivi par Pauteur efpagnol renfermait une ver^ 
fion di/iin¿ie de celle des manufcrits franjáis ou grecs connus^ 
car il tí y a pas lieu de fuppofer que notre Aragonais^ pour cette 
partie de fon recit^ ait pris la peine de compulfer (Tautres ecrits : 
s^il devie du Livre de la conquefte (mf de Bruxelles) ou de 
la chronique metrique^ c^efl que le livre unique^fondement du Jien^ 
lui fourniffait la matiere de ees variantes^ l¿ ce livre^ avons- 
nous dity ne faurait etre qu'une Chronique de Morée, iden- 
tique aufondj malgre des divergences^ a celle que nous ont revelee 
les publications de Buchón. 

II ferait inutile (Tetablir ici le rapport de notre texte avec le 
Livre de la conquefte ou la chronique metrique; ce rapport 
efi evident de foi & il fujffit de comparer^ dans les trois ou-- 
vrages^ la fuite du recit Í5f de rapprocher quelques paffages^ pour 
fe convaincre aujjitot que Pouvrage compile par ordre du grand 
máttre Fernandez de Heredia tient de tres pres a ees modeles. 
Mais il faut noter certains endroits ou des ecarts s^obfervent. 
En voici íabord ou Fauteur aragonais efl íaccord avec la v/r- 
fion grecque contre le Livre de la conquefte. 

S 13. // s^agit de la vijite a la cour de France du marquis de 
Montferrat^ chef elu de la nouvelle croifade. Philippe-Augti/ie 
promet ici au marquis une aide de mille livres parijis & de mille 
hommes íarmes^ l£ la reine^ de fon cote^ lui donne cent mille 
livres auJJi \á de nombreux prefents. Aucune de ees largeffes r^eji 
indiquee dans la verjion fran^aife (Recherches, I, 5), tandis que 
le XfOV^KOV yfait allujion (Mf de Parisj Chroniques étran- 
géres, p. 8 ; mf de Copenhague, livre I, v. 271-296^. 

S 14. ¿^ Livre de la conquefte ne fixe pas, comme ici, le 
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üeu de rendez^vous des comtes de Flandre tí de Touloufe tí du 
marquis de Montferrat a Lyon^ pour traiter des preparaüfs de 
la croifade; il dit feulement (Rech., I, b): c Et puis ordinertnt 
coment tí en quel lieu il devoient ajfembler. Et quant il furent 
enfemble^Ji deviferent que leur pajfaige Je deujl faire par Ve- 
nife > tíc. Le grec (mf, de Paris^ Chroniques étrang., p. 9 ; 
mf. de Copenhague^ liv. I, v, 307^ dit: Eií rov llctj^cífi ivw 
iil(rAV^ ce quife rappr oche plus de Faragonais. 

§110. Siege íOreoclovon dans le pays de Scorta par Guil- 
laume de Champlitte^ vers 1 206. // n^en ejl pas parle dans le 
franjáis /'Rech., I, ^'^l feule la verjion grecque le rappelle 
(mj, de Paris^ Chr. étr., p. 43; mf. de Copenhague^ liv. II, 
V. 427-433^ tí rapporte que cefortfut dejendu par un brave 
guerrier^ mais fans faire allufion a fa maffe éC armes tí a fa 
tuiraffe decrites dans Faragonais. 

S 184. Offre que fait Geoffroi de Ville^Hardouin a Robert 
de Champlitte de lui donner des terres de conquete (ici la chátel- 
lenie de Calamata)^ s*il veut rejier en Moree. Le franjáis 
(Rech., I, 69) nen fait ríen ; au contraire^ le grec mentionne 
exprefsément F offre en quejlion (mf de Paris^ Chr. étr,, p. 59; 
mf. de Copenhague^ liv. II, v. 1071-1077). 

S 217. Sequejiration des biens du clerge de Moree par Guil- 
laume de Filie- Hardouin pour fubvenir aux frais de conjlruc- 
tion de fortereffes. Ce fait important quomet le Livre de la con- 
quefte (Rech., I, 80) efl longuement r aconte dans le grec (mf de 
Paris^ Chr. étr., p. 64 ; mf de Copenhague^ liv. II, v. 1304- 
1393), qui attribue la faifie^ non pas a Guillaume^ mais a 
Geoffroi IL 

8 296. // eji ici rapporte que Guillaume de Filie- Hardouin 
Jervit de parrain a un fils de Vempereur Michel Paleologue. Ce 
détailj oublie par le Livre de la conquefte, figure dans la 
verfíon grecque (mf de Paris^ Chr. étr., p. lOl ,* mf de Co- 
penhague^ liv. II, v. 3010). 

Ces exemples^ qu il ferait facile de multiplier^ fuffifent a de- 
montrer que le compilateur aragonais a eu recours a un texte 
parfois plus complet que celui du manufcrit de Bruxelles tí qui 
en diff^ere fouvent. 
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Voyons maintenant ce que /'aragonais a en propre W relevons 
quelques pajfages faillants qui manquent aux deux verjions^ fran- 
faife l^ grecque^ de la Chronique de Morée. 

Le chapitre III tout entier (§ 65-88), qui contient un refume de 
rhijioire des empereurs francs de Conjiantinople^ depuis la mort 
de Baudouin I" jufqua Jacques des Baux, dernier empereur 
titulairey ría rien de correfpondant dans le franjáis ni legrec. 

§ 1 60-1 61. Dans le recit quil fait du voy age de Robert 
de Champlitte^ de Venife en Moree^ notre auteur mentionne Var- 
rivte l¿ le sejour forcé de Robert a ParenzOy puis a Ragufe^ 
tandis que le franjáis ^ le grec le nienent direéfement de Venife 
a Corfou fvoir Rech., I, 61; mf de Parisy Chr. étr., p. 54; 
mf de Copenhague^ liv, II, v. 860 íff fuiv.J, Plus loin (§ 166- 
1 69) il y a quelques differ enees entre F aragonais íune part^ le 
franjáis Í5f le grec de Pautre^ au fujet des negociations de Ro- 
hert avec les capitaines de divers lieux f artifes de Moree. 

§ 294 (cf § 299 y 302). Le duc d^Athenes nomme bail de 
Moree en Pabfence de Guillaume de Filie- Hardouin^ prifonnier 
a Conjiantinople. Detail qui nefe trouve pas ailleurs, 

§ 297 (cf % 308). Mention de Corinthe parmi les places que 
Guillaume s^efi engage a rendre a r empereur pour obtenir fa 
liberte. Le franjáis (Rech. , p, 146) ^ le grec (mf de Parisy 
Chr. étr., p. 100; mf de Copenhague^ liv. II, v. 3004-3005) 
ne parlent que de Monembafte^ Maina l¿ Mifithra. 

S 312-331. Long recit í un flratageme invente par un capi- 
taine de í empereur pour detacher du feigneur de Carytena fes 
vaffaux grecsy Í5f bel exemple de fidelite donne par ees demiers, 
Rien de tout cela nefe trouve dans les deux autres textes. 

Enfin bien d* autres variantes ou additions de moindre impar- 
tance confirmeraient encoré Pidee que Pon doit fe faire de notre 
chronique aragonaife^ qui appartient incontejiablement a la fa- 
mille de la Chronique de Morée ^ a pour tres proches parents 
le Livre de la conquefte ^ la chronique metrique^ mais dont 
le prototype immediat ne doit etre cherché ni dans celui-la ni dans 
celle-ci. 

Refiait a ecrire Vhifloire de la Moree au YIV^ fiecle^ car 
Heredia voulait que cette hifloire fut conduite jufqu au moment 
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oit le mari de "Jeanne de Naples^ Othon de Brunfwick^ fort 
emharrajfe de cette principante Ji malaifee a gouverner^ fe 
decida a Fengager a F Hopital pour cinq ans^ en echange íune 
rente de 4000 ducats (i'¡TT)- Pour cette longue periode^ la 
Chronique de Morée fournit peu de chofe^ í «Í/^«' fon recit 
sinterrompt tout au commencement du XIV^ Jiecle. Le compt- 
lateur s^ efl-il fervi de notes hifioriques^ foumies par la table du 
manufcrit de Bruxelles^ qui continuent pendant quelques annees 
le Livre de la conquefte? Ceji bien poffible^ mais ees notes ne 
pouvaient lui fuffire fif il a dü certainement fe mettre en quite 
Sautres relaúons pour raconter rhijioire de la principante^ depuis 
la mort de Gautier de Brienne fl^llj environjufqua Parrivee 
en Morée de Fr, Daniel del Carreto^ charge de faire reconnaítre 
dans U Peloponnefe l'autorité de rHopital & de recevoir^ au 
nom de la reine Jeanne^ Phommage des Moreotes; car, quelque 
confus y defordonne que f oit fon recit, ilnejipas vraifemblable 
quilTait compoje a Faide de traditions orales. Oes fources nou- 
velles, nous ne les connaijfons pas, l^ nous devons nous contenter 
Je livrer a Fetat brut aux erudits competents cette partie de la 
chronique aragonaife, efperant quils fauront y démeler Fivraie 
du bon grain. 

On trouvera peut-^etre que dans la premiere partie meme, celle 
qui efl traduite de la Chronique de Morée & ou le controle 
5* opere plus aisement, gráce furtout aux beaux travaux de Buchón 
^ de Hopf > nous navons pas ajfez redrefse les erreurs nom- 
hreufes de notre texte ^ rempli fes lacunes. UobjeSfion ferait 
fondee fans doute; mais tous ceux qui ont quelque pratique des 
documents hiftoriques relatifs aux etabliffements franjáis dans le 
Feloponnefe, l¿ particulierement de la Chronique de Morée, 
favent que pour reóiifier un récit tiré de cette chronique, il eút 
fallu Paccompagner íun commentaire perpétuel, plus étendu que 
le texte lui-meme ^ dont T utilité pourrait fembler contejiable. Les 

I. Récemment completes par publications de M. G. Schlum- 

le tres utile mémoire de M. le berger, l^umifmatique de VOrient 

comte de Mas-Latrie, Z^j ^rx»f^j latin^ París, 1878, in-4, & Sigil- 

Je Morée ouif Achate (izoZ'^ ^61), ¡ograpkie de Pempire byxantin^ 

Venife, 1882, in>4y & les belles Paris, 1884, in-4. 
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rechercbes de Hopfy en effet^ dans fon Hiftoire de la Gréce au 
moy en age, ne laijfent aucun doute fur le car agiere abfolument 
legendaire de longs pajfages de ce livre^ l^ Pon doit approuver 
ce favant íavo'ir declare c furfaite > la valeur de ce < poeme 
romantique >, comme ti nomme la Chronique de Morée, ^ de 
Favoir relegue parmi c les fources de fecond ordre >. La veriú 
eji aujji que la Chronique de Morée na peut-etre pas éte 
etudiee íauffi pres quil ferait defirable : Buchón a heaucoup 
fait l^ fes notes hijioriques^ fruit íun long labeur^ font fort 
recommandables; mais i I rejlerait a epurer le texte de cette chro- 
nique^ a en donner une edition critique^ ou trouveraient place^ fe 
completant mutuellement, les verjions fran^aife^ grecque^ italienne 
^ aragonaife. Et le jour ou un htflorien double íun philologue 
fe chargera de' cette tache difficile lá delicate^ il trouvera certas- 
nement dans le Livre des faits & conquétes, compile par ordre 
de Fernandez de Heredia^ unfecours precieux, Cefi dans cette 
intention^ cefi afin de procurer au futur editeur de la Chro- 
nique de Morée des materiaux jufquici inabordables^^ quil 
a paru utile íextraire de la vafie compilation des Conquiri- ^ 
dores ce fragmenta dont la valeur ne f era bien appreciee qua la 
longue & apres un minutieux travail de confrontation, 

Nous avons reproduit le texte aragonais le plus fidelement 
pojjible l^ F avons traduit litteralement. Des circón/lances inde- 
pendantes de notre volonte^ & notamment les vicijjitudes par lef- 
quelles a pafse dans ees demieres annees la bibliotheque dufeu 
duc íOfuna qui vientíetre achetee par le gouvernement efpa- 
gnoly ne nous ont pas permis de revoirfur le manufcrit^ avant de 
la remettre a Fimprirneur^ la copie de la chronique que la So- 
ciété de l'Orient latin a fait exécuter en 1880. Sauf pour 
quelques noms propreSj nous ne penfons pas que cette revifton^ a 
laquelle nous avons du renoncer bien malgre nous^ eüt apporte 
des modifications appreciables au texte., que nous avons tout lieu 
de croire fiielement tranfcrit. 

Le Libro de los fechos é conquiftas na pas quun interet 
hi/iorique. Le dialeóie dans lequel il a ete ecrit l^ qui etait le 
parler natal de Fernandez de Heredia nefi pas encoré bien 
connu^ ou du moins na pas encoré ete etudie felón la mithode qtia 
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maugttrie la nauvelU icaU áephilologu romane. Notre pullicaüan 
/humira danc aux ¡inguijles un texU á'une puret'e ajfe% grande 
iá ifautant plus utilt qu£ lis decuments aragonais accej^blet fonl 
peu nomhreux i¿ que les tranfcriptions qui en uní et'e faites ne fe 
recommandtnt pas par une fid'eliti fcrupuleufe. Neus auriúnt 
ejfay'e neus-náme de r'tfumer les traits difi¡n£¡ífi du dialeíie ara- 
gonais d'apres ce ¡ivre, fi nous n'aviens crainl de noui ícarter 
du huí que pourfuit la Société de l'Orient latin. 



En finiffant., nous devans exprimer natre t 
irudití qut ont bien vaulu nous venir en aide dans ce iravail. 
Nous remercierens furtaut M. Sathas., le favant hijiarien de la 
Grece mídievale-, dont F irudition fi fúre i3 l'inepuifable camplai- 
fance nous ant ité ¿ un grandfecaurs^ paur r'eparer certains paf- 
fages de cetle chranique., naíamment beaucoup d'alliralians de nams 
de lieu de la Maree. 
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[Bibl. Osuna, La grant crónica de los conquiridores, 
vol. I, part. 2. Eft. 3 St 4, tab. 1.] 
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CAPITULO PRIMERO. 

N el tiempo que la paz fue fecha del rey f. i!j 
I de Francia & del rey de Inglaterra aula 
I muchas gentes de armas en el reyahne de 
I Francia & en el condado de Campayna. 
2. Era vn caualiero, el qual fe nom- 
braua Micer Jufre de VUlardoyn & era merechal del con- 
dado de Campayna, & como fauio cauallero & auifado, 
vidiendo que ramas genres d' armas eran en el reyalme de 
Francia fin fer ningún prouecho, mas antes dampnage, 
ymaginó de tomar manera como aquellas gentes podría 
echar fuera del reyalme ¿c de paliarlos á la Terra Santa. 
^. Et un dia fauló con fu fenyor el comte de Cham- 
panya & dixole : « Senyor, por la gracia de Dios vos 
foes noble hombre & grant fenyór, [&] porque á los 
grandes fenyores le[s] pertenefce de fer conquiílas & 
aquÜlar honor, efpecialmente contra los infideles, Senyor, 
vos veredes que aqui en el realme de Francia fon muchas 
gentes d'armas, &, fi la voflra fenyoria quiere, con poca 
efpenfla vos los podedes auer á vuellro férvido. £t por 
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CHAPíTRE PREMIER. 

f U lemps que la palx fui fatre entre le roi de 
J'France 6- le roi d'cAngleierre, ily avait heau- 
'^coup de geni d' armes dans le royaume de 
^France fr le comté de Champagne. 

2. II y avait un chevalíer qui fe nommait 
¿Meffire Geoffroi de Ville-Hardouin €• e'tait maréckal du 
comté de Champagne^ fr, comme fage ckevalier 6* avife'y 
voyant que tattt de gens d'armes éiaient dans le royaume de 
France fans faire aucun proft, mais au comraire dommage^ 
il chercha un moyen de ¡es Jeter hors da royaume €• de les 
faire paffer a la Terre Sainte. 

5- Et unjour il parla avec fon feigneur le comiede Cham- 
pagne 6- lui dit : " Sire^ par la gráce de "Dieu vous étes noble 
komme &• grand feigneur, &• parce qu'il appariient aux grands 
feigneurs de faire conquétes 6* d'acquérir de l'honneur, fpé- 
cialement contre les infideles, vous verre^¡ Sire, qu'ici, dans 
le royaume de France, font beaucoup de gens d' armes, 6*, fi 
votre feigneurie veut, á peu de frais vous les poürre\ avoir 
a votre fervice. Et par la gráce de TDieu vous ave\ grand 
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1199-ixoola gracia de Dios vos auedes grane craforo, que veílro 
padre vos ha lexado, & mas honorablemente no lo po- 
deys efpender como en conquiftar la Terra Santa. Et yo 
cuydo íazer por manera que el comte de Flandres & el 
comte de Tholofa feran contentos de venir en vueftra 
companya & de aueruos por capitán general del paflfatge 
& de íazer con el papa que vos confirmará capitán ge- f. 183 t. 
neral de todo el paíTage & dará la cruzada con abíblu- 
cion de pena & culpa á vos & á todos aquellos que 
yran en vueftra companya en aquefti paflfatge. 

4. Et huyendo el comte aquellas palauras, fíie mucho 
alegre & dixo : ce Micer Jufre, agora conozco que vos 
amades á mi & mi honor^ porque vos me confellades 
cofa que es íalluacion de mi anima & honor de la per- 
fona. Porque vos priego que caualguedes de continent & 
que vayades en Flandres & en Tolofa & en Roma al papa 
& que ordenedes lo millor que pareícera á vos ; que de 
aquello que vos faredes, yo feré contento, o Et comandó 
que le fueflfen fechas letras de creden9a, que de todo lo 
que él fízieflfe éll feria contento. 

y. Et fechas las letras, Micer Jufí-e tomó comiat & 
fuefs ende en Flandres. Et quando fue en Flandres dauant 
el comte Baldoyn, él * lo recibió con grant honor & le 
fizo grant careza. Et defpues Micer Jufi-e fauló con el 
compte & ordenó con éll que vinieflTe con el comte de 
Champanya en el paflfage&que huuieflfe al dicho comte 
de Champanya por capitán general. Et éll fue contento. 

6. Et defpues Micer Jufre caualgó&andó á Tolofa, & 
fauló con el comte de Tolofa & recabó aquefta bueña 
obra adimiímo con él. Et defpues ando en Roma & 
recabó con el papa todo aquello fegunt auia dicho ai 
comte de Champanya. 

a. Mf, et. 
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tréfor que votre pire vous a laiffé & vous ne le pouve\ plus 1 199-1200 
honorahlement dépenfer qu'en conquérant la Terre Saime. Et 
je penfe faire en forte que le comre de Flandre & le comte 
de Touloufe ferom contents de venir en vorre compagnie 6* 
de vous avoir pour capiraine general du paffage^ 6* ohtenir 
du pape qu^il vous confirme capiraine general de tout le paj- 
fage & donne la croifade avec abjolution de peine & de 
coulpe a vous & a tous ceux qui iront en votre compagnie 
dans ce paffage, 3> 

4. Et ayant oui ees paroles^ le comte fut tris joyeux & 
dit : « ¿Me£ire Geofroiy maintenant je connais que vous 
aimei ma perfonne & mon honneur^ parce que vous me con^ 
feille^ chofe qui ejl le Jalut de mon ame & Vhonneur de ma 
perfonne. Ceft pourquoi je vous prie de chevaucher incon- 
tinent & d'aller en Flandre & a Touloufe & a T{pme aupris 
du pape^ 6* J.e préparer les chofes le mieux qu^il vous pa- 
raitra, & ce que vous ferejy ¡'en ferai content, » Et il com- 
manda d'écrire des lettres de créance pour qu^on fút qu^il 
approuverait tout ce que ferait fon envoyé. 

y. Les lettres faites^ éMefjire Geoffroy prit congé & s'en 
alia en Flandre. Et quand il fut en Flandre devant le comte 
'Baudouln, celui-ci le regut avec grand honneur & lui fit 
grandes careffes. Et enfuite ¿Mefjlire Geoffroy parla avec le 
comte & convint avec lui quHl accompagnerait le comte de 
Champagne dans le paffage 6* reconnaitrait ledit comte de 
Champagne pour capitaine general. Et le comte fut content. 

6. Et enfuite ¿Meffire Geoffroy chevaucka & alia a Tou- 
loufe & parla avec le comte de Touloufe & conclut cette 
bonne ceuvre avec lui de la mime maniire. Et enfuite il alia 
a l{ome & conclut avec le pape tout cela comme il Favait 
dit au comte de Champagne. 
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I20I 7. Ec defpues fe tornó en Champanya & trobó que 
el comte de Champanya era muerto, de que huuo grant 
dolor por dos cofas : lo huno porque era muerto fu fe- 
nyor, lo otro porque dubdaua que aquel paíTatge fe f. 184 
perdieffe [&] que non fe fizies, por[que] el ermano de 
fu fenyor, qui era fecho comte, non era de aquella inten- 
ción que quiíieíTe fer aquel paíTatge ni fues aceptado 
por capitán de aquel paíTatge. 

8. Et por aqueílo Micer Jufre ando en Flandres por 
Éiular con el comte Baldoyn, & quando fue aqui, dexole 
como fu fenyor el comte de Champanya que era muerto, 
& que éll auia acordado, porque non fe perdieíTe aqueíU 
paíTatge & que non romanies por fer tanto bien [á la] 
chriítiandat, que, íi á éll plazia de querer confendr que 
el marques Bonifacio de Monferra(n)t, qui era un noble 
& valient cauallero, íueíTe capitán de aquel paíTage, que 
éll efperaua que el paíTage vernia á buena fin. 

9. Et el dicho comte Baldoyn, como fauio & buen 
cauallero & buen chriíliano, refpondió á Micer Jufre 
que por tal que el paíTage no romanieíTe que éll era 
contento, mas que faulafe con el comte de Tolofa qui 
de aqueílo fueíTe contento. De que Micer Jufre tomó 
letras del comte Baldoyn pora el comte de Tolofa, pre- 
guandole que quiíieíTe confentir ad aqueílo. 

10. Et defpues Micer Jufre caualgó & ando á Tolofa, 
& quando éll fue aqui & huuo faulado con el comte de 
Tolofa &dadole la letra del comte de Flandres, el comte 
de Tolofa le refpondió & dixole:que porque el paíTage 
no romanieíTe & por amor déll que mucho fe era tar- 
bailado ' , éll quería fazer todo aquello qu'él quería. Et 
Micer Jufre le regració mucho & tomó una letra del 
comte de Tolofa pora el marques de Monferrar, diziendo 

a. Mf. turbalUdo. 



MORT Dü COMTE DE CHAMPAGNE. ^ 

7. Et enfuire il retourna en Champagne & rrouva que le h «»»» i«>« 
comre de Champagne ¿tait morr, de quoi il eut une grande 
douleur^ pour deux raifons : Vune^ parce que fon feigneur 

itaü morí, Vautre parce quil craignait que ce paffage ne fát 
abandonné 6» ne fe fit pas, car le frkre de fon feigneur, qui 
avait ¿téfait comre, n^etait pas en relie difpofirion quil voulúr 
faire ce paffage ni púr erre accepré pour capiraine de ce 
paffage. 

8. Er á caufe de cela ¿Meffire Geoffroy alia en Flandre 
pour parler avec le comre 'Baudouin, 6* quand il fur la, il 
lui dir commenr fon feigneur le comre de Champagne erair 
morr, & que, pour ne pas renoncer á ce paffage 6* manquer 
de faire un Ji grand bien a la chrérienri, il avair penfé, s'il 
plaifair au comre de vouloir y confenrir, que le marquis 
Voniface de ¿Monrf errar, qui ¿rair noble & vaillanr chevalier, 
pourrair erre capiraine de ce paffage, & qu'il efperair que le 
paffage viendrair a bonne fin. 

9. Er ledir comre 'Baudouin, commefage 6* bon chevalier 
& bon chrérien, répondir a ¿Meffire Geoffroi que, du momenr 
que le paffage n'érair pas abandonné, il erair conrenr, mais 
qu^il devair parler avec le comre de Touloufe pour qu^il fui 
auffi conrenr de cela. ¿Meffire Geoffroy prir done des lerrres 
du comre Vaudouin pour le comre de Touloufe, par lefquelles 
il priair celui-ci d^y confenrir. 

10. Er enfuire ¿Meffire Geoffroy chevaucha 6* alia á 
Touloufe, 6* quand il fur la & eur parlé avec le comre de 
Touloufe & lui eur donné la lerrre du comre de Flandre, le 
comre de Touloufe lui répondir 6* dir : que pour que le paf- 
fage ne fur pas abandonné & pour amour de lui qui avair pris 
beaucoup de peine, il voulair faire rour ce qu^il lui deman- 
derair. Er ¿Meffire Geoffroy le remercia beaucoup & prir une 
lerrre du comre de Touloufe pour le marquis de ¿Monrf errar, 
dans laquelle il lui difair 6* le priair quHl voulur venir en 
<^^ p(^ff<^g^ 6* (J^il ¿tair tris conrem quHl fút capiraine ge- 



CRÓNICA DE MOREA. 



I20I & pregándolo que quifieíTe venir en aqueíH paflfage, 
que él era mucho contento queéll fueíTe capitán general f- 184 
del dicho paflfage^ & una otra leuaua aílimifmo del 
comte de Flandres pora el marques de Monferra(n)c, di- 
ziendo aflimifmo & pregándolo que quiíieíTe venir en 
el dicho paíTage^ que éll era contento que fueíTe capitán 
general. 

11. Et el dicho Alicer Jufre tomó conget del comte 
de Tolofa & fue á Monferrat, & el marques le hizo grane 
honor porque lo conoícia por otras vegadas. Et Alicer 
Jufre duco al marques como él auia ordenado aquel paf- 
fage, mas que por la muene de fu fenyor el comte de 
Champanya^ qui era fecho capitán general, el dicho paí- 
fage queria romanir ; mas él auia ordenado con el comte 
de Flandres & con el comte de Tolofa que do éll qui- 
fieíTe yr que ellos eran contentos que éll fueíTe en el 
dicho paíTage capitán general^ & dióle la$ letras que 
ellos le enuiauan. 

1 2. Et quando el marques huuo leydas las letras, porque 
eran mucho honorables & graciolas fue mucho alegre, 
& refpondió á Micer Jufre, diziendo que : « por amor 
de aquellos fenyores cómtes & por amor de vos qui 
tanto auedes trauallado en aqueíli fecho, yo quiero yr ; 
mas yo he vna mi ermana que es muller del rey de 
Francia : porque yo no querria ñzer aqueíla cofa fin con- 
fello del rey de Francia & de mi ermana fu muller. 
Et por non tardar aqueíla cofa, quiero, fi á vos plazera, 
que caualguemos de continent & que vayamos vos & yo 
en Paris, & aqui feremos vos & yo & ordenaremos todo 
aqueíli fecho con el rey. « Et Alicer Jufre refpondió & 
dixo que le plazia & que éll era contento & que andaíTen 
de continent en Paris. Et afi fue fecho. 

i:}. Et quando el marques fiie en Paris deuant del rey 
& de la reyna fu ermana, el rey & la reyna le fizieron f. 185 
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néral dudit paffage ; & il porrait auffi une aurre lettre du "oi 
comie de Flandre pour le marquis de ¿Montferrat difant de 
mime & priant celui-ci de venir en ce paffage 6* qu^il ¿tait 
coment quil enfút le capitaine gineraL 



1 1 . f r ledit ¿Meffire Geoffroy prit congi du comre de 
Touhufe & alia a ¿Montferrat^ 6* le marquis lui fit grand 
honneur pour ce qu^il le connaiffait d^autres fois. Et éMef- 
fire Geoffroy dit au marquis comment il avait projeté ce 
paffage, & qu^á cauje de la mort de fon feigneur le comte 
de Champagne, qui avait ¿té fait capitaine general, ledit 
paffage allait étre abandonné ; mais qu^il avait decide avec 
le comte de Flandre & le comte de Touloufe que partout oii 
lui marquis de ¿Montferrat voudrait aller, eux ¿taient con- 
tents quil fút dans ledit paffage capitaine general ; puis il 
lui dorma les lettres que les comtes lui envoyaient. 

f 2. Et quand le marquis eut lu les lettres, il fut tris 
joyeux parce quelles étaient tres honorables & gracieufes, 
& il ripondit a ¿Meffire Geoffroy, difant : « Tour Vamour 
de ees feigneurs comtes & pour Vamour de vous qui tant ave^ 
travailU en ce fait, je veux aller ; mais fai une faur qui eji 
femme du roi de France, c^efl pourquoi je ne voudrais faire 
cette chofe fans le confeil du roi de France & de ma faur fa 
femme. Et pour ne pas retarder cette chofe, je veux, s'il vous 
plait, que nous chevauchions incontinent vous 6* moi a Taris, 
& la nousferons vous & moi 6* réglerons toute cette affaire 
avec le roi. » Et ¿Meffire Geoffroy ripondit 6* dit quUl lui 
plaifait & qu^il ¿tait content 6* quils allaffent incontinent a 
Taris. Et ainfi fut fait. 

13. Et quand le marquis fut a Taris devant le roi 6* la 
reine fa fctur^ le roi 6» la reine lui firent grande féte & 
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laoi grant fiefta & fueron mucho contentos de fu venida. Et 
el marques dixo al rey & á la reyna como el comte de 
Flandres & el comte de Tholofa auian ordenado un pal- 
fage á la Terra Santa & que querían que él fueíTe del 
dicho paflage capitán general ; « mas yo les refpondi 
que non íaria aqueíla cofa fin vueftra licencia & coman- 
damiento ». Mas el rey le dixo que lo fizieíTe, que éll 
era mucho contento porque le era grant fu honor ; & 
porque pudiefe andar mas honradament, el rey le quería 
dar .c. mil liuras de parifines & quería le ayudar de mil 
hombres de armas pora el paflage & que fuefen en l'u 
conpanya. Et la reyna fu ermana le dio otras cient mil 
liuras de parifines^ & dióle .c. cauallos & mucha vaxiella 
de argent & de oro & otros arnefos de cofas neceflTarias 
que le fazian menefter como á la perfona de vn rey. 

14. Et ordenado aquefto, Micer Jufre enuió letras al 
comte de Flandres & al comte de Tholofa que les plaziefle 
venir á la ciudat de León fobre el Rofe, porque aqui feria 
el marques por ordenar lur paflage. Et enuiadas aqueftas 
letras, el marques ordenó fus cofas o fechos en París, & 
defpues tomó conget del rey & de fu ermana la reyna 
& fues ende á León. 

if. Et quando fue alia, de continent vinieron el 
comte de Flandres & el comte de Tholofa, & [quando] 
aquellos fueron venidos & fueron enfenble, fe fizieron 
grandes fíeflas & grandes alegrías entre (i. Et defpues 
ordenaron do farian lur paflfage & auifaron quanta gent 
podrían auer por lograr tantos nauíos que les baftafen, f. 1S5 v 
(de que auiíáron) porque ' muchos caualleros & muchos 
fetiyores & gentiles hombres querían con ellos yr en el 
dicho pafage por faluacíon de lures almas, & encara 

■ 

a. Cttte phraft ifl mal conftruiu trop; ilfaudrúit lirt baftafen; & 
& Íes moU de que auifaron fomtde porque &c. 
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fwrent tris contents defa verme. Et le marquis dit au roi 6* í»o» 
a la reine comment le comte de Flandre 6* le comte de Tou' 
loüfe avaient projeté un paffage a la Terre Sainte & vou- 
laient quil fút capitaine general dudit paffage ; f mais fe 
leur ai répondu que fe ne ferai pas cene chofe fans votre 
permiffion 6* commandement ». SMais le roi lui dit quil 
devait la faire 6* quil ¿tait tres content pour le grand hon- 
neur qui lui en revenaity & que pour qu'il pát aller plus 
honorablemente il lui voulait donner cent mille livres parifis 
£• Faider de mille hommes d^ armes pour le paffage 6* pour 
aller avec lui. Et la reine Ja Jaur lui donna cent mille 
autres livres parifis 6* lui donna cent ckevaux & heaucoup 
de vaiffelle d^argent & ior 6* un autre attirail de chofes 
néceffaires dont il avait hefoin^ comme il convient a la per- 
Jotme d*un roi. 

14. Et celafaity ¿Meffire Geoffroy envoya des lettres au 
comte de Flandre 6* au comte de Touloufe afin quHl leur 
plár de venir en la ville de Lyon fur le 'Rjióne^ parce que la 
ferait le marquis pour préparer leur paffage. Et ees lettres 
envoyeeSy le marquis mit ordre a fes chofes ou affaires a 
Taris y puis prit congé du roi & de fa faur la reine 6* s^en 
fut a Lyon. 

\^. Et quand le marquis arriva la, auffttót vinrent le 
comte de Flandre & le comte de Touloufe^ 6* lorfque ceux-ci 
furent venus 6* furem enfemble, ils firent de grandes fétes 
fr de grandes rifouiffances entre eux. Et enfuite ils decide- 
rent oii ils feraient leur paffage & ejiimerent le nombre de 
gens quHls pourraient avoir^ afin d'obtenir des navires en 
nombre fuffifant ; 6* parce que beaucoup de chevaliers & beau- 
coup defeigneurs & gentilshommes voulaient aller avec eux 
dans ledit paffage pour le falut de leurs ames, & encoré 
beaucoup de gens fi^ armes qui étaient dans le royaume de 
Franccj ils efiimérent quHl y aurait plus de trente mille 
hommes d* armes. 
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I20I muchos de las gentes de armas qui eran en el realme de 
Francia^ eftimaron que ferian mas de .xxx. mil hombres 
de armas. 

1 6. Porque ordenaron que Micer Jufre deuieíTe yr á 
Venecia & á foldadar tamos nauilios que baftafen para 
paíTar .xxx. mil hombres d armas ; & fizieron procura- 
ción al dito Micer Jufre que todo aquello que faria que 
ellos lo auian por fecho. Et defpues le fizieron letras pora 
al papa, fuplicandole que le plaziefe de confirmarlo 
capitán general del pafage como auia fecho al comte de 
Champanya qui era muerto & con aquella mifma abfo- 
lucion. Et fecho haqueílo, el marques & los contes s'en 
fueron á fus térras por apparellarfe de aquello que les 
fazia menefter. 

17. Et Micer Jufre fue á Roma & aqui fizo & conplió 
todo aquello que auia á fer con el papa. Et defpues 
caualgó & fue á Venecia, & alli trobó Micer Enrich Dan- 
dolo, qui era duch de Venecia, & fauló con éll & con fu 
confello, & ordenaron & fizieron lures pa<5los & lures 
conuen(e)ciones. 

18. Et fecho aquefto, el duch de Venecia comandó 
de continent que los nauilios fe apparellafen & que 
fueífen parellados á cierto termino. Et defpues el dicho 
duch fizo grant honor á Micer Jufre & huuo muy grant 
amiftan^a con él. 

19. Et fecho aquefto, Micer Jufi-e fe partió & vino á 
Monferra(n)t, & dixo al marques que éll auia fecho todo 
aquello por que él era ydo á Roma & á Venecia. Porque f. 186 
le plazieffe leyer en Venecia á tal termino, porque los 
nauilios ferien aparellados. 

20. Et defpues Micer Jufire tomó conget del marques 
pora yr en fu térra & ordeñar fu cafa & tomar conget 
de fu fenyor. Et quando Micer Jufre fiíe en fu cafa or- 
denó de fcriuir letras al comte de Flandres & al comte 
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1 6. C'eft pourquoi ils decidir ent que ¿Mejfire Geoffroy 
devait aller á Venife pour foudoyer autant de navires qu'il 
en faudrair pour paffer trente mille homtnes d* armes ; 6» 
firent procuration audit ¿Meffire Geoffroy que tout ce qu^il 
ferait^ eux le tiendraient pour fait. Tuis ils lui firent des 
lettres pour le pape, par lefquelles ils le fuppliaient qu*il lui 
plút de confirmer le marquis capitaine general du paffage, 
comme il avait fait pour le comte de Champagne qui etait 
morty & de lui donner la mime ahfolution. Et cela fait, le 
marquis & les comtes s^en furent en leurs terres pour fe 
nmjúr de ce dont ils avaient befoin. 

17. Et ¿Mejfire Geoffroy s^en fut á T^gme 6* la fit 6* fcvncr 1201 
accomplit tout ce qu^il avait a faire avec le pape. Et enfuite 

il chevaucha & vint a Venife^ fr la trouva ¿Meffire Henri 
Dándolo y qui etait doge de Venife, 6* parla avec lui & avec 
fon confeil, & ils pr ¿par ir ent & firent leurs panes 6* leurs 
conventions. 

18. Et cela fait y le doge de Venife commanda auffitót que 
les navires fe préparaffent 6* fuffent préts a un termefixé. Et 
enfuite ledit doge fit grand honneur á ¿Meffire Geoffroy 6* 
eut grande amitié avec lui. 

19. Et cela fait y ¿Meffire Geoffroy partit & vint á ¿Mont- 
ferrat 6* dit au marquis qi^il avait fait tout ce pour quoi il 
¿tait alié a 'Rgme & á Venife. Ceft pourquoi quil lui plút 
de fe trouver a Venife á tel terme, parce que les navires 
feraient préts. 

20. Et enfuite ¿Meffire Geoffroy prit conge du marquis 
pour aller en fa terre 6* mettre en ordre fa maifon & prendre 
congi de fon feigneur. Et lorfque ¿Meffire Geoffroy fut en 
fa maifon, il ¿crivit des lettres au coime de Flandre & au 
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»aoi de Tholofa como éll era tornado de Roma & de Venecia 
& que por aquello que éll era ydo que todo lo auia con- 
plido: porque les plaziefe de feyer á tal termino en 
Venecia, porque los nauilios ferian pareUados. 

21. Et aqueflo fecho, ordenó de fus fíios & de fv, 
muller & de lU cafa, & defpues tonui conget de lu fenyor 
el conté. Et el conre, como ad aquel qui era eftado fu 
ayo he menechal de fu padre & de fu hermano & ers^ 
menechal fuyo & lo amaua mucho, & dióle grant mo- 
neda por las efpenfas que auia fechas & por aquellas 
que quería fer en el paíTage. Et tomado conget de fu 
fenyor, s'en fue en Monferra(n)t. 

22. Et defpues fue en conpanya con el marques & 
fueron en Venecia. Et eftando en Venecia, el conté de 
Flandres vino. Et apres de pocos dias vinieron letras al 
marques & al conté como el conté de Tholofa era 
muerto : porque la gent que querían yr con él non que- 
rian yr á Venecia, porque era mucho luent camino, mas 
querían paíTar por Agoas Muertas & por Marfella & por 
Genoua. 

23. Et oydo aquefto, el marques & el conté huuieron 
grant dolor. Et defpues huuieron lur confello como 
deurien fer, porque los nauilios eran mas que no baílauan 
las gentes que eran en Venecia pora paíTar. Porque 
dixieron al duch de Venecia & á fu confello que non f. 186 t. 
auian menefter tantos nauilios como eran parellados, 
porque el conté de Tolofa qui deuia yr con el[los] en 
aquel paflrage[era muerto] & aquella gent que deuian yr 
[con el] conté non querian yr á Venecia porque era 

tan luent, mas querian paíTar por Agoas Muertas & por 
aquellas partidas. 

24. Et el duch con fu confello refpondieron que ellos 
fe eran acordados con Micer Jufre por ciertos nauilios 
& por cierta moneda, & que los auian adobado los 
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comte de Touloufe pour leur faire favoir qu^il étaii revenu 1201 
de ^me & de Venife & quil avair accompli tout ce pour 
quoi il ¿tair alle\ & qu'ainfi il leur plüt de fe trouverá Venife 
á reí terme parce que les navires feraiem piréis, 

21. Et cela fair, il soccupa de fes enfants, de fa fémme 
& de fa maifon, puis il prit ccngé de fon feigneur le comte. 
Et le comte, confidérant quHl avait ¿té fon gouvemeur & 
maréchal de fon pire 6* de fon f rere ^ & qu*il etait aufji fon 
maréchaly & parce quUl Vaimait beaucoup^ lui donna une 
grande fomme d^argent pour les depenfes quil avait faites 
& pour celles qu^il penfait faire dans le paffage. Et ayant 
pris conge de fon feigneur, il s^enfut a ¿Montferrat. 

22. Et enfuite il alia en compagnie du marquis & tous 
deux s*en furent á Venife, Et eux etant a Venife, le comte 
de Flandrey vint. Et peu de jours apris arrivérent des lettres 
du marquis & au comte difant que le comte de Touloufe 
e'tait mort & que les gens qui devaient aller avec lui ne vou- 
laient pas aller a Venife, parce que le chemin etait trop 
longy mais voulaient paffer par oAigues ¿Martes & par ¿Mar- 
feille & par Genes, 

23. Et ayant oui cela, le marquis & le comte eurem grande 
douleur, Et enfuite ils tinrent leur confeil pour favoir ce 
qu^ils devraient faire, parce que les navires etaient en trop 
grand nombre pour les gens qui etaient a Venife pour le 
paffage, Cefl pourquoi ils dirent au doge de Venife 6* a 
fon confeil qu^ils navaient pas befoin de tous les navires qui 
avaient ¿té prepares, parce que le comte de Touloufe, qui 
devait aller avec eux en ce paffage était mort, & que les gens 
qui devaient accompagner le comte ne voulaient pas paffer 
par Venife, parce que c* était trop long, mais voulaient paffer 
par Q^igues ¿Martes & par ees autres lieux, 

24. Et le doge & fon confeil répondirent quHls etaient 
convenus avec Síeffire Geoffroy d^un certain nombre de navires 
6* d^une certaine fomme d^argent, & quHls avaieru preparé 
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I202 nauilios & auian fecho la efpenfa : porque querían fer 
pagados de la eípenfa & del nolic & que comaíTen los 
nauilios que querían. Por la qual cofa huuieron grane 
queftion. Ec los Venecianos non los querían dexar partir 
de Venecia entro á tanto que fueíTen pagados. 

2^. Et vidiendo Micer Jufre que la cofa andaua mal, 
dubdando que aquefte paíTage fe eftorbaffe, fauló con 
el duch de Venecia, el qual era ún valient hombre & 
mucho l'auio & era mucho fu amigo, que deuieíTe tomar 
qualque manera que aquede viage non fe turbafe, mas 
que fe deuieíTe acordar con ellos pora que ellos non 
auian de pagar toda aquefta moneda, porque el conté 
de Tolofa era muerto qui deuia pagar fu parte, 

26. Et el duch de Venecia fe ymaginó & huuo fu con- 
fello, & defpues enuió por Micer Jufre & dixole que éll 
auia auido fu confello & qu'él no trobaua otra via ni 
manera íino aqueíla : que, ho le paguafen toda la moneda 
que deuian dar, o que ellos deuieíTen feruir el común de 
Venecia en recobrar Jadra que fe era rebellada, & que 
íi querian fer aquefto, ellos los quitauan de toda la mo- 
neda que deuian pagar. 

27. Et huydo aquefto, Micer Jufre s en fue al marques f- »87 
& al conté de Flandres & á los varones & fenyores que 
eran alli aplegados con ellos pora fer el paíTage, & dixo- 

les la reíjpuefta qu'el duch de Venecia le hauia fecho. 

28. Et huyendo aqueftos fenyores la refpuefta, fueron 
mucho corro^ados *» ; mas vidiendo que non fe podian 
partir ni fer otra cofa fíno pagar la moneda o fazer 
aquefto, huuieron lur confello & con deliberación de 
todos refpondieron que eran contentos de feruirlos (&) en 
la recobracion de Jadra & deípues de yr en lur pafage, & 
enuiaron á Micer Jufre que fueíe á fer la refpuefta al duch. 

a. Mf* coruocados. 
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les navires 6» avaienr fait la dépenfe ; ceji pourquoi ils vou- i«>a 
laiem étre payés de la dépenfe & du nolis : á eux de prendre 
les navires qu^ils voudraient, Sur quoi ils eurent une grande 
difpute. Et les Vénitiens ne les voulaient pas laiffer partir 
de Venife avant d^avoir été payés. 

2 y. Et ¿Mejjire Geoffroy voyant que la chofe allait mal 
& craignant que ce paffage nefút empiché, parla avec le do ge 
de Venife, qui était un vaillant homme 6* tres fage & lui 
était tris ami, pour qu^il trouvát un moyen quelconque d^éviter 
que ce voyage ne fút empéché, & lui dit qu^il devait s^ar- 
ranger avec eux, parce quHls n'avaient pas de quoipayer tout 
cet argenty le comte de Touloufe qui devait payer fa part 
étant mort. 

26. Et le doge de Venife réfléchit & tint fon confeil, 6* 
enfuite il fit venir ¿Meffire Geoffroy 6* lui dit qu^il avait 
tenu fon confeil & qu'il ne trouvait d^autre voie ni maniere 
que celle-ci : ou ils paieraient tout Vargent qu'ils devaient 
donner, ou ils ferviraient le commun de Venife, pour recou- 
vrer Jadres qui ^ était revoltee, & sUls voulaient faire cela, 
ils feraient tenus quittes de tout Vargettt quils devaient 
payer. 

27. Et ayant oui cela, ¿^íeffire Geoffroy s'en fut vers le 
marquis 6* le comte de Flandre 6* vers les barons & feigneurs 
qui étaient réunis la avec eux pour faire le paffage, & leur 
dit la réponfe que le doge de Venife lui avait faite, 

28. Et ees feigneurs entendant la réponfe furent tris cour- 
ronces, mais voyant quUls ne pouvaient pas partir ni faire 
aurre chofe finon payer Vargent ou faire cela, ils tinrent 
leur confeil, & aprés avoir deliberé tous enfemble, ils repon- 
direm quUls étaient contents de fervir les Vénitiens dans le 
recouvrement de Jadres & ¿Paller enfuite en leur paffage, Et 
ils envoyirent ¿Meffire Geoffroy pour faire la réponfe au 
doge. 
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1202 29. Et Micer Jufre, feyendo en prefencia del duch & 
de fu confello, fizóles la rel'pueíla del marques & del 
conté & de los otros fenyores : de que el duch & todo 
fu confello huuieron grant alegría. Et él dixo á Micer 
Jufi-e que^ por la grant humUidat & cortefía que aquellos 
fenyores auian en feruir el común de Venecia en aquella 
neceífidat, él non queria lexar lur companya, mas que 
querían armar .xxx. galeas & yr con ellos en conpanya. 
De que Micer Jufre fue mucho alegre & fues ende al 
marques & al conté & á los otros fenyores & dixoles 
como el duch de Venecia, por la humilitat & cortefia 
que auian vido en ellos, querían armar .xxx. galeas, & el 
duch en perfona yr en lur conpanya. De que huyendo 
aqueílo, fueron mucho alegres & contentos todos. 

30. Et defpues el duch comandó que fe parellafen de 
continent las galeas & los nauilios que auian meneíler 
aqueftas gentes pora aquefte pafage. Et aparellados los 
nauilios & galeas, el duch con aquellos fenyores fe recu- f. 187 v. 
lieron en aquellos nauilios & fueron á Jadra. 

3 1 . Et feyendo alü, vino cafo que Quir Alexi Com- 
nino, hermano de Quir Sfaqui Comnino ^, enperador de 
Contaílinoble, auia prefo al dicho Quir Sfaqui fu ermano 
enperador & crebadole los oios, & pufolo en prífion & 
tomóle la fenyor[i]a, & el fiio del enperador Quir Sfaqui 
qui era iouen ñiyo en Alemanya al enperador de Ale- 
manya, qui era ermano de fu madre, & dixo al enperador 
de Alemanya como fu tio hermano de fu padre auia 
prefo á fu padre & crebadole los oios & mefolo en 
preíion & leuadole el inperio; porque éll era foydo á éll 
como á fu fenyor & fu tio & fu padre, preguandolo que 
le plazieíTe ayudar pora recobrar el fu inperio. 

32. Et el enperador de Alemanya huyendo aqueílo, 

a. Mf* Coruino. 
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29. Er ¿ñíejfire Geoffiroy^ ¿tant en préfence du ioge & de 120a 
fon confeilj leurfo la réponfe du marquis & du comte & de 
tous les aunes feigneurs : de quoi le do ge 6* tout fon confeti 
eurent grande joie, Et le doge dit a ¿Aíeffire Geoffroy que 
pour la grande humiliré & courroijie que ees feigneurs témoi- 
gnaient en fervant le commun de Venife en cene neceffité^ il 
ne voulait pas les laiffer aller feuls, mais que les Venitiens 
voulaient armer treme galéres & le doge en perfonne aller 
en leur compagnie. 'De quoi ¿Mefjlire Geoffroy fut tres joyeux 
& s^en fut auprés du marquis, du comte & des autres fei- 
gneurs & leur dit comment le doge, a caufe de Vhumilité 
6* courtoijie qu'il avait vues en euxy voulait armer trente 
galéres & lui-méme en perfonne aller en leur compagnie. Ce 
qu^ayant oui, ils furent tris joyeux & contents tous, 

30. Et enfuite le doge commanda quon preparát auffttót 
les galéres & les navires dont avaient hefoin ees gen s pour ce 
paffage. Et les navires & galéres prepares^ le doge & ees 
feigneurs s^embarquérent en ees navires & furent a J adres. 

51. Et fe trouvant la, il advim que Vempereur (Alexis 
Comnéne, frére de Vempereur Ifaac Comnéne, empereur de 
Conftantinople, avait pris ledit empereur Ifaac fon frére, 
lui avait crevé lesyeux, V avait mis enprifon & lui avait pris 
la feigneurie^ & le fils de Vempereur Ifaac qui e'tait jeune 
s'enfuit en oAllemagne vers Vempereur dtoAllemagne qui était 
frére defa mere, 6* dit a Vempereur dtoAllemagne comment 
fon ancle, frére de fon pére, avait pris fon pére, lui avait 
crevé les yeux, V avait mis en prifon 6* lui avait pris Vem- 
pire, & qu*á caufe de cela il s'etait refugié auprés de lui 
comme auprés de fon feigneur, fon onde & fon pére, 6* le 
priait qu*il lui plút de Taider a recouvrer fon empire. 

^2. Et Vempereur d^olllemagne, entendam cela, eutgrand 
déplaifir, & voulant aider fon neveu & fachant que le mar- 
quis de ¿Montferrat & le comte de Flandre etaient a Jadres 
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1202 huuo grane defplazer^ & queriendo ayudar á fu nieto, fa- 
biendo que el marques de Monferra(n)t & el conté de 
Flandres con otros nobles & fenyores eran á Jadra & 
querian pafar ultramar, enuió fu nieto á Roma al papa, 
preguandole que ordenafe que aquella gent del pafage 
que yuan en ultramar pufiellen en fenyoria fu nieto del 
inperio de Con tafti noble. 

33. De que el papa enuió un cardenal por legado, & 
con el dicho cardenal enuió al dicho nieto del enperador 
de Alemanya. Et ordenó con el dicho legado que á coda 
la gent del dicho paíTage^ andando en cobramiento de 
Contaílinoble^ les dieíTe abfolucion de pena & de culpa^ 
aíi como íi andaíTen en recobramiento de la Terra Santa, 
& qu'el dicho enperador de Alemanya les prometia 
por fu nieto de pagar toda la efpenfa que faria aquella 
hueft por recobrar el inperio de Contaftinoble. 

34. De que el legado con el nieto del dicho enperador f. 186 
fueron he trobaron la hueft que era á Jadra por recobrarla 
por los Venecianos. Et feyendo alli, el legado fauló con 

el capitán & con los otros fenyores de la hueft & dixoles 
fu enbaxada del papa & del enperador. Et el capitán le 
dixo que, auido fu confello, éll le refpondria. 

35". Et defpues el capitán de la hueft con el conté de 
Flandres & con el duch de Venecia & con los otros 
caualleros & gentiles hombres fueron á confello & deter- 
minaron que, pues que auian la abfolucion del papa á 
pena & á culpa, que querian yr en Contaftinoble, & 
defpues que yrian en Jerufalem. Et, auido fu ^ confello, 
refpondieron al legado que ellos eran concentos de 
lo que demandaua & de lo que les prometia, mas ellos 
non fe podian partir entro á tanto que Jadra fiíeíTe 
recobrada. 

a. fu. Mf, de. 
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avec d^ aunes nobles fr feigneurs qui voulaient pajfer outre X202 
mer^ il envoya fon neveu á T{ome auprés du pape^ priant 
celui'ci de f aire en forte que ees gens du pajfage qui allaient 
outre mer^ miffeni fon neveu en poffefjion de Vempire de 
Conjtantinople, 



^3* ^^^ (¡^oi le pape envoya un cardinal pour legar & 
avec ledit legar il envoya ledir neveu de Vempereur d'c4lle- 
magne. Er il prefcrivir audir legar de donner Vahfolurion 
de peine 6* de coulpe a rous les gens dudir poffage qui iraienr 
au recouvremenr de Conjtanrinople^ comme s^ils allaienr au 
recouvremenr de la Terre Sainre, & d'annoncer que ledir em- 
pereur d^cAllemagne prometrair au nom de fon neveu de leur 
payer route la dépenfe que ferair cerré armée pour recouvrer 
Vempire de Conflanrinople. 

34- ^^^ <¡^oi le legar & le neveu dudir empereur s^en 
allérent & rrouvérenr V armée qui erair a Jadres pour la re- 
couvrer pour les Veniriens. Er eranr la y le legar parla avec 
le capiraine 6* les aurres feigneurs de V armée 6* leur dir fon 
ambaffade de la parr du pape 6* de Vempereur, Er le capiraine 
lui diz qu^aprés avoir renu fon confeil il lui répondrair. 

5 y. Er enfuire le capiraine de V armée y le comre de Flandre 
& le doge de Venife rinrenr confeil avec les aurres chevaliers 
& gemilshommes 6* déciderenr que^ puifqu'ils avaienr Vah- 
folurion du pape de peine & de coulpe^ ils voulaienr aller a 
Conflanrinople & qu^ enfuire ils iraienr a Jérufalem, Er apres 
avoir renu leur confeil^ ils répondirenr au legar quils éraienr 
conrenrs de ce quHl leur demandair & de ce qu'il leur pro- 
merrair^ mais quHls ne pouvaienr parrir avanr d" avoir recou- 
vre Jadres, 
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IX02 ^6, Et paíTados algunos dias, vidiendo aquellos.de 
Jadra que non podían auer fu curfo & que no fe podían 
tener, fe concordaron con el duch de Venecía & fe rin- 
dieron. Ec recobrada Jadra, el capitán de la hueft & el 
conté de Flandres & el duch de Venecía & los caualleros 
& gentiles hombres ordenaron de partir & andar en Con- 
taftinoble. Et el legado del papa con el nieto del dicho 
enperador fueron con ellos enfenble entro á Contafti- 
noble. 

57. Et quando fueron aplegados á Contaftinoble, Alexi 
qui tenia á Contaftinoble, vidiendo el poder de los Francos 
& vidiendo qu'él no auia poder para defenderfe, fiíyó á 
las partidas de Salonichi por recobrar & aplegar gentes 
de fieruos de Blaquos & de Burgaros por defender las 
ciudades he caltiellos del dicho inperio. 

58. Et foydo el dicho Alexio de Contaftinoble, los f. 188 
varones de Contaftinoble fueron á la prifion & tomaron 

el emperador Quir Saqui, á qui eran eftados crebados los 
oíos, & aduxieronlo en el palacio imperial & pufíeronlo 
en la fenyoria del dicho imperio. Et el emperador Quir 
Saqui, tornado en fu fenyoria, recibió el filio & fizólo 
fenyor & fizólo coronar en emperador. 

39. Et defpues enuió por el legado & por el capitán 
de la hueft & por el conde de Flandres & por el duch 
de Venecia & por los otros caualleros & l'enyores qui 
eran en la hueít. Et venidos, recibiólos con muyt grane 
honor & fizólos grant fiefta & dióles mucho grandes 
donos & prefentes. 

40. Et defpues faularon de la defpenfa que auian 
fecho, de que l'enperador fue en concordia con ellos de 
darles todo aquello que Tenperador de Alemanya les 
auia promefo, mas pregaualos, porque la moneda non 
era prefta, que les plaziefe efperar fin á cierto tempo que 
la moneda ñieíTe aplegada, que defpues les pagaría. De 
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36. Et quelques jours apres ceux de JadreSy voyant quHls X202-1203 
ne pouvaient communiquer avec le dehors * 6* qu^ils ne pou- 
vaient r¿fijier, firent un accord avec le doge de Venife 6» fe 
rendir em. Et apres avoir recouvre J adres y le capitaine de novémbrc 120a. 
Farmee, le comre de Flandre^ le doge de Venife & les ckeva- 
liers fr gentilshommes fe decidir em á partir & á aller á 
Conjlantinople, Et le legat du pape 6» le neveu de Vempereur 
allerent en leur compagnie ¡ufqu^á Conjlantinople, 

^7. Et lorfqu^ils furent arrives á Conjlantinople y (Alexis 23 juín 1203. 
qui tenait Conjlantinople y voyant le pouvoir des Francs & 
voyant quHl nUtait pas en état de fe defendre, s^enfuit du cote 
de Salonique pour recouvrer 6» reunir des hommes efclaveSy 
Valaques 6* 'BulgareSy pour défendre les villes 6- cháteaux 
dudit empire. 

^8. Et apres la fuite dudit oAlexis de ConftantinopUy 
les barons de Conjlantinople furent a la prifon 6» prirent 
Vempereur IfaaCy auquel on avait crevé les yeuxy 6* Vame- 
nérent au palais imperial & le mirent en pojfeffion dudit 
empire. Et Vempereur IfaaCy reintegre enfa Jeigneurie, regut 
fonfils & le fit feigneur & le fit couronner empereur. i^'aout 1203 

^9. Et enfuite il fit quérir le legat y le capitaine de Var- 
méey le comte de Flandre 6» le doge de Venife & les autres 
chevaliers 6» feigneurs qui étaient en Varmee, Et etant venus y 
il les regut avec tres grand honneur^ leur fit grande féte & 
leur donna de tris grands dons & préfents, 

40. Et enfuite ils parlirent de la depenfe qu^ils avaient 
faite ^ & Vempereur convint avec eux de leur donner tout ce 
que Vempereur d^cAllemagne leur avait promiSy maiSy Vargent 

a. Le texte porte que non podían mer). Zara était en ce temps un 
auir fu curfo, Peut-etre doit-on véritable nid de pirates. 
traduire curfo par c courfe • (fur 
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iao3 que el capitán de la huéft & los otros fenyores fueron 
contentos de efperarlo entro ciertos términos ordenados. 



41 . Et fecho aquefto^ el enperador íauló con el capitán 
& con los otros fenyores, & dixoles que por la grant 
multitut que eran en la villa eílrangeros^ todos dias fazian 
bregas los unos con los otros & con los Griegos & fe 
matauan, por que podria efdeuenir mucho mal. Porque 
les pregaua, íi á ellos parefcia^ que la hueft fe deuiefe 
partir & tomar fu via de Jerufalem^ & que, aplegada la 
moneda, fu filio el emperador iouen yria apres d'eÜos con 
ciertas galeas & con gentes d'armas, & leuaria con éll 
toda la moneda que deuian recebir. r. 189 

42. Et el capitán & los otros fenyores conofciendo 
que éll dezia bien, fueron contentos de partir ; & orde- 
naron que la hueft fe partiefe, & partieronfe & tomaron 
fu camino de Jerufalem. 

4^ . Et vidiendo los varones griegos de Contaftinoble 
que la hueft de los Francos era partida, fue hun varón 
que fe clamaua Marzoflo, qui era el grant fenefcal del 
dicho imperio & era hombre muy poderofo de riqueza 
& de parientes, & fauló con los otros varones griegos 
de Contaftinoble, diziendoles que mala cofa era de dar 
lur traforo á los Francos & defanparar lures cafas & de 
yr con el emperador iouen por conpanya de los Francos. 

44. Et los Griegos, como aquellos qui mal voluntes 
fallian de lures cafas & mal voluntes pagauan la moneda, 
fe concordaron con el dicho Marzoflo, & mano armada 
fueron al palacio del emperador & mataron el emperador 
Quir Saqui & á fu fiyo el emperador iouen qui era nieto 
del enperador de Alamanya íbbre dicho. Et muertos los 
emperadores padre & fiio^ fizieron el dicho Marzoflo 
emperador de los Griegos. 



TRAITE DE L'eMPEREUR ISAAC AVEC LES CROISÉS. 1 1 

liétam pas préty il les pria quHl leur plut d^attendre Jufqu'á 1*03 
un certain temps que Vargent fút arrivé 6» quenfuire il les 
paierait. Et le capitaine de Tarmée & les autres feigneurs 
furent contents d^attendre Vargemjufqv^a cenains termes fixés. 

41. Et cela faity Vempereur parla avec le capitaine 6* 
avec les autres feigneurs y & leur dit que les étrangers etant 
en grand nombre réunis dans la ville, tous les jours ils 
fe difputaiem entre eux & avec les Grecs &* fe tuaient, d'oií 
pouvait réfulter un grand mal, C^ejl pourquoi il les priaitj 
/il leur plaifaity de faire partir Varmée & de prendre la 
route de Jerufalem^ 6- qu^une fois Vargent réuni, fon fils^ le 
jeune empereur, irait aprés eux avec des galéres & des gens 
d^armes 6* porterait avec lui tout Vargent quHls devaient 
recevoir, 

42. Et le capitaine 6* les autres feigneurs, connaiffant 
quil parlait bien, furent contents de partir , & décidkreni que 
Varmée partiraitj & ils s'en alUrent & prirent le chemin de 
Jérufalem, 

45 . Et les barons grecs de Conjlantinople voyant que Var- 
mée était partie, un íeux quife nommait ¿Mur'^phloSy grand 
fénéchal dudit empire 6» qui ¿tait homme tres puiffant de 
richeffes & de párente, parla avec les autres barons grecs de 
Conjlantinople 6» leur dit que c* était mauvaife chofe de donner 
leur tréfor auxFrancs 6' d^abandonner leurs maifons & d'aller 
avec le jeune empereur en compdgnie des Francs, 

' 44. Et les Grecs y comme gens qui contre leur gré for- 
taient de leurs maifons & contre leur gré payaient Vargent, 
s^unirent audit ¿Mur'^phlos 6* a main armée s*en furent au 
palais de Vempereur 6* tuérent Vempereur Ifaac & fon filSy janvíer 1204 
le jeune empereur, qui était neveu dudit empereur d^cAlle- 
magne. Et les empereurs pire 6* fils étant morís, ils firent 
ledit ¿ñíur'^phlos empereur des Grecs, 



A 
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1204 4^. Et fecho aquefto, vn parient & feruidor del empe- 
rador qui era muerto tomó huna barca armada & de noche 
fe fue á partir & tomó el camino por do la hueft de los 
Francos andaua, & tanto ando que los trobó en las par- 
tidas de Metelin & dixo las nueuas al legado del papa 
& al capitán de la hueft & á los otros caualleros & fe- 
nyores como los Griegos de Contaftinoble auian muerto 
al emperador & no querían pagar la moneda ni yr en 
lur conpanya : porque él los pregaua que quifieíTen vengar f. 189 v. 
la muerte de los emperadores qui eran eftados muertos, 
& que por la traycion que auian fecho razonablemente 
podian tomar el imperio & ferio lur, pues que los em- 
peradores eran muertos. 

46. Et huyendo aquefto, el legado & el capitán & los 
otros fenyores fueron mucho corrugados ", lo vno por la 
muerte de los emperadores, lo otro porque les conuenia 
lexar el viage por la moneda que no auian. Et el capitán 
ordenó que todos fiíeífen en confello por determinar lo 
que auian de fazer. 

47. Et plegados en confello alli, faularon de muchas 
cofas entre unas & otras, & á la fin acordaron & deter- 
minaron por confentimiento & voluntat de todos que 
pues qu'el enperador & fu fiio eran eftado muertos, que- 
riendo fazer conplir ellos aquello que les auian promefo 
al dicho capitán & á todos los otros fenyores, parefcia que 
razonablement & fin ninguna repreníion podian tomar 
el dicho imperio de Contaftinoble & tenerlo por ellos/ 

48. Et el legado del papa huyendo la malueftat que 
los Griegos auian fecho de matar los emperadores fus 
fenyores por aquella manera que los auian muertos, pa- 
refcióle que razonablement les podia dar licencia de part 
del papa que tomaíTen el dicho imperio. 

a. Mf, corrucados. 
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45'. Et cela faity un parent & ferviteur de Vempereur 1204 
défunt prit une barque armee & de nuic s'en fut 6* prit le 
chemin par oü allait Varmée des Francs, 6' il alia tant qu^il 
les rrouva du cót¿ de ¿Mytiline & annonga au légat du pape, 
au capitaine de P armee fr aux autres chevaliers 6* feigneurs 
comment les Grecs de Conjlantinople avaient tu¿ Vempereur 
& ne voulaient pas payer Vargem ni aller en leur campa gnie : 
c'ejt pourquoi il les priait de vouloir venger la mort des em- 
pereurs qui avaiem ét¿ rúes y car a caufe de la trahifon com- 
mije par les Grecs ^ ils pouvaient avec raifon prendre Vempire 
6- le f aire leury puifque les empereurs étaient morrs. 



46. Et emendant cela^ le légaty le capitaine 6* les autres 
feigneurs furent tres courrouceSy d^ une par t a caufe de la mort 
des empereurs y &* d^aurre part parce quils etaient contraints 
d'abandonner leur expédition a caufe de Vargent quHls n^a- 
vaient pas, Et le capitaine ordonna que tous tinffent confeil 
pour décider ce qu^ils avaient a faire, 

¿^rj, Et reunis en confeily ils y parUrent de heaucoup de 
ckofes entre les unes & les autreSy & a la fin ils arrétérent 
6* décidirem a Vunanimité qucy vu que Vempereur & fon 
fils avaient ¿tétués alors qu*ils voulaient faire teñir ce quils 
avaient promis audit capitaine 6» a tous les autres feigneurs y 
il leur femblait que raifonnablemeru & fans avoir a encourir 
aucun reproche y ils pouvaient prendre ledit empire de Conf- 
tantinople & le teñir pour eux, 

48- Et le légat du pape y apprenam la michancete que les 
Grecs avaient commife en tuant les empereurs leurs feigneurs 
de la faqon quHls les avaient tuéSy il lui parut que raifon- 
nablement il pouvait leur donner de la part du pape la per- 
miffion de prendre ledit empire. 
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1204 49. Ec el dicho legado dixo al capitán & á los otros 
íenyores que él era concento & les daua licencia de pare 
del papa que pudieíTen tomar el dicho imperio de Con- 
. taílinoble pora ellos, referuado fiempre que, conquiílado 
el dicho imperio de Contaílinoble^ deuieíTen dar al papa 
todos los derechos eclefíaílicos. 

yo. De que todas las gentes d^armas fueron en con- 
cordia & tomaron la via de Contaftinoble & combatieron f. 190 
la dicha ciudat & íi la tomaron por batalla & tomaron 
aquel qui era fecho emperador con fu fiio. 

j' I , Et fue fentenciado por el capitán & por los varones 
del confello que fuefe echado de fomo de vna colona 
que es en la ciudat de Contaftinoble, en la qual colona fe 
trobaua por efcripto de aquel philofopho que la fizo fer 
que de aquella colona deuia fey[ejr echado vn emperador. 
Ec por complir la palaura del dicho philofopho fue echado 
de aquefta colona el dicho emperador, la qual colona 
entro al dia de oy fe clama la colona de Marzoflo. 

y 2. Et prefo Contaftinoble, apres tomaron todo lo 
imperio & todo el reyalme de Salonich ^. Et defpues por 
concordia fue ordenado & fecho Baldoyn, conde de 
Flandres, emperador de Contaftinoble, & el marques de 
Monferrat fue fecho rey de Salonich, & á los Venecianos 
fue dada la quarca pare del imperio & de la ciudac de 
Concaftinoble, & á los varones & caualleros fueron dadas 
tierras & caftiellos. 

y 3. Et feyendo fecha efta conquifta, Alexi emperador 
qui era anees foydo en las parcidas de Salonich, vidiendo 
que era perdido el imperio & el realme de Sfalonich, éll fe 
parció & paíTó en las parcidas de Nacoliu & lexó fu lugar 
cenienc de emperador al difpoc de la Arca, Quir Miquali, 
dicho Cruculi & fenyor de la Blaquia^ & dióle vna fu fíia 

a. Mf, Slalonich. 
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49. Et ledit légat dit au capitaine & aux autres feigneurs 1204 
qu'il était contení & qu^il leur donnait au nom du pape la 
permijjion de prendre ledit empire de Conjlantinople pour euxy 
fous la réferve qu'apris avoir conquis ledit empire de Conf- 
taminopUy ilsferaient tenus de donner aupape tous les droits 
eccléjiajiiques, 

5*0. Sur quoi tous les gens d* armes furent d^accord & 
prirent la route de Conjlantinople & combattirent ladite ville 11 avrii 1204 
& la prirent de vive forcé &* prirent celui qui avait ét¿ fait 
empereur avec fon fils, 

Ji. Et il fut condamné par le capitaine & les barons du 
conjeil á erre jeté du haut d^une colonne qui efl en la cite 
de Conjlantinople^ en laquelle colonne il avait ¿ti écrit par 
le philofophe qui lajitfaire que de cette colonne devait étre 
Jete un empereur, Et pour accomplir la parole dudit philo- 
Jophey ledit empereur fut jete du haut de cette colonne y laquelle 
colonne jufqu^au jour d^aujourd'hui fe nomme la colonne de 
¿Muriuphlos, 

y 2. Et aprés avoir pris Conjlantinople^ ils prirent tout 
r empire & tout le royaume de Salonique, Et enfuite ^Baudouln^ 
comte de FlandrCy de commun accordfut nomme & crééempe- 16 maí 1204 
reur de ConflantinopUy 6* le marquis de ¿Montferrat fut fait 
roí de Salonique, & aux Venitiens fut donne le quart de 
V empire & de la cité de Conjlantinople^ & aux autres barons 
& chevaliers furent donnés des t erres & des cháteaux. 

J'3. Et cette conquéte faitey V empereur cAlexiSy qui s^ était 
enfui du cote de Salonique, voyant que V empire 6» le royaume 
de Salonique était per du y partit & pajfa en oAnatolie & laijfa 
pour lieutenant en fon nom le defpote d^oArtay Quir ¿Micha- 
liSy dit Crutuli &feigneur de la ValachlCy & lui donna une de 
fes files pour femme; & une autre file bátarde quil avaity 
il la donna a Léon Sgurey lequel tenait Corinthe 6* oírgos 
& cAnapli de ¿Morée. 
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I2Q4 por muller ; & vna otra fu Gia de ganancia dyó á EfguiTO, 
el qual tenia á Corento & Argos & Napoli de la Morea. 

f 4. Ec andado en las partidas de Natoliu, trobó vn 
otro fu yerno, el qual era fecho emperador por los Griegos f. 190 v. 
en las partidas de Turquia, el qual auia nombre Quir 
Todoro Lafciri, el qual fue mucho valient & fauio & re- 
cobró toda laTurquia que era perdida ^ por los Griegos. 

y y. Et fenyorió .xxiiij. annyos, & venció .Ixxij. ba- 
tallas, que de Francos que dé Turcos, & venció el foldan 
de Períia, el qual foldan auia en fu hueft mas de .c. mil 
hombres á cauallo. 

5*6. Et en aquella batalla fe acertaron ^ mil Efpanyoles 
en ayuda del dicho enperador qui andauan en lerufalem, 
los quales por el tiempo eran arribados al Efmirre (^fic). 
Et la perfona del emperador con los Efpanyoles fue ven- 
cedor del íbldan & de toda fu gente & fue muerto el 
dicho foldan & la mayor partida de fu hueft. 

^7. Et fueron muertos en aquella batalla de los dichos 
Spanyoles pres de .vij. (Jic), Et Dios moftró grant mi- 
raglo en aquellos Efpanyoles muertos, que, en la noche 
feyendo en el campo muertos, aparefcieron muchas lum- 
bres fobre los cuerpos de aquellos toda la noche. La qual 
cofa fauiendo el emperador & el patriarcha griego qui 
era con ell, en la manyana fueron & tomaron aquellos 
cuerpos muertos & los enterraron con grant honor & con 
mucha clerezia cantando el officio de los muertos & de 
los mártires, diziendo el patriarca que aquellos cuerpos 
eran fantos & Dios auia enuiado grant miraglo en ellos. 

f8. Aqui dexaremos de contar aquefta materia, & 
tornaremos á faular del emperador Baldoyn & del mar- 
ques rey de Sfalonich. 

a. Mf, pcrtida. b. ¡Are probabUnunt diCtTCzxon, 
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J'4. Et érant alU dans les parties ¿PcAnatoUcy il trouva 
un aune gendre á lui qui avait ¿téfait empereur par les Grecs 
en Turquiej nommé Theodore LafcariSy lequel fut tres vail- 
lant G'fage & recouvra tome la Turquie que les Grecs avaient 
perdue, 

5" 5'. Et cet empereur rigna vingt-quarre ans & gagna 
foixante-douie hatailles^ tantfur les Francs quefur les Tures y 
6* il vainquit le fultan de Ver Je y lequel fultan avait en fon 
armée plus de cent mille hommes á chevaL 

J'6. Et dans cette bataille mille EfpagnolSy qui allaient 

á yerufalem & étaient arrives en ce temps á Smymey vinrent 

au fecours dudit empereur, Et V empereur y aid¿ par les Efpa- 

gnolsy triompha du fultan & de toute fon armee; 6- ledit 

fultan fut tué avec la plus grande partie de fon armee. 

^7. Et en cette bataille il y eut pris de fept (fie) Ef pu- 
gnáis tués, Et Dieu fit un grand miracle en ees Efpagnols 
morrs; car pendant la nuity ees morts ¿tant fur le champ de 
batailUy beaucoup de lumiéres apparurent fur les corps des 
Efpagnols toute la nuit. Ce qu^ayant appris V empereur 6* 
le parriarche grec qui était avec lui y ilsy allirent le matin, 
prirent ees corps morts & les enterrirent avec grand honneury 
& beaucoup de prétres chantaient V office des morts & des 
martyrSy le patriarche difant que ees corps etaient faints & 
que Dieu avait fait un grand miracle en eux. 

y 8. Ici nous laifferons de comer cette matiére & nous 
reviendrons a parler de V empereur Vaudouin & du marquis 
roi de Salonique. 



CAPITULO n. 



15 ' '""NDO el emperador Baldoyn conquillado 

o el imperio &. el marques conquerido 

3 el rrealme de Salonich & la mayor f. 151 

re de la Blaquia, vn emperador de Bur- 

^ .a, el qual auia nombre Caloynni (j7c) 

AíTan, el qual era mucho rico de craforo & con grant 

poder de gentes, dubdando qu'el emperador Baldoyn, 

qui era en las fronteras de fus térras, non entras por 

aquellas & conquíries el imperio fuyo como auia fecho 

el de los Griegos, enuió & ^zo venir AlanosSc tomar ' bien 

.xxuij. mil á Al fueldo. 

60. Ec fues ende en las partidas de Andronopoli 
con grant poder de aquellos Toldados & de las gentes 
de fu tierra. Et fupido aqueílo, el emperador Baldoyn 
aplegó muchas gentes & fues ende en And[r]onopolÍ 
por deTender la ciutat & encontrar al dicho emperador 
de Burgaria. 

6 1. De que eñando el dicho Baldoyn en Andronopoli 
con toda fu gent, el dicho emperador de Burgaria falió 
al campo & demandó batalla al emperador Baldoyn. Et 
el dicho Baldoyn como aquel qui era mucho ardido 
fallió de fuera & combatiófe con el dicho emperador de 
Burgaria. Et fue exconfico Baldoyn con toda fu huefl ¿C 
íiie muerto con grant parñda de fus gentes. 



CHAPITRE II. 



'empereur 'Baudouin ayant conquis tout Vem- 1105 
\pire^ 6* le marquis tout le royaume de Salonique 
6* la plus grande partie de la Valachiey un 
empereur de ^ulgarie^ nommé Jean oi/fan, qui 
^poffédait de grands tréfors & commandait á une 
grande quantité de gens, craignant que Vempereur ^Baudouin, 
qui fe trouvait fur les frontiéres de fes terres^ n^y entrát & 
ne prit fon empire, comme il avait pris celui des GrecSy fit 
venir des oAlains 6* en prit bien vingt-trois mille afafolde. 




60. £r il alia de la vers oAndrinople avec grand nombre 
de ees foldats & de gens de fa terre. Et Vempereur Tau^ 
douin ayant fu cela^ il reunit beaucoup de gens & s^en vint 
a cAndrinople pour défendre la ville & rencontrer ledit em- 
pereur de Vulgarie. 

6 1 . £r ledit TBaudouin etant a cAndrinople avec fes gens y 
ledit empereur de Vulgarie fortit a la campagne & demanda 
bataille a Vempereur *Baudouin. Et ledit TSaudouin qui etait 
tris courageux fortit dehors 6* combattit avec ledit empereur 
de TBulgarie, Et TSaudouinfut battu lui & tome fon armee, 
& mourut avec une grande partie de fes gens. 
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1205-1207 62. Et muerto el emperador Baldoyn, el emperador 
de Burgaria caualgó por coda la cierra & gaftó muchas 
tierras & ca(tiellos, & defpues s'en tornó en Salonic. 

63. Et, feyendo á Salonich, combatiófe con el mar- 
ques, &, por celadas que le echó^ mató el marques, & 
con las gentes enfemble del marques que fuya á la ciudat, 
entró fu gent & tomó la ciudat. Et perdido afli Salonich 
por los Francos^ el difpot de la Arta recobró la Blaquia 
por los Griegos, & el emperador de Burgaria, prefo 
Sfalonich^ dexólo á los Griegos de la terra^ & éll tomó f. 191 t. 
s'ende en fus partidas de Burgaria. 

64. Agora dexaremos de faular del emperador de 
Burgaria^ & tornaremos á (aular de los varones de Con- 
taíHnoble que fizieron emperador. 
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62. Er Vempereur Vaudouin étant morr, Vempereur de 1205-1207 
Vulgarie chevaucha par tome la ierre 6* dévajia heaucoup de 
ierres fr de cháteaux 6* enfuite s'en retouma á Salonique. 

6^. Et étant á Salonique , il comhattit avec le marquiSy & 
par des embuches quil lui tendit, il tua le marquis^ & en mime 
temps que les gens du marquis qui fuyait a la ville il entra 
avec fes gens dans la ville & la prit. Et Salonique ayant 
¿té ainfi perdue par les Francs^ le de/pote d'cárta recouvra 
la Valachie pour les GrecSy & Vempereur de Vulgarie ayant 
pris Salonique^ la laiffa aux Grecs de la terre & lui retourna 
en fon pays de Vulgarie. 

64. ¿ñíaintenant nous laifferons de parler de Vempereur 
de Vulgarie & reviendrons á parler des harons de Confian- 
zinople qui firent Vempereur. 



[j BABIDO los varones francos qui eran en 

I Concaltinoble las nueuas del emperador 
■f Baldoyn que era muerto & de la elcoiiifíta 
jj que auia auido, no leyendo romanido ííio 
3 heredero ninguno, fizieron Roberto fu 

ermano emperador, el qual era fincado en Contaftinoble 

por gorda de la ciudat. 

66. El qual Roberto, apres que fue emperador, biuió 
poco tiempo, & muerto el dicho Roberto, los varones 
del imperio enuiaron á Francia & fizieron venir vna Cu 
hermana del dicho emperador Baldoyn & fu hermano 
Ruberto, la qual le clamaua madama Hyola, la qual 
era muller de micer Pero Dagon, conde de Aniou. 

67. Et quando el conde de Aniou íupo las nueuas, 
tomó fu muller & un filio he una filia que auia & f¡ s'en 
fiie lo antes que pudo ; & fue á Roma al papa por auer 
confirmación del imperio por razón del derecho que y 
auia lu muller. 

68. Et auida la confirmación del dicho imperio, éll 
s'en file por térra entro á Brandiz, & la muller con fus 
fillos enuió con fu hermano micer Ruberto Dagon en 
galeas por mar en Contaftinoble, & éll, yendo de Roma, 
tomó en fu companya un cardenal, & feyendo ya en 
Brandiz, d'alli paliaron en galeas entro á Duraz. 

69. Et leyendo en Duraz, enuió enbaxadores al difpot 
de la Blaquia por fazer paz con éll que pudielTe paliar 



CHAPITRE III. 




ES barons francs qui etaient á ConfiantinopUy 1105- 121 7 
ayam appris les nouvelles de la mort de 
lempereur TSaudouin & de la defaite quil 
\avait ¿prouvée 6- confidérant quil riavait laijfe 
aucun Jils héritier^ firent fon frhe %ghert 
empereu7y lequel eiair rejlé á Conftaminople pour garder 
la ville, 

66. Lequel 7{pbert^ apris quil eut ¿té fait empereur^ 
vécut peu de temps^ & apres la mort dudit l{oberty les ba- 
rons de Vempire envoyérent en France & firent venir une faur 
dudit empereur Vaudouin & de fon frere T^pbert^ laquelle fe 
nommait cMadame Yolande^ & ¿taitfemtne de T ierre Vagón, 
comte d*c4njou. 

6j' Et quand le comte d*c4njou fut les nouvelles ^ il prit 

Ja femme, unfils & une filie quHl avait & s'en alia le plus 

vite quHl puty & fut a T{ome auprés du pape pour avoir 

confirmation de Vempire en raifon du droit qu^y avait f a 

femme. 

68. Etayant obtenu la confirmation dudit empire, il s'en 
fut par terre á Vrindijiy 6* envoya fa femme 6* fes enfants 
avec fon frere, mejjire *R^bert T>agon,en galeres, par la mer 
a Conftaminople, Et lui partan^ de 1{pme prit en fa com- 
pagnie un cardinal, & etant arrivés a 'Brindijiy ils pafferent 
de la en galeres jufqu^á Vurai^o. 

69. Et etant á Durarlo, le comte envoya des ambaffadeurs 
au defpote de la Valachie pour f aire paix avec luiy afin qu'il 
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1117-1228 por fu tierra entro en el imperio. Et el dicho difpot le 
enuió enbaxadores que fueflfen faluos & feguros éll & el 
cardenal con todas fus companyas. f. 19* 

70. Et el dicho con el cardenal fueron entro á la Tri- 
cala que es en la Blaquia & alli fe ayuntaron con el 
difpot, &, ayuntados, el difpot al dicho conté con el 
cardenal tomó en preíion, & defpues á pocos días fizo 
emponzoñar al dicho conde & murió, & el cardenal ro- 
manió en preíion, & defpues, apres de algún riempo, á 
pregarias del papa, fi fallió de prefion. 

7 1 . Et fauidas las nueuas micer Roberto & los varones 
del imperio huuieron grant dolor por la muert del dicho 
conté qui deuia feyer emperador. Et los varones & pre- 
lados del dicho imperio fueron ayuntados á confello á 
proueyr fobre la gouernacion del imperio. 

72. Et por aquefto qu el fiio del dicho conté era chico 
& el imperio era en guerra & auia menefter de hun va- 
lient hombre, & por deliberado co[n]fello fizieron micer 
Ruberto, ermano del dicho conté, emperador & gouer- 
nador del imperio & de Enrich fu nieto, fiio del dicho 
conté. 

73. Et gouernó & tuuo el imperio por grant tempo 
tro á tanto que fu nieto fue de edat que pudieíTe regir 
el dicho imperio, & apres murió. Et el dicho Enrich fu 
nieto fue coronado del imperio & tomó por muUer á la 
filia del emperador grieguo que era en las paradas de 
Metelin. 

74. La qual muller fue mucho bella & fauia & el em- 
perador la amaua atanto que non fe podia partir d ella, 
mas fiempre eftaua en la cambra con ella & curaua poco 
de la gouernacion del imperio. 

7J'. Porque los varones fe ayuntaron enfemble & 
auieron lur confello & por deliberaci[on] del confello 
de todos los mayores varones entraron en la cambra del f. 19» 
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pútpaffer par fa ierre fufquá Vempire. Et ledit de/pote lui «i?-"»» 
envoya des amhaffadeurs pour quils allaffent faufs & fúrSy 
lui 6* le cardinal avec rous ceux qui les accompagnaient, 

70. Et ledit comte & le cardinal allirent jufqu^á Trikala 
qui eft en Valachie fr la ilsfe rencontrirent avec le de/pote ; 
&y ¿tam réuniSy le de/pote retint en prifon le comte fr le 
cardinal, & peu de jours apris fit empoifonner ledit comte, 
qui mouruty & le cardinal demeura en prifon^ 6* peu de temps 
apris,Jur la demande du pape, ilfortit de prifon, 

7 1 . £r ayant appris ees nouvelles, mejira T^bert 6* les 
barons de Fempire eurent grande douleur de la mort dudit 
comte qui devait erre empereur. Et les barons & prelats 
dudit empire fe reunirent en confeil pour pourvoir au gou- 
vernement de Fempire. 

72. Et pour ce que le fils dudit comte était petit & Pem^ 
pire en guerre & qu'il était neceffaire d^avoir un vaillant 
hotttme, apris en avoir deliberé en confeti, ils firent mefjire 
l^bert, frére dudit comte, empereur & gouverneur de Fem- 
pire & de Henri fon neveu, fils dudit comte. 

7^ . Et il gouverna & tint Fempire un long temps, jufqu^á 
ce que fon neveu fút en age de pouvoir gouverner ledit em- 
pire, & puis il mourut. Et ledit Henri fon neveu fut cou-- 
ronné empereur 6- prit pour femme la filie de F empereur 
grec qui était en la contrée de ¿Mityline. 

74. Laquelle femme fut tris belle & fage & F empereur 
Faimait tant qu'il ne pouvait fe féparer d'elle, mais il était 
toujours en la chambre avec elle & s'occupait peu du gou-^ 
vemement de Fempire. 

7}*. C'efl pourquoi les barons fe reunirent & eurent leur 
confeil & á la fuite d^une délibération du confeil, tous les 
plus hauts barons entrirent dans la chambre de Fempereur 
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1228 emperador & tallaron las roílros & narízes á la muller del 
emperador^ por tal qu'el emperador non la amaíTe mas. 

76. De que el emperador, veyendo aqueílo^ huuo 
muyt grant dolor, vidiendo que no podía fer iuílicia, 
pues que todos los varones eran enfemble. De que Pem- 
perador armó galeas pora yr s'ende en Roma á clamarle 
dauant del papa de tant grant deíbnor como le era 
eftado fecha. 

77. Et la dicha emperadriz tomó el tralbro que pudo 
& fizo un monefterio en Contaftínoble & fizofe monya 
defpues la muert del marido. Et veyendo los varones 
qu'el emperador Enrich s'ende yua en Roma, tomaron fu 
fiio & non lo dexaron yr con el padre. 

78. Et el dicho emperador, feyendo en Roma dauant 
del papa, fizo la querella de la vergonya que los dichos 
barones le auian fecho, & demandaua al papa que fizieflfe 
efcomunion & procefo grandes contra loS varones. De 
que el papa, auido fu confello, non quifo fer la exco- 
munión nin el procefo, por tal que fe podria feguir grant 
confijfion & íe podria por aquefto perder Timperio. 

79. Et vidiendo el emperador qu'el papa non queria 
fer ninguna cofa de lo que le demandaua, como hombre 
defefperado s'en tornaua, con condición de fer venganza 
de todos los barones, con Griegos & con toda la gent, 
la mayor que auies podido. 

80. Et fintiendó aquefto los procuradores de los [ba- 
rones] qu'el emperador vinia con aquella intención de 
fer venganza de todos los barones, ordenaron con lures 
amigos que, tornado Temperador de Roma & ar[r]i- 
bado em Patras, que lo enpozonafen. De que feyendo 

en Patras fue enpozonado & murió. f. ,53 

8 T . Et fauiendo los varones del imperio qu'el empe- » 
rador era muerto, por tal que Baldoyn fu fiio era chico, 
mandaron por micer lohan Brienna, el qual era ellado 
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& taillireni le vi/age & le ne^ a la femme de Fempereur i2»8 
afin que Vempereur ne Vaimát plus, 

76. Lorfjue Vempereur viz cela, il en eut tris grande 
douleur, veyam qu^il ne povvait faire ¡uftice, car tous les 
barons ¿taient enfemble. C*eft pourquoi Vempereur arma des 
galéres pour s*en aller a V¿me fe plaindre au pape du fi 
grand déshcnneur qui luz avait ¿té faiz. 

77. Et ladite impératrice prit le tréfar qu*elleput ^fit un 
monaftire á Conftantinople S^jenna en religión apris la mort 
de fon mar i, Et les barons voyant que Vempereur Henri sen 
allait a 'R^me, prirent fon fils & ne le laifferenz pas partir 
avec le pire. 

78. Et ledit empereuTj ¿tam á V^me devant le pape^fit 
fa plainte de la honte que lefdits barons luí avaient faite, 
£* demanda au pape de faire grande excofnmunication & grand 
procis aux barons. Le pape y ayant tenu fon confeil, ne voulut 
pas faire Vexcommunication ni le procis, parce que grand 
défordre aurait pu s^enfuivre & mime la perte de Vempire. 

79. Et Vempereur, voyant que le pape ne voulait rien 

faire de ce qu^il demandait, s^en retourna comme un homme 

defefpéréj accompagné de Grecs & du plus grand nombre de 

gens quUl put reunir, avec Vinteruion de fe venger de tous 

les barons. 

80. Et les procureurs des barons, ayant appris que Vemr 
pereur venait avec Vintenrion de fe venger des barons, deci- 
dir ent avec leurs amis d^empoifonner Vempereur, lorfqu*il 
feraix parti de %gme 6* arrive a Vatros. Et etant k Tanas, 
ilfut empoifonni & mourut. 

Si. Et les barons de Vempire ayant appris que Vempe- 
reur ¿tait mort, parce que Vaudouin fon fils etait petit, ils 
firenx venir meffire Jean de *Brienne, qui avait et¿ mari de 

6 
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1229-1273 marido de la ermana del rey de Efpanya, de la qual auia 
una fija, &, muerta aquella muUer, tomó la reyna de 
lerufalem. Et apres. poco tiempo murió la reyna de leru- 
falem, &, muena la reyna de lerufalem, fu marido reíló 
rey fin térra. 

82. Et por aquello los varones de Contaftinoble 
enuiaron por éll & cafaron fu fija con Baldoyn el iouen 
lur fenyor, & al rey lohan fizieron enperador & gouer- 
nador del imperio & de Baldoyn fu hyerno, entro que 
fuefle de tiempo que pudiefe regir fu imperio. El qual 
rey lohan gouernó noblement & altament el imperio 
tanto quanto él ñie hiuo. 

83. Et muerto el dicho rey lohan, Baldoyn tomó la 
fenyoria, el qual fe gouernaua mefquinament por aquello 
qu'él non queria crecer el imperio de barones quando 
los barones morían fin erederos, & por auarícia romania 
folo & mal acompanyado, porque non queria dar las 
tierras á otros de aquellos que murian. 

84. Et defpues que flie fenyor^ á pocos anyos de fu 
imperio, el emperador de los Griegos, qui era en MeteUn, 
enuió un fu barón, el qual íe clamaua Cefar Eftratigo- 
pulo , con gentes d'armas & fiíe á Galipoli que era de 
los Griegos, & de Galipoli por tierra fiíe en Contaíli- 
noble, & de noche tomó la ciudat. 

8f . Et veyendo Baldoyn que la ciudat era prefa, 
puyó en huna ñaue que eílaua al puerto con fu muUer 
& con vn fu fiio, el qual auia nombre Filipo, & fuefle f. 193 ^• 
á Napol, & trobó al rey Cario de Francia, conté de 
Proen^a, el qual auia tomado el rrealme de SiciUa & era 
fecho rey. 

86. El qual rey fizo mucha honor al emperador & 
cafó vna fu fiia que fe clamaua madona Caterina con 
Filipo, filio del emperador Baldoyn, & aquefli Filipo 
fizo vna fiia en ella fu muUer Caterina, la qual fiiá fe 
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la famr du roi ¿PEfpagnCy dont il avaiteu une filie. Et cene 1229-1273 
femme ¿rant morrea il prit la reine de Jerujalem. Et quelque 
temps apres la reine de Jerujalem mouruty 6* aprés la morí 
de la reine de Jérufalem^ fon mari refta roi Jans ierre. 

82. El a caufe de cela les barons de Conftanrinople le 
fireni quérir & mariéreni Ja filie avec 'Baudouin le jeune^ 
leur feigneur, S'fireni le roi Jean empereur 6- gouverneur de 
Fempire & de *Baudouinfon gendre,/ufquá ce qu'ilfát temps 
qu*H pul gouverner fon empire. Lequel roi Jean gouvema 
nohlement & grandement Fempire lout le temps quil vécui. 

83. Et ledit roi Jean étant mort^ "Baudouin prit la fei- 
gneurie; 6- il fe conduifait mefquinement^ car il ne voulait 
pas augmenier Fempire de barons, lorfque des barons mou- 
raieni fans heritiers; & par avarice il reftaii feul & mal 
accompagne\ parce qu'il ne voulait pas donner les ierres de 
ceux qui mouraieni á d'autres, 

84. El peu d^annees aprés quHl fui feigneur de fon em- 
pire, Vempereur des Grecs^ qui ¿tait en ¿Mliylene, envoya 
un de fes barons, nommé Céfar Strategopulos, avec des gens 
d^ armes, lequel s^en fui a Gallipoli qui apparienaii aux 
Orees, & de Gallipoli, par ierre, il vint a Conftaniinople 

& de miii prit la ville, ^^ j„¡ii^t „6, 

8f. Et "Baudouin voyaní que la ville étaii prife, monta 
fur un navire qui ¿tait dans le pon, avec fa femme 6- un fils 
a luij nommé Thilippe^ 6* s^en fui a ¡T^aples, oú il trouva 
le roi Charles de France, comte de Trovence, qui avait pris 
le royanme de Sicile & avait etéfait roi. 

86. Lequel roi fit grand honneur a F empereur & maria 
une filie á lui, nommée Catherine^ avec Thilippe,fils de t em- 
pereur 'Baudouin, 6* ce Thilippe eui une filie de fa femme 
Catherine, laquelle filie fui nommée Catherine comme la mire 
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1273-1383 clamó otroli Cacerina como la madre & fue caiTada con 
micer Cario de ValoK, qui fue padre del rey Filipo de 
Valox. 

87. El qual micer Cario fizo con fu muUer madona 
Cacerina dos fiias, la primera fe clamó madama Cacerina 
& era coxa be fiíe cafada con micer Filipo , princep de 
Taranco, & hermano del rey Ruberco , & huuo con efla 
fu muUer eres fíllos varones: el primero fe clamó micer 
Ruberco deTarenco & [fue] emperador de Concaftinoble, 
el fecundo micer Loys, rey de Síicilia, marido de nu- 
dama lohana, el cercero fe clamó micer Filipo^ qui apres 
la muere de fus ermanos fue emperador & princep de 
Taranco & de Acaya. 

88. De las filias la primera fe clamó madama Mar- 
garica & fue cafada con micer Francifco del Balífio, duch 
d'Andria & conce de Monee Efculiofo^ & huuo de aquefta 
fu muUer vn filio ^ el qual fe clamó micer Jayme del 
BalíTo, & vna filia, la qual fe clamó madama Aneonia 
& fue cafada con el rey Loys de Cicilia. Ee la fecunda 
filia de micer Cario de Valox fue cafada con el comee 
de Analdo, & éll fizo vn fiio qui murió en el regno de 
Frigia. 
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& fia marie'e á mejjire Charles de Valois^ quifiit pire du i^j^-n^ 
roi Thilippe de Valois, 

87. Lequel meJJire Charles eut de fafemme^ madame Ca- 
therine, deux filies: lapremiére^ nommée madame Catherine^ 
¿taü hoüeufe 6* Je maria avec mefitre Thilippe^ prince de 
Tárente & frere du roi 7{pbert^ & il eut de cette femme trois 
fils males; le premier fe nomma mejfire Hobert de Tárente & 
fut empereur de Conftantinople^ le fecond mejfire Louisy roi 
de SidUj mari de madame Tolande, le troijiémeje nomma 
mejfire Thilippe ^ quiy apris la mort de fes frereSy fut em- 
pereur & prince de Tárente & d*Q4chaie, 

88. Des filies la premiire fut nommée madame ¿Margue- 
rite & fut mariée a mejfire Fran^ois des VauXy duc d^oin- ' 
dria & comte de ¿Montefcagliofo , qui eut de Ja femme un 
fils nommi mejfire Jacques des Haux fr une filie nommée 
madame o^ntoinette^ qui fut mariée au roi Louis de Sicile, 
Er la feconde filie de mejfire Charles de Valois fut mariée 
au comte de Hainaut & il eut un fils qui mourut dans le 
royaume de Thrygie, 






1105 ^ el tiempo qu'el emperador Baldoyn 

Íconquiftó Contaftinoble, vn cauallero el 
qual íe clamaua micer GuiUem de Saluí, 
ermano del comee de Champanya, tiuyen- 
l do la grant conquífta que auia fecha Bal- 
doyn, conté de Flandres, fe pufo en coraron de paíTar á 
leuant con gentes d'armas á conquiftar rierras, aíi como 
auia fecho Baldoyn, conté de Flandres. 

90. Con ayuda de fu hermano & del rey de Francia 
& con moneda de fu derra que empenyó & aiuftó vna 
grane conpanya de gentes d'armas de varones & de caua- 
Üeros de Champanya , de Burgunya, de Alemanya, de 
Normandia, de Bretanya, de Picardia, & en el anyo de 
mil .ccv. de la nattuitac de Iheíu Chrlíto el dicho micer 
Guillem de Salut pafó con toda e(la gent & arribó en 
la Morea, en vna ciudat dellruyca que andguamenc fe 
clamaua Acaya. 

91. Et, aqui veyendo que la térra era bella, decendió 
en térra con toda fu gent, & fizieron vna muralla de 
ierra allí do era anüguament la ciudat, & aqui repofaron 
algunos dias por auer lur confello & auifamienco de la 
tierra que querían conquerir. 

92. Et repofados alli el tiempo que les ñie vííloj el 
dicho micer Guillem de Champanya con toda fu gene 
fue en la ciudat de Parras & tomóla. Ec cornada, fe partió 
de aqui & fe fiíe á la ciudat de Corenco, la qual ciudac 
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U temps que Vempereur 'Baudouin prit ConJIan- i«>s 
tinople^ un chevalier qui fe nommait Guillaume 
de Champliney frére du comte de Champagne, 
ayant appris la grande conquere qu'avait faite 
3audouin, comte de Flandres, fe mit en tete de 
paffer en Orient avec des gens d^ armes pour conquerir des 
ierres, comme avait fait Taudomn, comte de Flandre, 

90. c4vec Vaide de fon frire & du roi de France, & avec 
Fargent qu^il obtint en engageant fa terre, il réunit une 
grande compagnie de gens d* armes, de harons & de cheva- 
liers de Champagne, de Tourgogne, d'cAllemagne, de S^or- 
mandie, de Tretagne, de Ticardie, & en Van mil deux cent 
cinq de la nativité du Chrift^ ledit meffire Guillaume de 
Champlitte paffa avec tous fes gens & arriva en ¿Morée en 
une ville détruite qui anciennemem fe nommait o^chaie, 

91. Et láy voyant que la terre était belle, il defcendit en 
terre avec tous fes gens; & ils fírent une muraille de terre 
la oii était anciennemem la ville, & la ils fe repoferent queU 
ques jours pour fe concerter au fujet de la terre qu'ils vou" 
laient conquerir. 

92. Et s^itant repofés la le temps quHl leur parut hon, 
ledit meffire Guillaume de Champagne avec tous fes gens 
s^en fut a la ville de Tatras & la prit. Et aprés Vavoir 
prife, il partit de la 6* s'en fut a la ville de Corinthe, que 
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1205 tenía Efgurro, & tomó la ciudat, mas el caíHello era 
mucho fuere & muy bien guarnido de lo quel fazia me- 
neíler & no lo pudo tomar por batalla. 

93. Et veyendo el dicho micer Guillem que non podía 
tomar el caftiello, dexó aquí aquella gent que le parefció f. 194 v- 
que íues baílant aguardar la ciudat de Corenco & partiófe 

con la otra fu gent & fue á la ciudat de Argo & tomóla. 

94. Apres le vinieron nueuas de Corento que Efgurro, 
el qual era dentro en el caíliello, era deuallado, con las 
gentes de armas que auia en el caíliello, á la ciudat & 
combatió con los Francos qui guardauan la ciutat & 
mató muchos d'ellos & tomó la ciudat. 

9 y. Et deque fupo micer Guillem de Salut aquellas 
nueuas^ guarnió la ciudat de Argo de gente de armas 
& con el romanient de la hueíl caualgó & retornó á la 
ciudat de Corento por cobrarla. Et plegado á Corinto 
con la gent de armas, huuo batalla con los Griegos & 
mató ende muchos & cobró la ciudat. 

96. Et recobrada la ciudat, pufo (i tío en el caíUello^ 
& eftando^ en el íitio, el marques de Monferrat qui era 
rrey de Salonich^ fauidas las nueuas que micer Guillem 
de Salut era venido con gentes d armas & auia puedo 
fitio en el caftiello de Corento, vino con todas fus gentes 
d'armas en ayuda del dicho micer Guillem, porqu'el 
dicho marques era eftado mucho amigo del padre del 
dicho micer Guillem. 

97. Et leuó en lu companya a micer Gui de la Roca, 
fenyor del ducame d' Atenas, & á micer Guillem Palla- 
uezini, marques de la Bondeni^a, & micer Jufre de Vilar- 
doyn, el qual era merechal de Champanya & era vaíTallo 
del padre de micer Guillem & de fu ermano & era 
eftado maeftro. 

98. El qual micer Jufre de Vilardoyn era eftado con 
el marques en la conquifta del imperio de Contaftinoble 
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tenait Sgure, & prit cene vilUy mais le cháteau étcdt tris 1205 
fon & tris bien approvijionné de tomes les chofes niceffaireSy 
& il ne put le prendre de vive forcé. 

Q^. Et ledit mejjire Guillaume^ voyant quil ne pouvait 
prendre le cháteau, laijfa la les hommes qui lui parurentfuf- 
fifams pour garder la ville de Corinthey & partit avec fes 
autres hommes & s^en fut a la ville d'o^rgos & la prit. 

94. oApris on lui annonga de Corinthe que Sgure, qui 
¿tait dans le cháteau, e'tait defcendu dans la ville avec les 
gens d* armes du cháteau 6* avait combattu les Francs qui 
gardaient la ville, quHl en avait tu¿ beaucoup & avait pris 
la ville. 

9 y. Et auffitót que mejire Guillaume de Champlitte ap- 
prit ees nouvelles, il garnit la ville d*Q4rgos de gens d* ar- 
mes, & avec le rejle de Varmée il chevaucha & retourna a 
la ville de Corinthe pour la reprendre. Et arrivé á Corinthe 
avec les gens d* armes, il fe battit contre les Grecs, en tua 
beaucoup & recouvra la ville. 

96. Et apris avoir recouvré la ville, il mit le fiige devant 
le cháteau, £* étant au fiige, le marquis de tMontferrat, qui 
¿tait roi de Salonique, ayant appris que meffire Guillaume de 
Champlitte ¿tait venu avec des gens d^ armes & avait mis le 
fiige devant le cháteau de Corinthe, vint avec tous fes gens 
Carmes au fecours dudit meffire Guillaume, parce que ledit 
marquis avait ¿t¿tris ami dupire dudit meffire Guillaume. 

97. Et il prit en fa compagnie meffire Gui de la Hpche, 
feigneur du duch¿ d'cáthines, & meffire Guillaume Talla- 
vicini, marquis de ^odonit\a, & meffire Geoffroi de Ville- 
Hardouin, qui ¿tait mar¿chal de Champagne & vaffal du 
pire de meffire Guillaume & de fon frire, & avait ¿t¿ fon 
maitre. 

98. Lequel meffire Geoffroi de Ville-Hardouin avait ¿t¿ 
avec le marquis en la conquere de Vempire de Confiantinople 

7 
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1206 & del realme de Salonich, & él fiíe tradador & orde- í"- »95 
nador del paíTage & de toda la conquifta, porque éll 
era tenido el mas fabio & auifado que fueíTe en fu cempo. 

99. Et feyendo venido aquí el marques con toda fu 
gent, afitió de la otra part el caftiello de Corento, & 
micer Guillem de la otra part, es á faber de la banda 
de la ciudat. - 

100. Eftando aqui por un cierto tiempo, vidiendo 
micer Jufre de Vilardoyn qu'el caftiello era mucho fuert 
& que non fe podia tomar finon era por luengo fitio, 
confelló al marques & á micer Guillem de Salut, qui 
era fiio de fu fenyor, que no era cofa prouechofa de 
eftar alli, car perdian tiempo. 

10 1. Et que le parefcia mellor que fornifen la ciudat 
de gentes d'armas, aquellas que fuefen baftantes pora 
la guardia de la ciudat, & fiziefen un caftiello de la otra 
part de la ciudat en un cabero que eftá dauant el caftiello 
de Corento, & qu'el duch d'Atenas romaniefe alli entro 
que fuefe fecho el caftiello, & que, complido el caftiello, 
lo deuiefl^e fornir de gentes & tuuiefe el caftiello de 
Corento afitiado. Et aífi como micer Jufre confelló, afi 
fue fecho & ordenado. 

102. Et queriendofe partir el marques por andar á fu 
realme de Salonich & por el grant amor qu*el dicho mar- 
ques auia auido al padre de micer Guillem de Salut, el 
dicho marques fizo clamar dauant de fi micer Gui de 
la Rocia, duch de Atenas, & al marques de la Brandi^a 
& comandóles, como ad aquellos qui eran fus vafallos 
& le eran tenidos de omenage & de feruicio, que aquel 
omenage & aquel feruicio que á éll eran tenidos deuieíTen 
fer á micer Guillem " de Salut. 

a. Mf, Guiller. 
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& du royanme de Salonique^ 6* H fut le negociareur & Vor- 1206 
donnateur du paffage 6* de toute la conquere y parce quUl 
était renu pour Vhomme le plus fage 6* le plus avife de 
fon remps, 

99. Er le marquis etant venu la avec tous ees gens, il 
ajfiégea d^un cóté le cháteau de Corinthe^ & mejfire Guillaume 
Fajíégea d^un aune cóté^ c*eft a favoir du cote de la ville. 

100. Et aprés un certain tempSy mej/ire Geoffroi de Ville- 
Hardouin, voyant que le cháteau etait tres fort & quil ne 
pouvait étre pris qu*aprés un long fiége^ dit au marquis 6* 
á mejfire Guillaume de Champlitte, qui etait jils de fon 
feigneur^ que ce n^ était pas chofe projitable que de rejier la, 
car ils perdaient leur temps, 

loi. Et il dit quHl lui femblait préférable de garnir la 
ville de gens d^ armes en nombre fuffifant pour la garder & 
de faire un cháteau de Vautre cóté de la ville fur un mont 
qui ejl devam le cháteau de Corinthe, & qu^il valait mieux 
que le duc d^cAthénes rejiát la jufqu^á ce que le cháteau fút 
conftruit^ & qu* aprés fon achévement^ il le garnir ait de gens 
& tiendrait le cháteau de Corinthe afftégé. Et il fut fait 6* 
ordonné comme meffire Geoffroi avait confeillé, 

102. Et le marquis y défirant s^en aller en fon royaume 
de Salonique & a caufe du grand amour quil avait eu pour 
le pére de mejfire Guillaume de Champlitte^ Jit appeler 
devam lui meffire Gui de la Troche, duc d'oithénes, 6* le 
marquis de la TBodonif^a, & leur commanda, a eux qui étaient 
fes vaffaux & lui devaient Vhommage fr le fervice, de rendre 
á meffire Guillaume de Champlitte Vhommage & le fervice 
auxquels ils étaient tenus envers lui. 
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1206-1209 103. De que el dicho micer Gui duch de Atenas & 

el marques de la Brondi^a fueron contentos. Et fincaron f. 195 1 
alli con el dicho micer Guillem de Saluc^ & el dicho 
marques rey de Salonich tornó en fu reyalme, & micer 
Jufre de Vilardoyn tomó licencia del marques rey de 
Salonich por tal que queria romanir con fu fenyor por 
ayudarle & confellarlo á la conquiíla. 

104. Et el marques^ vidiendo la bondat de micer Jufire 
que queria fincar con fu fenyor por ayudarle, plazióle 
mucho. Empero, porque el dicho micer Jufre auia férvido 
luengament al dicho marques rey de Salonich, le dio 
muy grandes donos, por aqueílo que micer Jufre non 
quifo tomar tierras. 

loy. Et fecho aquefto, el marques fe partió & fe tomó 
á fu realme, & el dicho micer Jufre romanió á Corento 
con el dicho micer Guillem de Salut, & ordenaron que 
micer Gui de la Rocia romaniefe en Corento capitán 
de la gent & tuuieíTe el caftiello de Corento en fitio, & 
qu'el dicho micer Guillem & micer Jufre fe partieíTen 
d*alli & con toda la otra gent viniefen á la Morea á con- 
querir aquello que non era encara conquerido. 

106. De que micer Gui de la Rocia, complido el 
cañiello, al qual pufo nombre Maluezmo, ordenó la gent 
que baftaua pora guardar la ciudat & el dicho caftiello, 
por tal que ninguno non pudieíTe fallir del caftiello de 
Corento. Et aquefto fecho, el dicho micer Guillem de 
Salut fe partió de Corento & fue en fu ciudat de Patras. 

107. Et aplegado en la ciudat de Patras, aquellos de 
la tierra de Andreuilla enuiaron enbaxadores á micer 
Guillem de Salut en Patras, como aquellos qui eran cabo 
de todo el plano de la Morea, que, pues qu'el era venido 
por conquiftar, que non quifiefe deftruyr las villas y los f. 196 
cafales, mas que fe acordafe con ellos qui fe querían 
render á éll. 
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103. TDe quoi ledit meffire Gui^ duc á'oirhineSy £* le 1106-1109 
marquis de la ^odonif^a furent contems. Et ils reftérent la 

avec ledit mejjire Guillaume de Champline^ & ledit marquis, 
roi de Saloniquey retourna en fon royanme ^ & meffire Geof" 
froi de Ville^Hardouin prit congé du marquiSy roi de Salo- 
ñique, parce qu*il voulait demeurer avec fon feigneur pour 
Faider & le confeiller dans la conquéte, 

104. Et le marquis y voyant la hont¿ de meffire Geoffroi 
qui voulait refter avec fon feigneur pour Faider, fut tres 
fatijfait. Cependanty comme ledit meffire Geoffroi avaitfervi 
longuement ledit marquis, roi de Salonique, celui-ci lui 
donna de grands dons, parce que meffire Geoffroi ne voulut 
pas prendre de terres. 

lOf. Et cela fait, le marquis partit 6* retourna en fon 
royanme, 6* ledit meffire Geoffroi refta a Corinthe avec ledit 
meffire Guillaume de Champlitte, & ils dicidirent que mef- 
fire Gui de la 7{pche rejlerait a Corinthe pour commander 
les gens 6* qu'il tiendrait le cháteau de Corimhe affiegé 6» 
que lefdits meffires Guillaume 6* Geoffroi partiraient de la, 
6* avec tout le refte des gens viendraient en ¿Morée pour 
conquerir ce qui n'e'tait pas encoré conquis. 

106. Et meffire Gui de la Vfiche, aprés avoir terminé le 
cháteau, auquel il donna le nom de ¿Moruefquion, prepara les 
gens Juffifants pour garder la ville & ledit cháteau, afin que 
perfonne ne put fortir du cháteau de Corinthe, Etcelafait, 
ledit meffire Guillaume de Champlitte partit de Corinthe €• 
/en alia en fa ville de Tatras. 

107. Et lorfquHl fut arrivé en la ville de Tatras, ceux 
de la terre d^cAndravida envoyirent des amhaffadeurs a mef- 
fire Guillaume de Champlitte a Tatras pour lui diré quils 
áaient habitants de Vextremité du plat pays de la ¿Morée, 
& que, pnifquUl était venu pour conquerir, ils le priaient, au 
lien de derruiré les villes & les villages, de traiter avec eux, 
qui voulaiem fe rendre á lui. 
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iao6-iao9 io8. Et mi^er Guillem, oydo aquefto, tomó fu con- 
feio con toda la otra conpanya & deliberaron que era 
mellor rejebirla que non deftruyr la tierra. De que or- 
denaron & íizieron l'us paélos & conuenencias, & el 
dicho micer Guillem fue en Andreuilla & recibiéronlo 
por fenyor. 

109. Et venido el dicho micer Guillem en Andreuilla^ 
aquellos del plano de la Grefera enuiaron fus enbaxadores 
al dicho micer Guillem & acordaronfe con éll afli como 
los de Andrevilla. Et partiófe micer Guillem de Andre- 
uilla & fues ende en el plano de la Grefera. 

no. Et aqui trobó un caftiello antiguo, el qual fe 
clamaua Pon tico, el qual micer Guillem fizo murar & 
adobar, & pufole nombre en franco Belueder. Et pues fe 
partió d alli & s'ende fue en las partidas de la Scorta, & 
,aqui trobó un caftiello muy fuert, el qual fe clamaua en 
griego Oreoclauo & en franco Buceler. 

111. Et vidiendo que el caftiello era muy fuert & no 
lo podia tomar por aquefto qu'él era fuert, & dentro era 
el fenyor del caftiello, qui era muy poderofo & valient, 
& tanto era fuert que lu ma9a era tan pefada que ^ hun 
hombre non la podia leuantar con una mano, & la loriga 
que leuaua pefaua mas de cient & cinquanta liuras, & 
muchas vegadas íallia de fuera del caftiello á conbatiríe 
con los Francos & matava'nde muchos. 

112. Et vidiendo aquefto, micér Guillem con fu con- 
fello deliberaron que metiefen fitio en el caftiello & que 
fiíel'en á conquerir el romanient de la tierra, & aíi lo 
fizieron. Et afitiado el caftiello, micer Guillem con fu f. 196 t. 
gent fe partió & fueron [á] Arcadia, & trobando ^ que la 
Archadia era fuert & bel caftiello, non quifíeron con- 
batirlo por non guaftar alli fu gent. 

a. Mf» de. b. Mf. trobaron. 
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io8. Er mejfire Guillaume, ayant oui cela y tint confeil 1206-1209 
avec Vaurre compagniey 6* ils decidirent qu^il valait mieux 
recevoir la ierre que la derruiré, lis préparérent ^firent done 
leurs paéles & conventionSy & ledit mejjire Guillaume vint 
a o4ndravidaj oii on le regut pourfeigneur. 

109. Et ledit meJfire Guillaume ¿tant venu a olndravida, 
ceux du platpays de la Glijíire envoykrem leurs amhaffadeurs 
audit meffire Guillaume 6* s^ accordérent avec lui comme 
ceux d^cAndravida. Et mejjire Guillaume partit ícAndravida 
6* jV/1 fut dans le piar pays de la Glijiere, 

I 10. Et la il rrouva un cháreau ancien, nomme Tonrico, 
que mejjire Guillaume Jir murer & réparer & le nomma en 
langue franque ^elveder. Tuis il parrir de la & s^en vinr 
dans le pays de Scorra^ & la il rrouva un cháreau rrés forr 
nomme' en grec Oreoclovon 6* en langue franque 'Buceler, 

111. Er voyanr que le cháreau erair rrés forr & qu^il ne 
pouvair pas le prendre^ parce qu*il erair forr & qu'il érair 
occupé par le feigneur du cháreau^ homme rrés puijfanr & 
vaillanr^ji forr que fa maffe d^ armes pefair ranr qu^un homme 
ne pouvair la foulever d^une main & que la cuirajfe qu^il 
porrair pefair plus de cenr cinquanre livres ; 6'fouvenr ce 
feigneur forrair de fon cháreau pour comharrre avec les Francs 
6* en ruair beaucoup^ 

112. Voyanr cela y mejjire Guillaume &fon confeil déci- 
dérent quHls merrraienr le jiége devanr le cháreau & qu^ils 
iraient conquerir le rejie de la terre. Et ils Jirent ainji. 
Et le fiége mis devant le cháreau^ meffire Guillaume & fes 
gens parrirenr 6* furenr a (Arcadia^ & rrouvanr qu^cArcadia 
etait un hon & fort cháteauy ils ne voulurent pas Tattaquer 
pour ne pas y perdre des gens. 



^ 
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1206-1209 11^. Ec tomado aquefto confeio^ fueron á Modon he 
tomáronlo. Etdefpues fueron áCoron & tomaron Coron. 
Et defpues s'en fueron á Calamata & tomaron Calamata. 
Et tomada Calamata, fubiugaron los caíales que eran en 
aquella encontrada, & fubiugados los caíales, tomaron 
á la Archadia. 

1 14. Et vidiendo aquellos que eran de dentro de la 
Archadia que ellos eran la mayor part de todos los gen- 
tiles hombres que eran en aquella encontrada, & vidiendo 
que non les pareícia auer ningún íocorro, íe acordaron 
ha paélos con el dicho micer GuiUem & le rendieron el 
caíHello. Et el dicho micer GuiUem & íu companya 
fueron muy contentos. 

1 1 f. Ec eftando micer GuiUem en la Archadia con 
toda íu gent^ huuo íu coníeUo con los prelados & va- 
rones & muchos otros cauaUeros que era bueno que 
aquellas térras que auian conquerido de partirlas á caí- 
cuno íegunt quel perteneícia. 

116. De que fueron ordenados partidores^ vn prelado 
& dos cauaUeros, & el prelado ñie el arceuiípo de Patras, 
& de los cauaUeros, la huno fiíe micer Jufre de Vilar- 
doyn, & el otro cauaUero fue el canceUer. Et tomaron 
en íu companya dos Griegos muy diícretos que labian 
todas las tierras & caíales & vinyas & viUanos & todas 
las cofas de la térra, la qual íe clama PeloponiíTos. 

1 17. Et eftando todos enfemble por fer la dicha par- 
tÍ9Íon, ordenaron qu el dicho micer GuUlem fuefe íenyor f. 197 
de toda la tierra; & que á micer Galter el Alamany fueíTe 
dada la baronia de Patras con .xxiiij. cauaUerias de tierra 

& de villanos; & á micer Gautier de Roíieres fuefe dado 
en la MiíTerea una baronia, la qual íe clama Matagrifon 
en franco & en griego Acoua, con .xxiiij. cauaUerias de 
tierra & de villanos. 

118. Et á micer Jufi-e de Brieres fuefe dado en baro- 



\ 
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113. Er aprés avoir pris cene décijion^ ils allirent a 1206-1209 
¿Híodon & le prirent, Tuis ils allirent á Coron & prirent 
Coron, Tuis ils allérem á Calamata & prirent Calamata, 

Et aprés avoir pris Calamata^ ils foumirem les villages qui 
¿taient dans cette contrée^ 6*, apris avoir foumis ees villages, 
ils retournirent á cArcadia. 

114. Et ceux qui ¿taient dans cArcadia, voyant que Var- 
mee ajfiégeante etait compofée de la plus grande partie des 
gentilshommes qui fe trouvaiem dans cette contree, & voyant 
quils ne pouvaient efperer aucun fecours, firent leurs pa&es 
avec ledit mejfire Guillaume & lui rendirent le cháteau, Et 
ledit meffire Guillaume 6* Ja compagnie furent tres contents, 

1 1 y. Et mejfire Guillaume, ¿tant dans cArcadia avec tous 
fes genSy tintfon confeil & decida avec les prelats, barons 
& beaucoup dtautres chevaliers qu*il était bon de partager 
les terres qu^ils avaient conquifes 6* de donner a chacun la 
part qui lui revenait, 

116. C^efi pourquoi Pon nomma des répartiteurs, un prélat 
6* deux chevaliers^ & le prélat fut Varchevéque de Tatras,^ 6* 
Pun des chevaliers fut meffire Geoffroi de Ville-Hardouin 6* 
Pautre le chancelier. Et ils prirent en leur compagnie deux 
Grecs, tres avifes, qui connaijfaient terres, villages^ vignes & 
ferfs & toutes les chafes de la terre qui fe nomme Tilo- 
ponife. 

1 17. Et ¿tant tous r¿unis pour faire ledit partage, ils 
deciderent que ledit meffire Guillaume ferait feigneur de 
tome la terre; & qu'á meffire Gauthier cAlemant ferait donne'e 
la baronnie de Tatras avec vingt-quatre chevaleries de terre 
& de ferfSy & a mejfire Gauthier de J^ojiires, dans la ¿Mef- 
far¿e,une baronnie, nomm¿e ¿^ate-Griphon en languefranque 
6* Chovas en greCy avec vingt-quatre chevaleries de terre 6» 
de ferfs. 

118. Et qua meffire Geoffroi de Truiires ferait donn¿, 

8 
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1209 nia el caítiello del Bucelleco, clamado en griego Oro- 
clauo, en la Efcorta, con .xxij. cauallerias de tierra, el 
qual micer Jufre fizo alli vn caftiello^ el qual fe clama 
agora Quarancana ; á micer Johan, vn cauallero de Bur- 
gunya, qui era grane merechal de la hueft & de la térra, 
fue dado en las paradas de la marina de Laucedemonia, 
.xij. cauallerias de térra & de villanos en (la) baronía, 
& aqui fizo vn caíliello, el qual íe clamó PaíTaua, & por 
el nombre de aquel caíliello era clamado el dicho micer 
Johan, micer Johan de PaíTaua. 

1 19. A micer Jufi-e d'Efcaldron fizieron grant conef- 
table & le dieron, en baronia, en el plano de la Morea, 
.xxij. cauallerias de térra & de villanos, & el dicho micer 
Jufí-e fizo aqui vn caíliello, el qual fe clama la Eftamirra; 
& á micer Gui le fue dado, en baronia, en las partidas 
de la marina de Lacedemonia & en las partidas de 
la marina del golfo de Corento, .xij. cauallerias de 
tierra & de villanos, & en las paradas de la marina de 
Lacedemonia fizo vn caíliello & clamófe Lello. 

.120. Et apres poco tempo el dicho micer Gui murió 
& dexó vn fiio, el qual auia nombre micer Hugo, & por 
aqueílo qu'el dicho micer Hugo era nafcido en vn cafal que f. 197 t. 
fe clama Cherpini, lo nombraron micer Hugo Cherpini. Et 
aqueíli micer Hugo Cherpini fizo el caíliello de la Boíti9a. 

121. Et á micer Jufre de Tomay fue dado, en las 
paradas del dongo de la Qoquina, .xij. cauallerias de 
térra & de villanos, en baronia, & aqueíle micer Jufi-e 
fizo vn caíliello, el qual fe clamaua la Calandrica. 

122. Et á micer Johan de Niuelet fue dado, en ba- 
ronia, en diuerfps lugares, .vj. cauallerias de térra & de 
villanos, & fizo vn caíliello, el qual fe clama f anar. 

123. Et á micer Chiper de Cors fue dado, en baro- 
nia, en diuerfos lugares, .iiij. cauallerias de térra & de 
villanos, & fizo vn caíliello, el qual fe clama Mitopoli. 



PARTAGE DES TERRES. 29 

en barormiey le cháreau de Vucelet^ nommé en grec Oreoclovoity 1*09 
dans la Scortüy avec vingr-deux chevaleries de terre^ lequel 
nejjire Geoffroi fit la un cháteau qu^on nomme aujourd^hui 
Cariténa; q\¿a mejore Jean^ chevalier de Hourgogne, qui 
était marechal de Varmée & de la terre^ feraient données en 
haronniey dans les parties maritimes de Lacédemonie^ dou^e 
chevaleries de rene 6* de ferfSy & la il fit un cháteau qui 
fut nommé Tajfava, & du nom de ce cháteau ledit mefftre 
Jean fut appeli meffire Jean de Tajfava, 

119. Et mefitre Geoffroi Chauderon fut fait grand conne- 
table & on lui donna^ en baronnie^ dans la plaine de ¿Morée^ 
dou\e chevaleries de terre & deferfs^ & ledit mejfire Geoffroi 
y fit un cháteau qu^on nomme la Eftamirra, Et a meffire Gui 
furent données^ en baronnie^ dans les parties maritimes de 
Lacédemonie & dans les parties maritimes du golfe de Co- 
rinthcy douje chevaleries de terre & de ferfs^^ fur les cotes 
de Lacédemonie ilfit un cháteau qui fut nommé Lello. 

1 20. Et peu de temps aprés ledit mej/tre Gui mourut & 
laiffa un filsy qui avait nom meffire HugueSy & parce que 
ledit meffire Mugues était né dans un village qui fe nomme 
Charpignyy on le nomma Mugues de Charpigny. Et cedit 
mejire Mugues de Charpigny fit le cháteau de Voftit\a, 

121. Et a mefjtre Geoffroi de Tournay furent données^ 
dans les environs du donjon de la Cloquina^ dou\e chevaleries 
de terre & de ferfs, en baronnie, & ce meffire Geoffroi fit 
un cháteaUy qui fe nommait la Calavryta. 

122. Et á meffre Jean de ¡7^ ivelet furent données ^ en 
baronniey dans divers lieuxy fix chevaleries de terre & de 
ferfsy & il fit un cháteau qui fe nomme Fanari, 

123. Et á mefjlire Guibert de Cors furent données^ en 
baronniey dans divers lieuxy quatre chevaleries de terre 6» 
deferfSy & ilfit un cháteau qui fe nomme ¿Mitropolis, 
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1109 1 24. Ec á micer Jufre de Anee fue dada la Archadia^ 
en baronia, con .viij. cauallerias de terra & de villanos. 

1 2 y. Et á vn otro gentil cauallero fue dado , en las 
partidas de Corento, .vj. cauallerias de tierras & de 
villanos, en baronia, & fizo vn caftiello qui fe clama 
Eldamala. 

1 26. En las partidas de Calamaca & de la Efcorta ñie 
dado á hun cauallero, en baronia, quatro cauallerias de 
tierra & de villanos, & fue nombrada la caualleria o 
baronia de la Grefena. 

1 27. Et á micer Jacomo de la Rocia fuele dado, en 
baronia, en las partidas de los Efclavones & de la Efcorta, 
quatro cauallerias de tierras & de villanos, & fizo vn 
caftiello, el qual fe clamaua Viligort, & por aquel era 
clamado el fenyor micer Jacomo de Viligort. 

128. Et á los prelados fue dado: al ar9obifpo de 
Patras con lus calonge^ fue dado .viij. cauallerias de 
tierras & de villanos; & al obifpo de Corento con fus f.i9«. 
canonges fue dado .viij. cauallerias de tierras & de villa- 
nos; & al obifpo de Cedemonia con fus canonges fue 
dado .viij. cauallerias de térras & de villanos. 

1 29. Et [al] bifpe de Olina fue dado con fus calonges 
quatro cauallerias de tierras & de villanos ; al bifpe de 
Modon con fus calonges fue dado quatro cauallerias de 
tierras & de villanos. 

130. Al bifpo de Coron con fus calonges fue dado 
quatro cauallerias de tierras & de villanos; al bifpo 
d'Argo con fus calonges fiíe dado quatro cauallerias de 
tierras & de villanos ; al bifpo de Nicli con fus calonges 
fue dado quatro cauallerias de tierras & de villanos. 

1 3 1 . Al efpital de Sant Johan fue dado quatro caual- 
lerias de tierras & de villanos. A los Templeros fue dado 

a. Mf, calongias. 
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124. Er a meffire Geoffroid^cAunoyfut donnée VcArcadia^ 1209 
en baroimiej avec fept chevaleries de ierre 6* de ferfs, 

ilf. Et a un aune chevalier noble furem donnéeSy dans 
les parties de Corinlhe, fix chevaleries de rerres & de jerfs^ 
en baronnie, 6* Ufo un cháteau quife nomme Eldamala. 

126. Tíans les parties de Calamara 6* de la S corta furent 
donnies a un chevalier ^ en baronnie^ quatre chevaleries de 
terre €• de ferfsy & la chevalerie ou baronnie fui nommee 
Gritiena. 

1 27. Et a meffire Jacques de la J^pche furent donnies^ 
en baronnie, dans les parties des Efclavons 6* de la Scorta, 
quatre chevaleries de terres 6* de ferfs , 6* Ufa un cháteau 
qui fe nomme VeVgourt, 6* a caufe de ce cháteau il était 
nomme le feigneur meffire Jacques de Veligourt, 

1 28. Et Von donna aux prélats : a Varchevéque de Tatras 
6* á fes chanoines huit chevaleries de terres & de ferfs ; a 
Vévéque de Corinthe 6* a fes chanoines huit chevaleries de 
terres 6» de ferfs ; a Vévéque de Lakedemonia & a fes cha- 
noines huit chevaleries de terres & de ferfs; 

129. Et a Vévéque d^Olene 6* a fes chanoines quatre 
chevaleries de terres & de ferfs ; a Vévéque de ¿Modon & 
a fes chanoines quatre chevaleries de terres 6* de ferfs ; 

1^0. o4 Vivéque de Coron 6* a fes chanoines quatre che- 
valer Íes de terres 6* de ferfs; a Vévéque d^cArgos & a fes 
chanoines quatre chevaleries de terres & de ferfs; a Vévéque 
de ÍT^cli & a fes chanoines quatre chevaleries de terres & 
de ferfs, 

1 5 1 . oí Vhópital de Saint- fean furent données quatre 
chevaleries de terres & de ferfs, c4ux Templiers furent don- 
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1209 .iiij. cauallerias de tierra & de villanos. A los frayres 
Alamanyes fue dado .iiij. cauallerias de tierras & de 
villanos. 

132. Et defpues fue partido á los caualleros qui no 
eran varones. Primerament á aquellos de la Montea fue 
dado quatro cauallerias de tierras & de villanos. Et [á] 
aquellos de Vidoni fue dado quatro cauallerias de áerras 
& de villanos. Et ad aquellos de Lini fue dado tres caua- 
llerias de tierras & de villanos. 

133. Et ad aquellos de Fucharoles fue dado en la 
partida de Corento & de Argo tres cauallerias de tierras 
& de villanos; & á muchos otros caualleros & nobles 
efcuderos que no cabe aqui nombrar fue dado aquí dos 
cauallerias & aqui una caualleria; & á muchos otros efcu- 
deros fue dado aqui una farianteria & aqui una media 
farianteria. 

154. Et á otros muchos de minor condición fueron f. 198 ▼. 
dadas tierras & pofeíliones; & al canceller fueron dadas 
tierras & villanos & á los otros gentiles hombres griegos 
& francos fueronlos confirmadas fus heredades, es a 
faber : ad aquellos qui fazian omenage á lur fenyor ; & á » 
todos los otros villanos íieruos dexaron en fus pofeffiones, 
& á todos los otros lauradores confirmaron en los cen- 
fuales que tenian^ & á todos los monederios & todos los 
capellanes griegos dexaron fus pofeffiones & fus yglefias. 

1 3 y. Et acabada toda aquefta partición & ordenación, 
fiíe moftrada por efcripto al fenyor micer Guillem & á 
todos los otros prelados, varones & caualleros & efcu- 
deros & gentiles hombres; la qual partición plazio á todos 
& fueron contentos. 

136. Et vidiendo el dicho micer Guillem que micer 
Jufre de Vilardoyn non quería tomar ninguna part pora 
éll, & por aquello que era eílado l'u maeílro le dio en 
baronia & en heredar perpetual toda la caílellania de 



PARTAGE DES TERRES. 3 I 

nies quatre chevaleries de tenes 6* de ferfs, cAux chevaliers "©9 
allemands furent données quatre chevaleries de tenes 6* de 

1^2. Et enfuite le partage fe fit entre les chevaliers qui 
n'Aaient pas barons. Tremiirement á ceux de la ¿Montea 
furetít données quatre chevaleries de t erres & deferfs, Et a 
ceux de Vidoigne furent données quatre chevaleries de terres 
& de ferfs. Et a ceux de Lini furent données trois chevale* 
ries de terres S' de ferfs, 

135. Et a ceux de Foucherolles furent données dans le 
pays de Corinthe 6» d^olrgos trois chevaleries de terres & de 
ferfs ; & á heaucoup d^autres chevaliers & nobles écuyers^ 
qu^on nepeut ici nommer y furent données ^ la deux chevaleries^ 
la une cheválerie ; & a beaucoup d^autres écuyers fut donnée^ 
la une fergenterie, la une demi-fergenterie, 

134. Et a beaucoup í aunes de condition moindre furent 
données des terres & des poffeffions; & au chancelier furent 
donnés des terres & des ferfs ; & aux autres gentilshommes 
grecs & francs furent confirtnés leurs héritageSy a condition 
qu^ils feraient hommage a leur feigneur; & tous les autres 
ferfs furem laiffés dans leurs poffeffions; & tous les autres 
payfans furent confirmes dans les cenfuels quils poffédaient; 
6* á tous les monafieres & a tous les chapelains grecs furent 
laiffées leurs poffeffions €• leurs églifes, 

1 3 5" . Et ce partage 6* riglement achevés, on le montra par 
écrit au feigneur meffire Guillaume & a tous les autres pré- 
lats & barons & chevaliers & écuyers 6* gentilshommes; lequel 
partage plut a tous, & ils furent contents, 

1 36. Et ledit meffire Guillaume, voyant que meffire Geof- 
froi de Ville-Hardouin ne voulait prendre aucune part pour 
lui & conjidératit que ledit meffire Geoffroi avait été fon 
maitre, lui donna en baronnie & en héritage perpétuel toute 
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1209 Calamaca con los varones^ caualleros & efcuderos que 
auian tierras en la dicha caftellania de Calamaca. De 
que el dicho micer Jufre de Villardoyn regració mucho 
fu fenyor & fue mucho contento. 

137. Et apres aquello fecho el fenyor con todos los 
varones, prelados, caualleros, efcuderos & prohombres, 
(lie ordenado que todos los varones & los caualleros & 
los nobles efcuderos fizieíTen omenage de ligious, & los 
otros efcuderos & nobles griegos fizieron omenage de 
plano, & todos los otros fizieron jurar que fueíTen leales 
á fu fenyor. 

138. Et encara ordenaron, por defenfíon & guarda de f. 199. 
la tierra que auian conquerido^ que todos los varones 
deuieíTen dar de feruicio en guarnizon á las fronteras, 
quatre mefes en el anyo, por vna caualleria, dos efcu- 
deros armados á cauallo, & otros quatro mefos ellos en 
perfona vinieíTen á feyer en companya con lur fenyor 

por confellar & ordenar los fechos de la tierra, & los 
otros quatro mefes eíluuieíTen en lures cafas por repofar 
& ordenar de lures faziendas. 

139. Et aílimifmo todos los otros caualleros eran 
tenidos por vna caualleria yr perfonalmente, & fi mas ne 
auian, por cafcuna caualleria^ dos efcuderos ; & cada vno 
de los efcuderos por vna farianteria era obligado en 
perfona^ & por media farianteria era obligado los íis 
mefos del anyo. 

140. Et encara fue ordenado que ni el fenyor, ni los 
barones, ni nengun cauallero que tuuieíTe tierra fe pudiefe 
partir de la tierra fin licencia de fu fenyor, excepto íi no 
que quiíies andar en lerufalem ó á Roma ó á Sant Jayme 
en peregrinatge, & fi éll demoras mas de vn anyo & vn 
dia, que perdieíTe todos los fi-uytos de fus heredades de 
aquel anyo, & [íi] demoraua dos anyos & dos dias, qu'él 
íties deíierto & perdies toda fu tierra. Et por tal fue 



ORGANISATION DE LA CONQüETE. ^2 



la chátellenie de Calamata avec les haronsy chevaliers & 1109 
¿aiyers qui avaient des tenes dans ladite chátellenie de 
Calamata, De quoi ledit mejjtre Geoffroi remercia beaucoup 
fon feigneur & fut tris content. 

1^7. Et cela fait, il fut decide par le feigneur, en pr¿- 
fence de tous les barons, prélats, chevaliers, écuyers 6- prud" 
hommes, que tous les harons & les chevaliers & les nobles 
¿cuyers feraient hommage lige; & les aunes ¿cuyers 6» nobles 
grecsfirent hommage plein^ & Vonfitjurer á tous les autres 
qu^ils feraient fidéles a. leur feigneur . 

1^8. Et enfuite ils decidir em que y pour défenfe & garde 
de la t erre y tous les barons qui avaient prispart á la conquéte 
foumiraienty pour le fervice de gamifon fur les frontiires, 
deux ¿cuyers armásy par chevalerie, pendam quatre mois de 
Vannée, que pendant quatre autres mois ils iraient en per- 
fonne fervir leur feigneur pour le confeiller & rigler les 
affaires de la terrCy & que pendant les autres quatre mois ils 
refleraient en leurs maifons pour fe repofer & s^occuper de 
leurs propres affaires. 

139. Et de mime tous les autres chevaliers étaient tenuSy 
pour unechevaleriey d^aller enperformey &ceux qui en avaient 
plus dunCy d*envoyer pour chaqué chevalerie deux écuyers, 
& chaqué ¿cuyer était obligi íaller en perfonne pour une 
fergenteriey fi* pour une demi'fergenterie il y etait tenu Jix 
mois de Fannie. 

140. Et il fut encoré decide que ni le feigneur y ni les 
barons ni les chevaliers poffedant des terres ne pourraient 
quitter le pays fans permiffion de leur feigneur y a moins que 
ce nefúi pour aller a Jerufalem, a 1{pme ou á Saint'Jacques 
en pilerinage; 6* que fi celui qui ainfi partirait, reftait plus 
d^uM an & d*un jour, il perdrait tous les ro^enus de fes fiefs 
pendant cette annécy 6* que s^il reflait deux ans & deuxjourSy 
il devrait erre difhirixi & perdre toutefa terre. Et cela fut 

9 
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1209 ordenado aquefto por razón de guardar millor la tierra; 
& aqueílo fecho & ordenado^ fueron codos concentos. 

141. Ec eílando aqui en la Archadia el fenyor con 
coda fu gene, dos galeas vinieron de ponienc que le 
dixieron nuevas & le daron leerás como fu ermano el 
conce de Champanya era muerco fin fill heredero & que 

á éll fe efperaua la fenyoria del concado & que éll deuia f- 199 » 
yr en ponienc & comar fu condado. 

142. Ec hoydo el dicho mícer Guillem aqueílas nueuas, 
huuo grane dolor, lo vno por la muen de fu hermano, 
lo ocro [porjque le conuenia dexar lo que auia conque- 
rido con ereballo, por cal que no le conuenia lexar fu 
propia heredar. 

143. Ec por aqueílo fizo clamar codos los prelados 
& varones & caualleros & coda fu conpanya & dixoles 
las nueuas que le eran venidas, con grane dolor, por 
aqueílo que le conuenia lexar fu companya. De que los 
dbco que quería lexar vn gouernador que los rigieíTe & 
conquirielTe d'alli auane lo mas que pudieíTe; & ellos le 
refpondieron que eran conceneos, & que dexafe á qui le 
plazieíTe. 

144. De que éll fizo clamar micer Jufi-e de Vilardoyn 
& le dixo : cr Micer Jufi-e , vos foes mi hombre ligio & 
foes mi marechal de Champanya & aues muy bien fer- 
uido á mi padre & á mi hermano & á mi lealmence, de 
que yo me fio mucho de vos & por eílo yo vos dexo 
bayle & gouernador de coda la cierra & de coda mi 
gene, con aqueílos padlos que, en cafo que yo ó ocro 
por mi non vinieíTe d'encro vn anyo & vn dia que vos 
romanguefes fenyor & heredero de coda efta derra que 
yo he conquerido & de mas fi podies conquerir, & en 
cafo que yo cornaíTe ó enuiaíTe alguno ocro de mi Unacge, 
que vos feades ceñido de renderme la cerra ó á mi ó 
[á] aquel que yo enuie. 



VILLE-HARDOÜIN EST NOMMÉ BAILLI. 3 3 

ieciié pour mieux défendre la ierre ; 6* cela fait 6* decide^ 1109 
tous furent contems, 

141. Et le feigneur étant en oárcadia avec tous fes genSj 
deux galires vinrent d'occident avec des meffages & des 
lettres qui lui apprirent que fon frere^ le comte de Cham- 
pagne, e'tair mort fans fils hérider^ qu^á lui revenait done la 
feigneurie du comté 6* quil devait aller en occident & 
prendrefon comt¿. 

142. Et ledit mejire Guillaume ayant appris ees nouvelles, 
eut grande douleury d^une part a caufe de la mort defonfrire^ 
6» de Vautre parce quHl devait quitter ce qu'il avait conquis 
peniblemem, nepouvantpas renoncer áfonpropre heritage. 

143. C^eft pourquoi ilfit appeler tous les prélatSy barons 
& chevaliers 6* toute fa compagnie & leur apprit les nou- 
velles qui lui etaient arrivees, avec grande douleur^ car il 
etait ohligé ¿Cabandonner leur compagnie. Et il leur dit qu'il 
voulait laiffer un bailli pour les gouverner 6* conquerir le 
plus pojible ; & éux repondirent qu^ils ¿taient coments ierre 
gouvemés par celui qu^il luiplairait de leur laiffer, 

144. cAlors il fit appeler mefjtre Geoffroi de Ville- 
Hardouin 6* lui dit: « éMefJire Geoffroi^ vous ¿tes mon 
homme lige 6* mon morichal de Champagne 6* vous ave[ 
tres bien & loyalement fervi mon pire, mon frire 6* moi ; 
¿eft pourquoi fai grande confíance en vous & je vous laiffe 
pour bailli 6* régent de tout le pays 6* de tomes mes genSy 
fous ees conditionSy quau cas oü je ne reviendrais pas^ ni un 
autre en mon nom ne reviendrait pas avant un an & un jour^ 
vous rejiereí feigneur 6* héritier de tout ce pays que j^ai 
conquis 6* de tout ce qui aura pu étre conquis aprks mon 
departjqu^au contraire fi je revenáis oujij'envoyais quelqu'un 
de mon lignage^ vous fere^ tenu de me rendre la terre, á moi 
Oü á celui que j'enverrai. 
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1009 1 4 y. cf Et por aquefto quiero que vos me fiíguaes fagra- 
ment de obedecer & fazer aquefto, & yo quiero que 
todos los varones, caualleros & otros gentes vos fagan 
fagramentes & omenage de vo[s] obedecer como á 
fenyor, & en cafo que yo ni otro que yo, enuiaffe, no f.«» 
vinieíTe d'entro el tiempo de fufo efcripto, aquellos vos 
deuan tener por lur fenyor perpetual. » 

146. Et fecho & ordenado todo aquefto, el dicho micer 
Guilíem fe recullió en galea & s'en fue en fu cierra, & 
quando fue alia, los contes & varones de fu tierra le fizie- 
ron grane honor & huuieron grant alegria con éll. 

147. Et eftado por algún tiempo en fu [tierra], él fe 
partió con fu conpanya de contes & varones & s'en fue 
en Francia por fer fu omenatge al rey de Francia de que 
le era tenido, & aplegado aqui, el rey de Francia lo reci- 
bió con muy grant honor, & todos los duques & contes 
& barones qui eran en la conpanya del rey de Francia 
le fízieron grant honor, por aquefto que éll era venido 
nueuament de vltramar & de la conquifta que auia fecho. 
El rey de Francia, fecho fu omenage, lo tuuo por mucho 
tiempo, fendole conuides & grandes honores; & defpues, 
tornado en fu térra, fizo grant fiefta con los varones. 

148. Et complidas fus fieílas & ordenaciones de fu 
tierra, fizo clamar vn cauallero qui fe clamaua micer 
Ruberto de Salut, el qual era íu cofmo ermano, & dixole: 
a Micer Ruberto, yo he conquerido tierra en Pelopo- 
niífos, la qual es clamada agora el principado de Acaya, 
la qual yo te do agora por heredat á tu & á todos tus 
herederos. »» Et fizóle priuilegios de la donación & dióle 
comandamientos á micer Jufi*e de Villardoyn & el fenyal 
que auia houido con él que le deuieífe render la tierra 
aíi como auia propoíado con él, & que la dicha tierra 
lo deuieífe reconofcer como á fenyor fubirano que k 
auia conquerido. 



DÉPART DE GÜILLAÜME DE CHAMPLITTE. ^^ 

145*. trEn conféquence^ je veux que vous me pritie^fermem 1*09 
d*oh¿ir & de f aire cela^ 6* je veux que rous les harons^ cheva- 
liers & aunes gens vousfaffent ferment & komtnage de vous 
óbiir comme á leur feigneur 6», au cas oú je ne reviendrais 
pas ni un aune en mon nom ne reviendrait pas dans le temps 
fufdity de vous teñir pour leur feigneur a perpetuiré, jj 

146. Et tout cela fait & reglé ^ ledit mejjire Guillaume 
/embarqua en une galére & s'enfut en fon paySy 6* quand 
il arriva la y les comtes 6* les barons de fa ierre lui firent 
grand honneur & eurent grande joie de le voir. 

147. Er aprés ene refté quelque temps en fa terre, il 
partit avec fa compagnie de comtes 6* de barons & s^en fut 
en France pour faire au roi de France Vhommage auquel il 
était tenuy & arrivé /á, le roi de France le regut avec grand 
honneur y & tous les ducSy comtes 6* barons qui étaient en la 
compagnie du roi de France lui firent grand hormeury parce 
qu^il etait venu nouvellement d^oune mer & de la conquéte 
qu'il avait faite. Et le roi de France , aprés avoir requ 
Vhommage^ le retint longtemps^ lui faifant des banquets 6* 
de grands honneurs; & enfuite le comte, lorfqu'ilfut retourné 
en fa terre^ fit grande féte avec les barons. 

148. Et aprés avoir terminé fes fétes & reglé le gouver- 
nement de fa terre^ le comte fit appeler un chevalier nommé 
T{obert de Champlitte^ qui était fon coufin germain^ 6* lui 
dit : « ¿Mefjire l{obert, j^ai conquis une terre en Télopo- 
néfe qui eji nommée maintenant la principóme d^oíchaie^ la- 
quelle je te donne maintenant en fief a toi & á tous tes 
héritiers. » Et il lui fit des priviléges de la donation 6* lui 
dorma des ordres pour meffire Geoffroi de Ville-Hardouin 
& lui fit connaitre Vaccord quHl avait fait avec celui-ci, qui 
devait lui rendre la terre ainfi que cela avait été convenu 
& le reconnaine comme le feigneur fouverain qui V avait 
conquife. 
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1209 149. Ec el dicho micer Ruberco fue mucho concento f. aoo 
& fizo fu omenacge á fu cofíno el conté de Champanya, 
& defpues el comte de Champanya le dio muy grandes 
efpenfas por tal que fueflfe á fu honor & recibieflfe fu 
fenyoria^ & dióle letras pora todos los fenyores de las 
térras, qu'él deuia paíTar pora yr á recebir fu fenyoria, 
que le deuieíTen ayudar & les fue recomandado. 



« 



DON DE L'ACHAIE A ROBERT DE CHAMPLITTE. ^f 

149. Et ledit mejjtre ^hert fui tris contení & fit fon 1109 
hommage á fon coufin le conue de Champagney £* enfuite 
le comte de Champagne lui donna de grandes fommes d^ar- 
gent pour qu*il allát a fon honneur & regát fa feigneurie^ & 
il lui donna des lettres pour tous les feigneurs des ierres 
par lefquelles il devaii paffer pour aller recevoirfafeigneuriey 
ajin qu^ils Vaidaffent 6* le tinffent pour recommandé. 
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>9 ¡V CORA dexaremos de fáular de Campanya 

l)í & de micer Ruberc fu cofino ermano & ror- 

y> naremos á (aular de micer Jufre de ViUar- 

J doyn, el qual era romanido bayle & gouer- 

*^nador de la Morea, 

ip. Micer Jufre, vidiendo tanca nobleza y tanca 

fenyoría que le era remanida en ía mano, el peccado 

de la auarícia lo ceguó ¿c fizóle íér contra el fagrament 

que auia fecho, & por aquello enuió fus fecretaríos á 

micer Origo Dandulo, duch de Venecia, el qual era 

mucho fu amigo pot la companya que auían fecho en 

la conquUla de Contaf^inoble, faziendole á faber los 

paólos que auia fecho con micer Guillem, conté de 

Champanya, & que en cafo qu'el dicho micer Guillem 

paíTafe por alli ó otro por éll á venir á recobrar la Morea, 

por los paélos que hauian fechos, que le plazieíTe de 

empacharlo que non pudieíTe pafTar d'entro el tiempo 

que auia promefo, es á faber de vn anyo & vn dia. 

If2. Et alli mifmo ordenó por todas tas paradas de 
Efclavonia & de Pulla & de la yíla de Corfou & de Chi- 
folonia por grandes monedas que dio, & afli mifmo 
fizo por todas las capiranias de la Morea. Et defpues 
fecho todo aqueílo & ordenado, caualgó por toda la 
tierra por conquerir rodas las villas que non auian foi^ 
talezas. 
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AINTENANT nous laijferons de parler de 1*09 
Champagne & de mejfire T{pberr fon coujin 
germain^ 6* nous reviendrons a parler de 
mejfire Geoffroi de Ville-Hardouiny qui erait 
refté bailli 6* regent de la ¿Morée, 
lyi. oMeJfire Geoffroi ^ voyam tant de nobleffe & de 
feigneurie qui lui ¿taient rejlées entre les mains^ le peché de 
tavarice Vaveugla & le fit agir contre le ferment qu^il avait 
fait ; ceft pourquoi il envoya fes fecr ¿taires á meffire Henri 
VandolOy doge de Venife^ avec lequel il etait tres ami^ á 
caufe de la compagnie quUls avaient faite en la conquéte 
de Conjtantinople^ lui donnant a connaitre les paéles qu^il 
avait faits avec mejfire Guillaume^ comte de Champagne y 
& le prianty au cas oii ledit mejfire Guillaume pafferait par 
la, ou un autre en fon nom, pour venir recouvrer la ¿Morée^ 
de vouloir bien Vempécher de paffer^ afin qu^il ne put pas 
paffer dans le temps convenu, c^eft-á-dire avant un an & 
un jour, 

I ^2. Et il ordonna la mime chofe pour toutes les parties 
d*Efclavonie & de Touille & les des de Corfou & de Ce- 
phaloniey en y envoyant de grandes fommes d^ argenta & il 
jit de mime pour toutes les capitaineries de la ¿Aíorée, Et 
tout cela fait 6* régle^ il chevaucha par toute la terre pour 
conquerir toutes les villes qui n avaient point de fortereffes. 
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CAPITULO VI. 



9 i dexaremos de faular de tnicer Jufre f. « 

liaremos á faular de micer Rubert, 
hermano del conté de Campanya. 

. ,^. Micer Rubert fe partió del conce de f. " 
Campanya & íiie por Burgunya & por Sauoya & por 
Lonbardía & fue á paflar por Venecia. 

iff. De que todos los lenyores de aquellas tierras le 
fizieron grandes honores entro á Venecia, & quando éll 
fue á Venecia, prel'entó las letras al duch & éll lo recebió 
con gram honor & conuidólo á comer con éll muchas 
vegadas & á ferie los mayores plazeres que pndia. 

ij6, Defpues el dicho micer Rubert dixo al duch 
como éll quería yr en la Morea, porque fu cofíno her- 
mano, el conté de Canpanya, le auia dado toda la tierra 
que auia conquerido , & por aquello qu'él to pregaua 
que le deuieíTe armar algún nauilio en que pudieíTe pafar 
á la Morea, que lo paguaria muy bien. Et el duch le ref- 
pondió que le plazla, qu'él le fkría armar vna galea & 
le daría vn hombre que fabia muyt bien la tierra. 

10. El qual duch fizo venir vn gentil hombre vene- 
ciano, el qual era mucho amigo de micer Jufre de Villar- 
doyn & dixole que deuieíTe armar vna galea pora en que 
pafalTe micer Rubert en la Morea, que lo paguaria muy 
bien, & el gentil hombre dixo que le plazia, qu'él lo 
feruiria muy bien, & tomó vna galea de la rara9ana & 
tomó maeftro pora feria adobar. 



CHAPITRE VI. 




AINTENANT nous laijferons de parler de 1209 
mejfire Geoffroi 6* nous reviendrons á parler 
de mejfire 'Hobert^ coufin germain du comte 
de Champagne, 

1 54. ¿Mejftre T{ohert prit congé du comte 
de Champagne & par la ^ourgogne^ la Savoie 6* la Lom- 
hardie il paffa a Venife. 

I j'y. Er tous les feigneurs de ees ierres jufqu^á Venife 
lui firent de grands honneurs ; & quand il fut a Venife y il 
prefenta les lettres au doge^ qui le requt avec grand hon- 
neur , F invita á manger avec lui plufieurs fois & lui jit 
les plus grands plaifirs qu^il put, 

1 5^6. Enfuite ledit mejjire %obert dit au doge qu'ilvoulait 
aller en ¿Morée^ parce que fon coufin germain^ le comte de 
Champagne y lui avait donné toute la ierre qu'il avait con- 
quifcy 6* c*ejl pourquoi il le priait de lui faire armer un 
navirefur lequel il put pajfer en ¿Morée^ fr il lui promit de le 
payer tres bien, Et le doge répondit qu^il etait content de lui 
faire armer une galére &* qu^il lui dotmerait un homme qui 
connaiffait tris bien la terre. 

I ^7. Lequel doge fit venir un gentilhomme venitien, qui 
¿tait tres grand ami de mejjire Geoffroi de Ville-Hardouin 
6* lui dit d^ armer une galére pour pajfer mejfire 1{pbert en 
¿Moree^ Tajfurant qu'il ferait tres bien payé, Et le gentil- 
homme dit quil lui plaifait 6* quil le fervirait tres bien^ 6» 
il prit une galére de Varfenal 6* prit un maitre pour la 
faire metrre en état. 
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1209 ij'8. Ec el duch, como aquel qui era enformado de 
micer Jufre, fi en formó al parrón lo que debia fer á micer 
Ruberc en el camino & dixole : « Parrón, fazet adobar 
la galea á chicas jornadas. íí 

I yg. Ec rodo el dia el dicho micer Ruberc cuycaua al f-zoi?. 
parrón que fiziefe roíl adobar la gualea por aqueílo que 
queria parrir, qu'el rermino era breu; & quando la gualea 
fue armada & adobada, el dicho micer Ruberc puyo en 
la galea & fe efpidió del duch & fue fu via. 

160. Ec quando fue arribado á Párenlo, el capiran le 
fizo muy granr honor & lo deruuo por rres dias, & def- 
pues fe parrió de Párenlo & cenie fu camino; he afi 
ordenaua el parrón con cada vno capiran por cal que 
rardas mas en el camino, & en cada lugar que arribauan 
el parrón fazia foir dos ó rres marineros. 

161. Er quando fueron á Ragufa aqui ordenó & fizo 
ferir la galea en vna punca, por ral que por feria adobar 
rardafen mas en el camino. Er adobada la galea, fe par- 
rieron & fueron á Corfou, & quando arribaron á Corfou, 
el capiran lo conuidó & le fizo granr honor; & defpues 
el parrón ordenó con vn fu parienr & fizo fer rumor, 
& defpues aquel fu parienr romo la gualea & fuyó & 
romanieron micer Ruberr & el parrón alli en Corfou. 

162. De que el dicho micer Ruberr huuo granr dolor 
& fue s'ende al capiran á preg^uarlo que le quifies fer 
auer qualque nauilio en que pudieíTe paflTar. Er el capi- 
ran le dixo que non auia ninguno, mas que lo cerquafe, 
que éll li daria licencia que lo leuaíle. Ec micer Rubert 
comandó á lu familia que cerquafen nauilio & no'nde 
podian rrobar, porque dizian los parrones de los naui* 
lios que non querian yr á la Morea; & cardó aqui por 
muchos dias. 

163. Er á la fin rrobó vna barca perira que era ve- 
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I J'8. Er le doge, qui érait informé par mejjire Geoffroi^ 1*09 
indiqua au patrón ce quUl devait faire á mejfire 1{obert en 
chemin 6* lui dit : « Tarron, faites préparer la galére á 
petites journies, 3> 

I y 9. Et tout le jour ledit meJJire 1{pbert prejfait le patrón 
de faire auffttót préparer la galere, car il voulait partir & 
le terme ¿tait court. Et quanéh la galére fut armee^ ledit 
meffire T{pbert monta fur la galére^ prit conge du doge & 
s^en fut fon chemin, 

160. Et lorfqu^il fut arrive a Tárenlo ^ le capitaine lui 
fit tres grand honneur 6* le retint trois jours, 6* enfuite il 
parrit de Tárenlo & continua fa route^ 6* le patrón faifait 
ainfi avec chaqué capitaine afín de ralentir leur marche 6* a 
chaqué lieu oit ils arrivaienty le patrón faifait fuir deux ou 
trois mariniers. 

161. Et lorfquils furent a T^agufe^ le patrón fit poujfer 
la galire fur une pointe de rocher^ afin de ret arder le 
voyage en la faifant riparer a nouveau. Et lorfque la 
galére fut préte, ils partirent & furent a Corfouy 6* lorf- 
quils furent arrivés a Corfou^ le capitaine invita mej/ire 
Hpbert & lui fit grand honneur. Et enfuite le patrón s'en- 
tendit avec un de fes parents 6* fit faire rumeur^ & enfuite 
ce parent prit la galére 6* ^enfuity & meffire 1{obert & le 
patrón reftérent a Corfou. 

162. De quoi ledit mefjire %obert eut grand chagrín 6* 
s^en fut auprés du capitaine pour le prier de lui faire avoir 
quelque autre navire fur lequel il put pajfer. Et le capitaine 
lui répondit qu*il n^en avait aucun^ mais qu^il pouvait en 
chercher un 6» quil lui donnait la permifjion de Vemmener. 
Et mejjire T{obert commanda á fes gens de lui chercher un 
navirCy mais ils ne pouvaient pas en trouver^ car les patrons 
des navires difaient quHls ne voulaient pas aller en ¿Moree; 
6* il demeura la plufieurs jours, 

163. Et á la fin il trouva unepetite bar que qui ¿tait venue 
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xaio nida de Pulla & aquella lo leuó, & quando fue apleguado 

á la punca de Sant Zaquaria, do es agora la cierra de £ 202 
Clárenla, non auia fíno .xij. dias del cermino que fu 
coíino hermano el conce de Chanpanya auia puedo con 
micer Jufre de Villardoyn. 

164. Ec enuió vn fu ^miliar al capican de Andreuilla 
que le enuiaíTen cauallos 6i beftias pora leuar fu ropa, 
& el capiran cardó bien por dos dias & deípues crayó 
cauallos & beftias por acompanyarlo^ & quando éll 
arribó á micer Ruberc, éll le fizo grane reuerencia & eícu- 
fóíe que non auia podido venir mas ayna^ porque non 
podia crobar beftias. 

i6f . Ec aquefto fizo el capican de Andreuilla por 
auer ciempo que lo pudieflTe fer faber á micer Jufi*e de 
Villardoyn; & como los cauallos vinieron, micer Rubert 
caualgó & fues ende [á] Andreuilla & demandó al ca- 
pican en que lugar era micer Jufre, & el capican le dixo 
qu'él era á la Archadia. 

1 66. Ec eftando el dicho micer Ruberc en Andreuilla, 
vn cauallero qui era en Andreuilla era eftado feruidor 
& amigo de fu cofino hermano el conce de Champanya, 
clamólo & faulóle en fecreco & confellóle que éll deuieíTe 
prefencar al capican de Andreuilla en prefencia de mu- 
chos ocros hombres, & que fizieíTe fer carca publica como 
éll era arribado aqui anee del ciempo o cermino. 

167. Ec aquefte confello plazió mucho á micer Ruberc 
& conofció que aquel cauallero lo amaua, & micer 
Ruberc fizo clamar el capican & los buenos hombres de 
Andreuilla en la pla9a & alli les moftró las Ierras del 
conce de Chanpania & dixo al capican qu'él fe prefen- 
caua á éll afi como á capican & fizo fer inftrumenc pu- 
blico como éll era plegado en la cierra anee del cermino f. ao» ▼. 
.xij. dias. 
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de Touille 6* il la prit ; 6» lorfquHlfut ¿orive a la pointe de 1*10 
Saim-Zackariey oü efi au/ourd^hui la ville de Clarenr[ay il 
rfy avait plus que dou^e jours du terme que fon coujin ger- 
mairij le comte de Champagne y avait fixe avec mejjire Geoffroi 
de Ville-Hardouin. 

164. Er il envoya un de fes familiers au capiraine d^oAn- 
dravida afín qu^il lui envoyát des chevaux & des hites de 
fomme pour tranf poner fon baga ge ; & le capitaine tarda bien 
trois jours & enfuite il amena des chevaux 6* des bétes de 
fomme pour Vaccompagner^ 6* quand il arriva aupris de 
mejtre 'R^bert, il lui fit grande révérence & /excufa de 
navoir pas pu venir plui tóty difant quHl n* avait pas pu 
trouver de bétes, 

i6f . Et le capitaine d*c4ndravida fit cela pour avoir le 
temps de prevenir mefjire Geoffroi de Ville-Hardouin^ 6* 
lorfque les chevaux arrivérent, mefjire T{obert chevaucha & 
s^en fut a oAndravida 6* demanda au capitaine en quel lieu 
était meffire Geoffroi ^ 6* le capitaine lui dit qu*il etait en 
careadla. 

1 66. Et ledit mefjire l{pbert ¿tam a cándravida^ un che- 
valier qui était la 6* avait ¿té ferviteur 6* ami de fon coujin 
germainy le comte de Champagne y Vappela^ lui parla en fecret 
6* lui confeilla de fe préfenter au capitaine d'cándravida en 
préfence de beaucoup d^autres hommes & de lui faire faire 
une charte publique conjlatant qu^il était arrivé avant le 
temps ou terme. 

167. Et ce confeil plut beaucoup a meffire 7{pbert & il 
reconnut que ce chevalier Vaimait; 6» meffire %pbert fit 
appeler le capitaine & les bourgeois d^c4ndravida fur la 
place y & la il leur montra les lettres du comte de Champagne 
6* dit au capitaine quHl fe préfentait a lui comme au capi- 
taine de la ville & fit faire inftrumem public comme quoi il 
était arrivé en la terre dou^e jours avant le terme. 



40 CRÓNICA DE MOREA. 

I2IO 1 68. Ec dixo al capitán que le dieíTe cauallos que 
quería caualgar & andar á do era micer Jufre; & el 
qapican dióle cauallos & acompanyólo enero á la Greíera^ 
& defpues el capitán de Andreuilla s'en tornó con los 
cauallos. Et el capitán de la Grefera lo recibió & le fizo 
grant honor & defpues le dio cauallos & lo acompanyó 
fin á la Archadia. 

169. Et quando fueron á la Archadia, trobaron que 
micer Jufre fe era partido dos días auant & s'en era ydo 
á Modon; & el capitán de la Archadia lo recebió & 
le fizo grant honor & defpues le dio cauallos & lo 
acompanyó á Modon; & quando fue plegado en Modon, 
trobó que micer Jufre fe era partido & era ydo á Coren, 
& el capitán lo recibió & le fizo grant honor. 

170. Et aflí por efta manera micer Jufre de Villardoyn 
fe andaua defuyendo por que micer Rubert no lo trouafe 
& qu'el termino fe pafaíTe. Et quando el termino fue 
pafíado por bien .viij. dias, el dicho micer Jufi'e tornó 
en TAcaya & trobó micer Rubert en la Lacedemonia. 

171. Et aqui lo recibió con muy grant honor & le 
fizo grant reuerencia, & tomó efcufa que éll non fabia 
que él fueíTe venido, porque éll andaua por la tierra por 
neceíTario que y fazia, mas que como fupo fu venida, 
que tantoft vino. 

172. De que el dicho micer Rubert le moftró los 
priuilegios & mandamientos & el fenyal qu'el conté de 
Chanpanya auia fecho con el dito micer Jufre 5 & micer 
Jufre, viílos los mandamientos, íe leuantó en piet & 
inclinófe con grant reuerencia á los mandamientos de 
fu fenyor el conté de Chanpanya. 

173. Et defpues el dicho micer Jufi-e dixo á micer f. 3.03 
Rubert que éU queria enuiar por todos los prelados, 
barones & caualleros, &, venidos aquellos, que éll queria 
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168. Et il dir au capitaine de lui donner des chevaux, i»o 
car il voulait chevaucher & aller oü ¿tait mej/tre Geoffroi; 

& le capitaine lui donna des chevaux & Vaccompagna juj- 
quá la Glifíirey & enfuite le capitaine éPcAndravida s^en 
retouma avec les chevaux, Et le capitaine de la Glifiire 
refut meffire 'Rghert 6* lui fit grand honneur & enfuite lui 
donna des chevaux & Vaccompagna jufqu^en cArcadia, 

169. Et quand ils furent en (Arcadia^ ils trouvirent que 
mejpre Geoffroi ¿tait parti deux jours auparavant 6* s^en 
¿tait all¿ a ¿Aíodon; & le capitaine d^c4rcadia requt mejjire 
%phert & lui fit grand honneur & enfuite lui donna des 
chevaux & Vaccompagna a ¿Aíodon ; & quand celui-'ci fut 
arrivé á ¿^odon, il trouva que mejfire Geoffroi ¿tait parti 
& qu'il /en ¿tait all¿ a Coron, & le capitaine le regut 6* 
lui fit grand honneur. 

170. Et de cette maniere meffire Geoffroi de Ville-Har- 
douin allait s^enfuyant pour que meffire l{pbert ne le trou- 
vár point 6- que le terme fe paffát, Et quand le terme fut 
paff¿ de huit jours pleins, ledit meffire Geoffroi retouma en 
(Achate £* trouva meffire Hffbert a Lake'demonia, 

171. Et la il le requt avec tres grand honneur £• lui fit 
grande rév¿rence^ 6* donna pour excufe qu^il n^avait pas fu 
qiíil ¿tait venu, parce qu'il ¿tait alUpar le pays pour y faire 
des chafes qui ¿taient n¿ceffaireSy mais qu'auffitót qu^il avait 
appris fon arriv¿e, il ¿tait venu. 

172. c4lors ledit meffire %ghert lui montra les priviléges 
& les mandements du comte de Champagne & Vaccord que 
celui-ci avait fait avec ledit meffire Geoffroi; & meffire 
Geoffroiy apris avoir vu les mandemetus, fe leva dehout 6- 
/inclina avec grande rev¿rence devant les mandements de fon 
feigneur le comte de Champagne, 

175. Et enfuite ledit meffire Geoffroi dit a meffire 

Traben qu'il voulait faire venir tous lespr¿latSy les barons & 

les chevalierSy & que lorfquHls feraient venus y il ferait tout 

ti 
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I2XO fér (á) todo aquello á que era tenido por razón de fu 
fenyor el conté de Chanpanya. 

174. Et enuió letras por la tierra á todos los prelados, 
barones, contes & caualleros que venieíTen á la Lacede- 
monia, que micer Rubert, coíino hermano del conté de 
Chanpanya, era venido con letras del dicho conté. Et 
enuiadas las letras, entro á tanto qu'ellos vinieron, el 
dicho micer Jufre fizo muyt grandes fíeílas & íolaces al 
dicho micer Rubert, & dióle muchos bellos donos. 

175*. Et quando los prelados, varones & caualleros 
fueron pleguados en Lacedemonia, micer Jufre los fizo 
clamar á confello, & feyendo en confello^ el dicho micer 
Rubert vino al confello & prefentó fus priuilegios & el 
mandamiento & el fenyal que fu cofíno ermano enuiaua 
á micer Jufre, comandándole que deuieíTe afignar la 
tierra que auia conquerido á micer Rubert, fu cofíno 
hermano. 

176. Et el dicho micer Jufi*e fe leuantó en piet, quél 
fe inclinaua á los mandamientos de fu fenyor el come, 
mas que éll auia ciertos paélos & conuinencias con el 
conté de Chanpanya, los quales padlos éll quería moftrar 
al confello, & que, moftrandolos, todo aquello qu el 
confello determinaria, que éll era aparellado de obedir. 

177. De que los prelados, varones & caualleros, 
viftos & leydos los paélos de micer Jufi-e & los manda- 
mientos del conté de Chanpanya, que auia [fecho] á 
dicho micer Rubert & la carca publica que auia fecho 

en Andreuilla quando fue pleguado en la cierra, el con- f. m *. 
fello dixieron á micer Jufi-e & á micer Rubert que andafen 
de fuera & que los querian determinar & ordenar aquefte 
fecho. 

178. Et ellos fe partieron & andaron fiíera, & los 
prelados, varones & caualleros huuieron confello enfemble 
& huuieron muy grandes quiíliones & contrarios: que 
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ce a quoi il était tena envers fon feigneur le comre de 1210 
Champagne, 

174. Et il envoya des lettres a tous les prélats^ haronSy 
comtes & chevaliers pour les faire venir á Lakédémonia^ 
parce que mejfire T^oberr^ coufin germain du comte de 
Champagne^ était venu avec des lettres dudit comte. Et les 
lettres envoyéeSy jufqu^á tant quils vinjfent, ledit meffire 
Geoffroi fit de tris grandes fétes & réjouiffances audit 
mejfire T{obert & lui donna beaucoup de beaux dons, 

17J'. Et quand les prelatSy les barons & les chevaliers 
furent arrivés á Lakédémonia^ mejfire Geoffroi les Jit appeler 
en confeilj 6» ¿tattt en confeil^ ledit mejftre ^obert vint au 
confeil & prefenta fes priviléges 6* le mandement 6» Vaccord 
que fon coujin germain envoyait a mejfire Geoffroi ^ en lui 
commandam de remettre la terre quUl avait conquife a mef- 
fire 'R^bertyfon coufin germain. 

176. Et ledit mejfire Geoffroi fe leva debout 6* dit quHl 
s'inclinait devant les mandements de fon feigneur le comte ^ 
mais qu^il avait fait certains paéles & accords avec le comte 
de Champagne^ lefquels paéles il voulait montrer au confeil^ 
6* qxíapres les avoir montres^ tout ce que le confeil decide- 
raity il était prét a tobferver, 

177. cAlors les prélats, barons 6* chevaliers réunis en 
confeily aprés avoir vu & lu les paéles de meffire Geoffroi 
6» les mandements que le comte de Champagne avait faits á 
meffire 7{pbert & la charte publique que celui-ci avait faite 
a oíndr ávida aprés étre arrivé en la terre ^ dirent a meffire 
Geoffroi 6* a meffire %pbert de fortir parce qu^ils voulaient 
déterminer fr fuger cette affaire, 

178. Et eux fe retirirent 6* fortir ent^ 6* les prélatSy 
barotis & chevaliers tinrent confeil enfemble 6* eurent de 
grands débats & difputes : une partie du confeil difant que 
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1 2 10 una partida de los del confello dizian que micer Rubeit 
auia razón, & la otra dizia que micer Jufre auia razón, 
de que aqueíla queílion duró pres .viij. días anees que 
huuieíTen fínado. 

179. Et á la fin fue confellado & determinado por la 
mayor part del conlello qu el dicho micer Jufre deuieffe 
romanir fenyor de la tierra & qu'el dicho micer Rubert 
non auia razón; de que fizieron clamar los dichos micer 
Jufre & micer Rubert, & venidos, los fizieron afentar, & 
el canceller fe leuó en piet & dixo : 

1 80. « Senyores micer Jufre & micer Rubert, á mi es 
comandado por aquellos fenyores del confello que yo 
vos deua dezir & retrayef haquello que an confellado 
& determinado: es á faber que an determinado que vos, 
micer Jufre, aues la razón & el derecho & que deuades 
romanir en la tierra por fenyor, & vos, micer Rubert, 
non auedes razón nin derecho. 

181. ce Et la razón es aqueíla por que vos no auedes 
moílrado el fenyal ni prefentado en mano de micer 
Jufi-e ante que fues complido el termino, fegunt los 
paitos & ordinaciones que el conté de Chanpanya fizo 
con micer Jufre, & bien que vos alleguedes que vos feades 
pleguado en la tierra ante del termino, por aquefto que 
no prefentaron el fenyal ante del tet-mino, vos auedes 
perdido vueftro derecho. » f. 104 

182. Et finidas las palauras & refpuefta qu'el canceller 
íazia, micer Jufre de ViUardoyn fe leuantó en piet & fe 
inclinó & regració á todo el confello de la derecha fen- 
tencia que auian dado ; & micer Rubert remanió muyt 
dolient & corrugado. 

183. Et finido aquefto, micer Jufre fizo muyt grant 
fiefta con todos los prelados, varones & caualleros, & á 
micer Rubert fazia grant honor & dauale la mayor 
alegria que podia, & vn dia lo clamó & le dixo : 
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mejgiire 1{pbert avait raifon 6* Vaurre difam que meffire laio 
Geoffroi avait raifon^ de forte que cette difcuffion dura pris 
de huit jours avant d'étre terminée. 

1 79. Et a la fin il fut decide & jugé par la majoriti du 
conjeil que ledit mefftre Geoffroi devait refter feigneur de la 
rerre & que ledit meffire l{pbert n^ avait pas raifon; 6* enfuite 
lis firent appeler lefdits meffire Geoffroi & meffire 'Rghert^ 
fr lorfqu'ils furent venus, on les fit affeoir, 6* le chancelier 
fe leva debout & dit: 

180. « ¿Meffire Geoffroi 6* meffire l{oberty cesfeigneurs 
du confeil m*ont commandé de vous diré & relater ce quils 
ont decide 6* Juge\ c^eft-a-dire quHls ont decide que vous, 
meffir£ Geoffroi, ave^ la raifon 6* le droit & que vous deve\ 
refter en la terre comme feigneur, 6* que vous^ meffire J{oberty 
vous naveí ni raifon ni droit. 

1 8 1 • n Et le motif eft celui-ci^ ceft que vous n*ave\ pas 
montr¿ Vaccord ni ne Vave'[ prefente en mains de meffire 
Geoffroi avant la fin du termefixe d'aprés les paéles 6* regle- 
ments que le comte de Champagne fit avec meffire Geoffroi, 
fi* quoique vous alleguie^ que vous ¿tes arrivé en la terre 
avant la fin du terme, comme vous n*ave^ pas prifente Vac- 
cord avant lafin^ vous aveí perdu votre droit. jj 

182. Et lorfque le chancelier eut fini fon difcours ^ fa 
réponfe, meffire Geoffroi de Ville-Hardouin fe leva debout, 
s'inclina & remercia tout le confeil de la jufte fentence 
qu^il avait donnée; 6* meffire T{pbert demeura tres dolent 
& courrouci. 

18^. Et cela terminé, meffire Geoffroi fit tris grande féte 
avec tous les prélats, barons 6* chevaliers, & a meffire 3^- 
bert il lui faifait grand honneur fr lui donnait le plus de 
plaifir qu^il pouvait, & un ¡our il Vappela 6* lui dit: 
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1118 184. f Micer Rubert, vos foes noble hombre & foes 
cofino hermano de mi fenyor & conté & no aues tierra 
por aquefto que la aues vendido & enpenyado por venir 
entro aqui, & fi vos queredes romanir aqui, yo vos 
quiero amar & honrar como á filio & vos quiero dar 
toda la caílellania de Calamata en heredat perpetual 
aífi como el conté vueftro cofino hermano me auia dado. 
iSf. « Et en cafo que vos non querades fincar, yo 
vos quiero armar vna galea & dar vos de mi tralbro 
tanto que vos feades fatiífecho de todas las efpenías 
que auedes fecho & que vos recobredes toda la tierra 
vueftra que auiades vendido & enpenyorado. m 

186. Et micer Rubert huuo fu conl'ello en fi mifmo 
& ymaginó quel feria muyt grant defonor que, de fenyor 
que deuia feyer, fincaíTe vafallo. De que refpondió al 
dicho micer Jufre que non queria romanir, mas que 
s'en queria andar. De que micer Jufre le fizo apparellar 
vna galea & dióle mucho grant traforo & muyt grandes 
joyas & aconpanyólo entro la punta de Sant Zacari, do 
es agora Clárenla; & aqui fe recullió micer Rubert en 
gualea & tomó fu viatge. 

1 87. Et partido micer Rubert, micer Jufre, qui romanió f. «4 ▼ 
fenyor, huuo muyt grant alegría & fazia todos dias grandes 
fieílas con fus parientes & con fus amigos, & vidiendo 

que éll auia romanido fenyor, enuió por fu muller & por 
fu filio que auia, el qual fe clainaua Jufi*e como el padre. 

188. Et venida la muller, fizo vn otro filio, el qual 
fe clamó Guillem, & nació en el caftiello de Calamata, 
& el dicho micer Jufre en fu tiempo tomó el caíUeUo 
de Corento & el caftiello de Rufellebo. 

1 89. Et á poco de tiempo murió micer Jufre & roma- 
nió fenyor fu filio micer Jufi-e primogénito. Et en aquel 
tiempo murió micer Gui fenyor del ducame de Athenas 
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184. « ¿MeJJire l{pberr, vous étes noble homme fi* v<7ttji*i8 
¿tes coufin germain de monfeigneur 6* comtey & vous n*ave\ 
pas de terre parce que vous Fave^ vendue & engagée pour 
venir jufqu^iciy & fi vous voule\ rejter ici, je veux vous 
aimer & honorer comme mon fils & je veux vous donner 
tome la chátellenie de Calamata en héritage perpetuéis 
comme le comte votre coufin germain me Vavait donnée. 

l8f . a Et fi vous ne voule^ pas refter, je veux vous 
armer une galére & vous donner de mon tréfor ce qu'ilfau- 
dra pour que vous foye^ paye de toutes les depenfes que vous 
ave\ faites 6* que vous recouvrie\ toute votre terre ^ que vous 
ave\ vendue & engagée. 53 

186. Et meffire %phert tint confeil a part foi 6* penfa 
que ce Jerait un tres grand defhonneur fi^ de feigneur quUl 
devait étre^ il reftait vaffal; il repondit done audit meffire 
Geoffroi qu^il ne voulait pas refter^ mais quUl voulait s*en 
aller. C^eft pourquoi meffire Geoffroi luifit armer une galire 
& lui donna un tres grand tréfor & de tres grands joyaux 
& Vaccompagnajufqu^a la pointe Saint-Zacarie^ oit eji main- 
tenant Clarent{a; 6* la meffire 7{pbert s^embarqua en galére 
& commenga fon voyage, 

187. Et lorfque meffire 'Rgbert fut parti^ meffire Geoffroi^ 
qui refta feigneur^ eut tres grande joie 6* il faifait tous les 
jours grandes fétes avec fes parents & fes amis. Et voyant 
quUl etait refté feigneur ^ il fit venir fa femme 6* fon filsy 
qui fe nommait Geoffroi comme le pire, 

188. Et lorfquefafemmefut venuCy il eut un autre filsy 
lequel fe nomma Guillaume & naquit au cháteau de Cala- 
mata ; 6* ledit meffire Geoffroi en fon temps prit le cháteau 
de Corinthe 6* le cháteau de T^jsomylo. 

i8g. Et peu de temps aprés meffire Geoffroi mouruty 6- 
fon fils premier néy meffire Geoffroi, refta feigneur. Et en ce 
temps mourut Guiy feigneur du duché d^oAthenes, 6* il laiffa 
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1 21 8 & dexó dos fillos, de los quales el vno auia nombre 
micer Guillem & el otro micer Otho. 

190. Ec en aquel tiempo era en Stiuas vn cauallero 
qui era fenyor de la meytat de Stiuas & auia nombre 
micer Velant de Santomer, & tomó por muller la filia 
del rey de Ongria, que era hermana de la madre del 
rey Rubert de Napol. 

191. Ec d*aque(la fu muller huuo tres fillos varones, 
el primero fe clamó micer Otho, el fecundo fe clamó 
micer Nicola & el tercero fe clamó micer lohan. Et en 
aquel tiempo milmo murió el l'enyor de Patras micer 
Galter el Alemany & dexó vn filio, el qual fe clamó 
micer Conrado, el qual micer Corrado en fu tiempo fizo 
la Calándola. 

192. Et de que micer Jufre de Vilardoyn el jouen 
tomó la fenyoria de la Morea, fazia todos los dias fieftas 
grandes & eílaua en grandes placeres con fus varones 
& caualleros. 

193. Eftando en la Gregera, dos galeas del empe- 
rador de Contaítinoble arribaron con temporal al caíliello f. »05 
de Belueder, fobre las quales galeas era la filia del empe- 
rador de Contaftinoble por feyer muller del rey de Aragón, 

&, fupido aquello, micer Jufre caualgó & ando á Belueder 
& mandó de fus caualleros, preguando á la duenya & 
ad aquellos que la gouernauan que les plazieflfe de def- 
cender en tierra, que, por el mal tiempo, no era de eftar 
en galea, la qual cola plazió á la duenya & del'cendieron 
en tierra. 

194. Ec el dicho micer Jufre los recibió con grant 
honor & con grant alegría he leuólos al caíliello, & 
defpues enuió por todas las gentiles duenyas que fe cro- 
bauan alli apres por íazier fieíla ad aqueíla gentil duenya, 
de que todos dias fazian dantas & folaces; & por el 
mal tiempo que fazia las galeas non fe podian partir, & 
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deux filsy dont Vun avait nom mejjire Guillaume & Vautre 1218 
mejire Othon, 

190. Er en ce temps etair á Thébes un chevalier qui ¿rait 
feigneur de la moitié de Chibes 6* qui avait nom 'Bela de 
Si-Omer, & ce feigneur prit pour femme la filie du roi de 
Hongrie^ fcmr de la mire du roi Kobert de Staples. 

191. Ef de cene femme il eut trois fils : le premier Je 
nomma meJJire Othony le fecond mejfire Volcólas & le troi- 
fieme mejire Jean. Et en ce temps mourut le feigneur de 
PatraSy mejfire Gautier Fcálemanty & il laijfa un fils qui Je 
nomma mejfire Conrado lequel mejjire Conrad en Jon temps 
fit la Chalandrityi. 

192. Et apres que mejfire Geoffroi de Ville-Hardouin 
le jeune eut pris la Jeigneurie de la ¿Morée^ il faijait tous 
les jours de grandes Jetes & était en grandes rejouijfances 
avec fes barons & chevaliers. 

1 95. Et étant en la Glifiérey deux galeres de Vempereur 
de Conftantinople arriverenty pouffées par une tempéte^ au 
cháteau de TBeauvoir, fur lejquelles galéres allait la filie de 
Vempereur de Confiantinople pour étre Jemme du roi d^cAra- 
gon. Et meffire Geoffroi ayant appris cela, chevaucha & alia 
a TBeauvoir & envoya de Jes chevaliers pour prier la dame 
fi* ceux qui V accompagnaient de dejcendre a t erre y car a 
cauje du mauvais temps ^ il ne Jaifait pas bon demeurer en 
galére: laquelle choje plut a la dame y & ils dejcendirent a 
terre. 

194. Et ledit mejfire Geoffroi les regut avec grand hon- 
neur 6* avec grande joie & les conduifit au cháteau y & 
enjuite il fit venir toutes les nobles dames qui Je trouvaient 
la aupris pour Jaire Jete a cette noble dame, Et tous les 
jours ilsjaijaient des danjes & réjouiffanceSy car y a cauJe du 
mauvais temps quHl Jaijaity les galéres ne pouvaient pas 
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i2i8 en aquel áempo muchos barones & caualleros vinieron 
á él de la derra por ferie companya. 

i9f. Et feyendo aqui con lur fenyor, vn dia lo cla- 
maron á confello & dixieronle: « Micer Jufre, tu eres 
noftro fenyor & nos deuemos acrecentar tu honor ; tu 
non as muller & nos hemos penfado que, pues que Dios 
te a enuiado aquefta duenya en tu poder, que es filia de 
emperador & hermana de emperador, que tu la tomes 
por tu muller & auras fillos de imperial linatge. » 

196. Et el dicho micer Jufre refpondió á fus varones 
que éll dubdaua de fer aquefta emprefa, por occaíion 
que non fe fentia tan poderofo fenyor que pudiefTe con- 
traftar al emperador de Contaftinoble & al rey de Ara- 
gón. Et los varones le refpondieron que non calia dubdar 
de aquefto, por aquefto qu el emperador aula grandes 
guerras con los Grieguos & el rey de Aragón auia grandes f. 205 ▼. 
guerras con el rey de Francia. 

197. ce De que vos prometemos que toda ora que 
Temperador ni el rey de Aragón te fizieífe guerra de 
defenderte con los cuerpos & con los averes. » Et 
huyda micer Jufre la refpuefta de fus barones, los regra- 
ció mucho. 

198. Et auido aquefte confello, fizo tomar la duenya 
& leuarla en fu cambra & dixole qu*él no auia muUer 
& que la queria tomar por muller. Et la duenya le ref- 
pondió que aquefto non podia feyer, porque ella era 
firmada con el rey de Aragón. Et micer Jufre le dixo que 
aquefto fe conuenia á &zer ó por fuer9a ó por fu volun- 
tat & que jamas non yría en Aragón. 

199. Et vidiendo la duenya que aqui era fuer9a & 
dubdandofe que ella fiiefle defonrada, coníindó en las 
palauras del dicho micer Jufre. De que micer Jufi-e la 
efpofó & defpues enuió por todos los prelados, barones 
& fus caualleros & fizo grandes bodas & grandes ale- 
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partir; 6* en ce temps heaucoup de harons & de chevaliers 1218 
iu pays vinrent pour teñir compagnie á la dame, 

19J'. Et etant un jour avec leur feigneur^ ils Fappelirent 
en confeti & lui dirent: « ¿Mejfire Geoffroiy tu es notre 
feigneur 6* nous devons accroirre ton honneur; tu n^as pas de 
fentrncy & nous avons penjé que^ puifque Dieu ^a envoyé cette 
dame en ton pouvoir^ qui efl filie d^empereur & faeur d^em- 
pereuTy tu devrais la prendre pour femme 6* ainfi tu aurais 
desfils de lignage imperial. 3> 

196. Et ledit mejfire Geoffroi répondit ajes harons qu*il 
craignait de faire cette entreprije, car il ne fe fentait pas 
affeipuiffant feigneur pour pouvoir s^oppofer á Vempereur de 
Conftantinople & au roi d^oíragon, Et les harons répondirent 
quHl n^avait rien a craindre^ parce que Vempereur avait 
de grandes guerres avec les Grecs 6* que le roi d'c4ragon 
avait de grandes guerres avec le roi de France. 

197. K Et nous te promettonSj au cas oü Vempereur ou 
le roi d'c4ragon te ferait la guerre, de te défendre avec nos 
corps 6* nos avoirs. » Et mefjire Geoffroi ayant oul la 
réponfe de fes harons y les remercia heaucoup. 

198. Et ayant tenu ce confeil, il fit prendre la dame & 
la fit conduire en fa chamhre 6* lui dit qu^il n^ avait pas de 
femme 6* quHl voulait la prendre pour femme. Et la dame 
répondit que cela ne pouvait pas étre, parce qu'elle e'tait 
promife au roi d'oAragon. Et mefjire Geoffroi lui répondit 
que cela devait fe faire de gré ou de forcé & que jamáis 
elle nirait en cAragon. 

199. Et la dame voyant qu'elle devait ceder a la forcé & 
craignant d^étre defhonorée, confentit a la demande de mefjire 
Geoffroi^ de forte que mefftre Geoffroi Vépoufa^ 6* enfuite 
il manda auprés de lui tous les prelats, harons 6* chevaliers 
& fit de grandes noces & de grandes réjouiffances ; 6* les 
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1218 grías; & aquellos que eran de las gualeas fe recuUieron 
& fe tornaron en Concaftinoble mucho dolences & 
corrufados. 

200. Et quando Temperador fupo que fu hermana 
era occupada por aquella manera, huuo grant vergonya 
& grane dolor, & de voluncac le auria fecho guerra, fino 
por la grant guerra que auia con los Griegos. 

201. Et micer Jufre, fechas fus bodas & fus fieílas, 
paíTado vn cierto tiempo, huuo confello con fus barones 
& fuele confellado que feria bueno que enuiaflfe enbaxa- 
dores al emperador & que deuieíTe acordar con éll, por- 
que mala cofa era que eftuuieflfe en guerra con él & def- 
truccion pora el vno & pora el otro. 

202. De que ordenaron dos nobles barones embaxa- f.206 
dores, el vno era micer Jufre de Ladrón, grant coneftable 

de la Morea & micer Jufre de Tornay; los quales barones 
fe partieron con vna galea & fueron en Contaftinoble, 
& quando fueron en Contaftinoble & quando fueron 
delant del emperador, propufíeron de dir lur embaxada, 
& la embaxada era aquefta: 

203. « Senyor emperador, micer Jufre de Villardoyn, 
fenyor de la Morea, fe recomanda & inclina á vueftra 
fenyoria & vos faze á faber que éll conofce bien que a 
fallido enues vueftra fenyoria ; porque vos demanda per- 
don & por emienda del fallimiento que ha fecho él dize 
que éll ha la tierra de la Morea, la qual es fuya al dia 
de oy & non ha fenyor ninguno otro que Dios: de que 
es contento éll de feruos omenatge &reconofcer & tener 
aquella tierra de vueftra fenyoria como de fubiran fenyor 
quando á la vueftra fenyoria plazia. a 

204. Et oyda el emperador la embaxada & veyendo 
la humilitat de micer Jufre qui lo queria fer fu fenyor, 
fiíe mucho contento & alegre, & refpondió á los emba- 
xadores que fueíTen bien venidos & que éU era mucho 
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gtns des galéres s^emharquérem & retournirent a Confian' i»i8 
rinopUy tres dolems & courroucés. 

200. Et lorjque Vempereur fut que Ja fcnir erair retenue 
de cexte maniirey il eut grande honte & grande douleur 6* 
volomiers il aurait fait la guerre á meffire Geoffroi, s^il 
n*avait pos ere en grande guerre avec les Grecs. 

201. Et mejfire Geoffroi^un certain temps apris qu'il 
eut terminé fes noces & fes f eres , tint confeil avec fes barons, 
qui lui indiquérent quHlferait bon d'envoyer des ambaffadeurs 
á Pempereur 6* qu^il devait s^arranger avec lui, car c'etait 
mauvaife chofe d^étre en guerre avec lui 6* defiruélion de 
Fun & de Fautre. 

202. C'eft pourquoi ils nommirent deux nobles barons 
ambaffadeurs y dont Vun etait meffire Geoffroi de Chaudrony 
grand connetable de la ¿AforcCy 6* Faurre meffire Geoffroi 
de Tournaj j lefquels barons parrirent fur une galere & 
allerent a Confiantinople & quand ils furent arrives a Conf- 
tantinople & quHls fe trouvérem en prefence de FempereuTy 
ils dirent leur ambaffadey qui etait ceci: 

203. fc Sire empereur, meffire Geoffroi de Ville-Hardouiny 
feigneur de la ¿M oree y fe recommande a vous & /incline 
devant votre feigneuriey & vous fait favoir quHl reconnait 
s^étre mal conduit envers vous & vous en demande pardony 
& pour racheter fon manquement, il dit qu*il tient la terre 
de ¿MoréCy qui efi fienne á ce jour & ne reconnait pas 
d^autre feigneur que Dieuy 6* fa volóme efi de vous faire 
hommage pour cette terre & de la teñir de votre feigneurie 
comme de feigneur fu^erainy quand il plaira a votre fei-- 
gneurie, » 

204. Et Fempereur ayant oui Fambaffade & vu Fhumi- 
lite de meffire Geoffroi qui voulait le faire fon feigneury 
ilfux tres fatisfait 6» joyeuxy & repondit aux ambaffadeurs 
quHls ¿taient les bienvenus & qu*il etait tres content de tout 
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1245 concento de codo aquello que micer Jufre le auia enuiado 
á dezír; mas porque la cofa fueíTe mas honorable por 
éll & por micer Jufte, éll quería que micer Jufre con fu 
muUer vinieíTen á la Blaquia & qu el emperador hy ver- 
nia ocroíi, & que aqui queria fazer grandes fieílas & íér 
grane honor á fu hermana. 

20 y. Ec de aqueílo fueron muy concencos los enbaxa- 
dores & tornaron lo mas ayna que pudieron á lur fenyor, 
& quando huuieron retraydo la enbaxada á micer Juíre 
lur fenyor, éll con fu muUer fueron mucho alegres & fizo f. 206 ▼. 
muy grant apparellamiento de caualleros & duenyas por 
acompanyar fu muUer. 

206. Et quando vino al tiempo de mayo, éll fe partió 
con fu muller & con grant conpanya pora á la Blaquia 
como era eílado ordenado, & quando pleguaron á la 
Blaquia^ trobaron aqui al emperador que los recibió con 
mucho grane honor en un lugar que fe clama la FeríTela. 

207. Ec aqui fueron fechas muy grandes fieílas, & el 
emperador lo coronó de vn cerquol de oro & de piedras 
preciofas & de perlas, & fizólo princepe de Áquaya, que 
es en la Morea, & defpues le dio el omenacge de micer 
Rauan de la Carcere, fenyor de la yíla de Negreponc, 
& el omenacge de micer Marcho Sañudo, duch del 
Archipelaguo. 

208. Ec aquellos le fizieron omenacge en prefencia 
del emperador & el omenage de micer Jorge Gixi, 
fenyor de Ciacino & Nuchone. Ec defpues ordenó di 
emperador & fizo eílablimiencos & vfan9as como fe 
deuieíTen regir la cierra de la Morea & ñieron puedas 
por efcripco ; & fecho & conplido codo aquefto, fe parció 
pora Concaftinoble & el princep micer Jufi-e fe parció 
con fu muller & fe corno á la Morea. 

209. Ec apres de pocos anyos el dicho princep murió 
fin fiUos, & los prelados, barones & caualleros fe aple- 
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ce que meffire Geoffroi lui avait envoyi dire^ mais pour que ih5 
la chofe fútplus honorable pour lui & pour mej/ire Geojroi, 
ilvoulait que meffire Geoffroi 6'fafemme vinffent en alaquie 
& que lui-méme y viendrait auj/i, 6* que la il penfait faire 
de grandes fétes & faire grand honneur a Ja f (tur. 

20f . Et les amhaffadeurs furent fatisfaits de cela & 
reroumirent le plus vire qu^ils purenr auprés de leur feigneur, 
6» lorfqu^ils eureni relaté Vambaffade a mejjíre Geoffroi, 
lui 6* fa femme furent tris joyeux & meffire Geoffroi fit 
grande compagnie de chevaliers 6* de dames pour accom- 
pagnerfa femme, 

206. Et lorfque vint le mois de mai, il partit avec fa 
femme 6* grande compagnie pour la 'Blaquiey comme cela 
avait ¿té reglé ^ 6* quand ils arrivirent en alaquie ^ ils y 
trouverent Pempereur qui les regut avec tris grand honneur 
en un lieu qui fe nomme Lariffe, 

207. Et la furent faites de tris grandes fétes y 6* Pempe- 
reur couronna meffire Geoffroi d^une couronne d^or 6* de 
fierres précieufes & de perles & le fit prince d^cAchaie^ qui 
efl en ¿Moréey 6* enfuite lui donna Phommage de meffire 
7(avano dalle Carceriy feigneur de Pile de S\igrepont & 
Phommage de ¿Icáreo Sanudoy duc de Poirchipel. 

208. Et ceux'ci luifirent hommage en préfence de Pem- 
pereur G'firent auffi Phommage de Giorgio Ghijiy feigneur 
de Tinos 6» de ¿Myconos. Et enfuite Pempereur ordonna & 
fit des établiffemems & ufages fuivant lefquels la terre de 
¿Morée devait étre gouveméey 6* on les mit par écrit; & 
tout cela fait & terminé^ Pempereur partit pour Conftanti- 
nople & le prince meffire Geoffroi partit avec fa femme & 
retourna en ¿Morée. 

209. Et peu d^années apris ledit prince mourut fansfils 
6* les prelatSy barons & chevaliers fe réunirent & firent 
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1147 guaron & fizieron fenyor & princep de micer GuiUem de ' 
Villardoyn, hermano del dicho princep micer Jufre; d 
qual micer Guillem fue mucho buen cauallero & valienc. 

210. El qual, recebida la fenyoria, non quifo repofar, 
mas quifo recobrar coda la tierra de la Morea & feria 
vna fenyoria, porque el caftiello de Napol & la ciudac 
de Maluaíia & coda la moncanya de la Laconia & coda 

la moncanya de los Efclauones fe cenian por los Grie- f. «o? 
guos, & algunas vegadas faadan grane danyo á los Francos. 

211. Ec por aquello el princep Guillem fe acordó 
con los Venecianos que le armaíTen quacro galeas á lures 
efpenfas por recobrar Napol & Maluaíia que era cerqua 
la marina, & éll les daua á ellos Modon & Goron^ & 
aífi fueron en concordia. Ec venidas las gualeas, el prin- 
cep con coda fu gene fueron á Napol de la Morea & 
aíficiólo por mar & por cierra. 

212. Ec acuró canco alli que á los genciles hombres 
qui eran de dencro agreuíó, & vidiendo que non podían 
auer ninguna ayuda, fe rendieron al princep con ciertos 
patios. Ec el princep, auido Napol, por aquefto que 
micer Guillem de la Rocia, fenyor del ducame, era en 
fu conpanya & lo auia feruido mucho bien en recobrar 
el caftiello de Gorenco, & por aqueílo éll le dio la ciudad 
de Argo & el caftiello de Napol. 

213. Ec fecho aquefto, el princep fe partió con toda 
fu gent & con las galeas & pufo íitio á Maluaíia, & a(i<- 
dada Maluaíia, ella fe cuuo vn grane ciempo; & vidiendo 
aquellos de Maluaíia que non podian auer fucurfo- de 
ninguna pare, fe acordaron con el princep & le rendie* 
ron Maluaíia con ciercos pacios. 

214. Ec recobrada Maluaíia, éll quifo yr á las mon- 
canyas de Laconia por fubiugarlas á fu fenyoria, & 
vidiendo aquellos de las moncanyas que Maluaíia era 
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feigneur & prince meffire Guillaume de Ville^Hardouin^ 1246-1048 
frire iuiit prince mejfire Geoffroi; lequel meffire Guillaume 
fut tris bon chevalier & vaillam, 

210. Et lorfquil eutre^u la feigneurie^ il nevoulut pas 
Je repojefy mais il voulut recouvrer toute la ierre de la 
iMorie 6» en faire une feigneurie, parce que le cháreau 
i^cánapli & la ville de ¿Monemhafie & toute la montagne 
déla Tiaconie & toute la montagne des Efclavons fe tenaient 
pour les GrecSy qui quelquefois faifaient un grand dommage 
aux Francs. 

211. C^eft pourquoi le prince Guillaume traita avec les 
Vinitiens pour qu^ils lui armaffent a leurs frais quatre 
galires pour recouvrer cAnapli 6* ¿Aíonemhafiey qui ¿tait pris 
de la mery 6* il s^engagea a leur donner ¿Modon fr Coron^ 
fr ils furent d^accord. Et lorfque les galires furent arrivees, 
le prince & tous fes gens alliretu á oAnapli de ¿Morée 6* 
ils Taffiigirent par mer 6* par terre. 

2 1 2. £r il demeura la tara qu^il pouffa á bout les gentils- 
hommes qui ¿taient dans le cháteau, lefquelsy voyant qu'ils 
ne pouvaiem recevoir aucun fecours^ fe rendirent au prince 
á de certaines conditions. Et le prince y apris avoir pris 
oAnapliy confidirant que meffire Guillaume de la 'B^che, 
feigneur du duché, ¿tait en fa compagnie & quHl Vavait 
tris bien fervi pour recouvrer le cháteau de Corimhe, lui 
donna la ville d^oArgos & le cháteau d^oánapli. 

21^. Et celafaity le prince partit avec tous fes gens 6* 
avec les galires & mit le fiige devant ¿Ufonembajie^ qui 
réfifta fort longtemps; mais les habitantSy voyam quUls ne 
pouvaient recevoir de fecours d'aucune part, s^ accordirent 
avec le prince & lui rendirent ¿Monembafie a de certaines 
conditions, 

214. Et qyant recouvri ¿Monembafie y le prince voulut 
aller aux momagnes de T^aconie pour les foumettre a fa 
feigneurie ; & ceux des momagnes y voyant que ¿Monembafie 
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1156 prefa & Napol, fe rendió al princep. Et el princep por 
mellor fenyorear los £zo alli vn caítiello fufo en las 
moncanyas^ el qual fe clama la Eftella. 

2 1 f. Defpues el princep fe partió con fu gent & vino 
alas moncanyas de los Efclauones & fubiugólos á fuUoyT. 
fenyoria, & por mellor fenyorearlos fizo fer dos caftiel- 
los^ vno á la marina á la pare de enea Coron^ qui fe 
clama Mayna, & por la pare de la tierra, fobre Lacede- 
monia, fizo fer el caftiello de Mizicra. 

216. Ec defpues fizo muy bien fer vna ciudac al plano 
de Nicli, & del'pues fizo adobar muy bien el caíHello de 
Corento & fizo y fer muy bellos palacios, & defpues 
aqui pres fizo fer el caíUello de la Baíilicaca, & en la 
caílellania de Calamaca fizo fer el caftiello de Druges, 
& fizo fer el caíHello de Loriot. 

217. Ec porque los prelados non querian feruir en 
las guerras, éll prifo todos los bienes de los prelados & 
de los clérigos feculares, & de las rendas fizo fer el 
caftiello de Claramont, por aquefto que non quería poner 
lo de la yglefia en fu traforo ; & defpues fizo fazer la cierra 
& el caftiello de Clarenca. Et aUi fizieron los barones 
villas & caftielios por lur derra. 

218. Et defpues que el princep Guillem huuo con- 
querido toda la derra & ordenado fus caftielios & fus 
luguares, éU enuió por micer Guillem de la Rocia, fenyor 
del ducame de Achenas, que le deuieflTe venir á fer ome- 
nage fegunt que le era tenido. Et micer Guillem refpon- 
dió que nol quería fer omenage por aquefto que fu 
padre non lo auia fecho á fu padre del princep nin á fu 
hermano. * 

219. Et vidiendo el princep que aquefte nol quería 
fer omenage, clamó á fus varones por auer confello de 
lo que deuia fer, & fuele confellado que lo deuieflTe fer 
citar, fegunt las ordinaciones del imperio, & en cafo que 
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erair prife ainfi qu^cAnaplij fe rendir ent au prince. Et le 1256 
princey pour mieux les foumettre^ Jit un cháteau lá au haut 
de ees monragneSy qui fe nomme FEroile, 

21 f. Er enfuite le prince partir avec fes gens & s*en vint 
aux monragnes des Efclavons 6* les foumit a fa feigneurie, 
6*, pour mieux les foumetrre, il fit faire deux cháteauxy un 
au hord de la mer en defá de Corony qui fe nomme ¿Mainay 
& du cote de la terre^ fur Lakedemonia, il Jit faire le cha- 
teau de ¿Mifithra, 

216. Et enfuite il fit tris bien faire une ville dans la 
plaine de ¡T^icli, & enfuite il fit tres bien réparer le cháteau 
de Corinthe & y fit faire le cháteau de la 'Bafilicate & dans 
la chátellenie de Calamata^ il fit faire le cháteau d'c4ndrujfa 
& le cháteau de Leutron. 

2 17. Et parce que les prilats ne voulaient pas fervir a la 
guerre, il prit tous leurs biens & ceux des clercs feculierSy 
& de leurs rentes il fit faire le cháteau de Clermont^ parce 
quUl ne voulait pas mettre le bien de Véglife dans fon tréfor; 
6* enfuite il fit faire la ville 6* le cháteau de Clarentia, Et 
lá les barons firent des vil les & des cháteaux pour leur terre. 

218. Et apres que le prince Guillaume eut conquis toute 
la terre & conftruit fes cháteaux & fes villageSy il envoya 
aupres de Guillaume de la T^pche^ feigneur du duche 
¿PcAthineSy pour Vobliger a venir lui préter hommage^ comme 
il y était tenu. Et meffire Guillaume répondit quUl ne vou- 
lait pas faire hommage^ parce que fon pire ne Vavait pas 
fait au pire du prince ni a fon frire. 

219. Et le prince, voyant que meffire Guillaume ne vou' 
lait pas lui préter hommage^ appela fes barons pour favoir 
d'eux ce quil devait faire; & on lui confeilla de faire citer 
ledit mej/ire Guillaume^ felón les etabliffements de Vempire, 
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ias8 non quifieíTe venir, que fueíTen contra éll con gentes & 
con armas, aífi como á rebelle á fu fenyor. 

220. La ora el princep lo fizo citar & le fizo fer 
todas aquellas coí'as que fe perteneícía, fegun era eftado 
ordenado; empero micer Guillem de la Rocia non quiflfo ivA 
venir nin por citar nin por ninguna otra cofa. Et vidiendo 
aqueílo el princep ordenó fu hueft pora yr fobre éll. 

221. Et fupido micer Guillem que el princep vinia 
fobre éll con hueft, requirió á fus parientes & amigos 
que le deuieflfen ayudar. Et entre los otros parientes 
qu'él auia era micer Jufre de Brieres, fenyor de Quaran- 
tana, el qual era nieto del princep Guillem [&] auia por 
muUer la ermana de micer Guillem de la Rocia, &, por 
amor de fu muUer, dexó fu fenyor & fu do el princep 
& fue con fu gent en ayuda de micer Guillem de la 
Rocia, hermano de fu muller. 

222. Et vidiendo el princep que í'u nieto fenyor de 
Quarantana lo auia dexado por ayudar á micer Guillem 
de la Rocia, hermano de fu muller, fiíe mucho corru9ado 
& fizólo leuar los caftiellos & fus tierras & reputólo por 
traydor, & defpues caualgó con toda fu gent & tomó 
el camino del ducame. 

22^. Et micer Guillem de la Rocia, fabiendo qu'el 
princep vinia con gentes d'armas por entrar & deftrouir 
fu tierra, él caualguó con toda fu gent de piet & de 
cauallo & fuefe á los pafos de la montanya del QueridL 
Et quando el princep fue al plano de la Alegara & trobó 
que en la montanya del Queridi eftaua micer Guillem 
con toda fu gent, él ordenó fus batallas por conbatir 
& fallir Ibbre la montanya. 

224. Et alli fue dura batalla & á la fin el princep 
venció & tomó la montanya & deualló micer Guillem 
de la Rocia de la montanya & fue encalcado entro á las 
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&j au cas oü il ne voudraü pas venir y de marcher contre lui 1158 
avec des gens & des armes comme conrre un rehelle á fon 
feigneur. 

220. oílors le prince le fit cirer & lui fit diré tout ce 
quil convenait qu*il fit^ felón ce qui avait ¿t¿ ordonni; mais 
mejjíre Guillaume de la T^che ne voulur pas venir & ne tint 
compte ni de la citation ni d^aucune autre chofe, Et le 
prince voyant cela^ prepara fon hojt pour marcher conrre lui. 

221. Et meffire Guillaume , ayant appris que le prince 
marchait contre lui avec fon hojl, requit fes parents 6* fes 
amis de Vaider, Et parmi les parents qu'il avait fe trouvait 
meffire Geoffroi de 'Bruyires, feigneur de Caryténa^ qui etait 
neveu du prince Guillaume 6* avait pour femme la foeur de 
meffire Guillaume de la T{ochey & pour plaire a fa femme 
il abandonna fon feigneur & fon onde y le prince^ fr vint 
avec fes gens a Vaide de Guillaume de la 'R^ckcy frire defa 
femme. 

222. Et le prince y voyant que fon neveuy le feigneur de 
Caryténay V avait abandonné pour venir a Vaide de meffire 
Guillaume de la l^pcke, frire de fa femme y il en fut tris 
courrouce 6* lui fit faifir fes cháteaux & fes terres 6* le 
declara traitre; 6- enfuite il chevaucha avec tous fes gens 
& prit le chemin du duché. 

223. Et meffire Guillaume de la T^ckcy ayant fu que le 
prince venait avec des gens d' armes pour envahir fi» détruire 
fa terrcy il chevaucha avec fes gens de pied fr de chevaly 
& i en alia auxpaffages de la montagne de Carydi, Et quand 
le prince arriva dans la plaine de ¿MégarCy 6* fut que la 
montagne de Carydi etait occupee par meffire Guillaume avec 
tous fes gens y il fe prepara a combattre & a monter fur la 
montagne, 

224. Et la fut rude bataille & a la fin le prince vainquity 
prit la montagncy en chaffa meffire Guillaume de la T{pche 
6* le pourfuivit /ufqu'aux portes de Thebes, Et lorfque le 
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1258 puercas de Sduas. Ec quando el princep fue dauant de 
Sriuas con coda fu hueíl, él ordenó & puíTo campo por f. 108 y. 
aíCciar la villa^ & apres él ordenó de enuiar gences por 
gaftar & deftruir la cierra del ducame. 

22y. Ec vidiendo los barones del princep qu'él quería 
deftruir la cierra, huuieron grane dolor, porque amauan 
mucho á micer Guillem de la Rocia, que y eran algunos 
fus pariences. De que ellos codos enfemble vinieron 
dauanc del princep & fe agenollaron dauanc del, pre- 
guandolo que, por amor de Dios, deuieíTe perdonar 
á micer Guillem de la Rocia, & d'aquello qu'él auia 
fallido que ellos ñrian que iicieíTe coda enmienda que á 
éll plazieífe. 

226. Ec el princep, vidiendo fus baronos que lo pre- 
gauan con grane humildac & por el grane amor que les 
auia, perdonó á micer Guillem en efta manera qu'el 
princep cornaria en fu cierra, & defpues que micer 
Guillem andaria doquere qu'el princep fueíTe & que aqui 
fe echaria á l'us piedes & demandaría mercec & faria fu 
omenacge; mas el princep non quería perdonar á fu nieto 
el fenyor de Quarancana. 

227. Ec veyendo aquefto los barones que non lo que- 
ría perdonar & qu'el íenyor de Quarancana era tenido 
por el millor cauallero que fe crobaua en aquel ciempo, 
huuieron grane dolor de perder aíi can noble cauallero 
& echaroníé á los piedes del princep & dixieronle que 
jamas non fe parcirian d'alli enero á canco que éll houieíTe 
perdonado á fu nieco micer Jufre, fenyor de Quarancana. 

228. Ec vidiendo el princep el grane amor que fus 
barones auian á fu nieco, por lures preguarias lo perdonó 
& que deuieíTe venir aqui do feria el princep con micer 
Guillem de la Rocia. Ec ordenado & fecho aquefto, el 
princep con fus barones s'en fueron con grane alegría 

& apleguaron al plano de Nicli. f- »^ 
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frince fut devant Thibes avec tout fon hoft^ il dif poja fon 1*58 
camp pour affiéger la ville & enfuite Ufa envoyer des gens 
pour gdter & derruiré la terre du duché, 

22 y. Et les barons duprince, voyant qu^il voulait derruiré 
la rerrey eurenr grande douleur^ parce qu*ils aimaienr heau- 
coup Guillaume de la T^gche^ 6» parmi eux fe rrouvaiem 
(¡aelques'uns de fes parenrs. C'eft pourquoi eux tous vinrem 
áevanr le prince & s^agenouillirenr devanr luiy le fupplianr^ 
pour Vamour de Dieu, de pardonner á meffire Guillaume de 
la T{pche 6- promerranr de lui faire donner enriere farisfac- 
non par celui'ci pour fon manquemenr, • 

226. Et le prince y voyant que fes barons le priaienr avec 
grande humilite & á caufe de Vamour qu^il leur portaity 
pardonna á meffire Guillaume^ a cerré condirion^ que lorfque 
le prince ferair de rerour en fa terre^ meffire Guillaume fe 
rendrait auprés du prince, en quelque lieu quil fáty 6* fe 
jetterait a fes piedsy lui demanderait merci 6- lui ferait fon 
hommage ; mais le prince ne voulut*pas pardonner a fon 
neveu le feigneur de Caryténa, 

227. Et les barons voyant qu^il ne voulait pas lui par- 
donner ^ & parce que le feigneur de Carytena ¿tait renu pour 
le meilleur chevalier de fon rempSy ils eurenr grande dou- 
leur de perdre un fi noble chevalier & fe jerirenr aux pieds 
du prince & lui direnr qu^ils ne fe reléveraienr pas rant 
quHl n^aurair pas pardonne a fon neveu meffire Geojroi, 
feigneur de Caryréna, 

228. Er le prince voyant le grand amour que fes barons 
avaienr pour fon neveu j a caufe de leurs priires il lui par- 
donna & lui dit de venir le trouver avec Guillaume de la 
'R^che. Et cela fait & regle\ le prince & fes barons s^en 
furetu tris joyeux & vinrent en la plaine de íP^cli. 
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»5S 229. Ec eílando allí, micer Guillem de la Roda & el 
fenyor de Quarantana fueron dauanc el príncep & echa- 
ron[re] á fus piedes & demandáronle mercet & perdón ; 
& el princep refpondió á micer Guillem de la Rocia, 
diziendo : 

230. « Vos erades mi vafallo & auedes me defallido, 
que Toes venido con armas contra mi & mi bandera, & 
por razón vos deuedes perder toda vueftra tierra ; mas 
por amor de mis barones yo vos he perdonado la vida; 
& á lo de vueftra derra^ yo quiero que vos vayades 
dauant del rey de Francia & quiero eftar aquello qu'él 
jutgara, íi deuedes perder vueftra tierra o no. a 

231. Et dicho aquefto^ micer Guillem de la Roda 
fue contento, & defpues fe leuantó & fizo fu omenage, 
& el princep lo befó en la boca. Et apres el princep 
dixo á fu nieto : 

23 2. a Micer Jufre, vos foes mi nieto & erades mi 
vafallo & auedes defallido mucho, que foes venido con 
armas contra mi perfona, por la qual cofa vos foes 
tenido de perder la perfona & no tan folament vueftra 
tierra; mas por las grandes preguarías de mis barones 
& por el grant amor que yo he á vos, yo vos riendo 
vueftra derra de gracia & vos la do de nueuo. » 

233. Et micer Jufre fiíe mucho contento & regradó 
á fu fenyor el princep, & el princep lo leuantó & lo 
befó en la boca. Et fecho aquefto, por muchos dias 
fizieron grant alegría & grandes fieftas. 

234. Et defpues micer Guillem de la Roda tomó 
licencia del príncep pora yr en fu tierra por aparellarfe 
que pudieft^e yr en Francia, fegunt que auia promeddo 
al princep; & quando íiie en fu derra fe aparelló & 
tomó dos galeas pora yr en Francia, & dexó á micer 
Otho de la Rocia, fu hermano, gouernador de toda la 
tierra fuya. 
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229. Et la meffire Guillaume de la %gche & le feigneur 1158 
de Carytena vinrent devant le prince, fe jeürent á fes pieds 
6* lui demandkrent merci 6* par don ; fr leprínce ripondit á 
meffire Guillaume de la Kgche & lui dit : 

250. ci Vous ¿tie\ mon vaffal & vous m^ave^failli^ car 
vaus ¿tes venu en armes conrre moi & ma hanniere, 6» pour 
cela vous deve\ perdre votre ierre ; mais pour Pamour de 
mes barons je vous ai fait gráce de la vicy & en ce qui 
touche votre ierre ^ je veux que vous allie[ devant le roi de 
France, 6* fe garderai ce qu^il jugera^ <^efl a favoir ji vous 
deve\ perdre votre ierre ou non, « 

23 1. El apris que cela fui dit y meffire Guillaume de la 
T{pche ful contení y & puis Ufe leva &fii fon hommage, & 
le prince le haifa fur la boucke. Et enfuite le prince dit a 
fon neveu : 

232. f ¿Meffire Geoffroiy vous ¿tes mon neveu & ¿iie\ 
mon vaffal & vous mave\ failli heaucoup, car vous ¿tes 
venu en armes conire ma perfonne ; c*efl pourquoi vous 
deve\ perdre la viV, ouire votre terre^ mais a caufe des 
grandes priires de mes barons fr pour le grand amour que 
je vous pone, je vous rends votre ierre gracieufemeni & 
vous la donne a nouveau, n 

.23^. El meffire Geoffroi fui tris contení 6» remerciafon 
feigneur le prince y & le prince le releva & le baifa fur la 
bouche, Et cela fait y pendaní beaucoup de jourSy ils fireni 
des rijouiffances 6- de grandes féies. 

234. El enfuite meffire Guillaume de la 7{pche prii 
conge du prince pour aller en fa ierre fe priparer a paffer 
en FrancCy comme il avait promis au prince; 6* quand il fui 
enfa ierre y il fe prepara fr prit deux galéres pour aller en 
France & laiffa meffire Oihon de la T^cAf , fon frercy pour 
gouverneur de toutefa ierre. 
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"59 25 f. Et defpues el princep eílando en fu rieiTa,fM9^- 
veyendo que fu muUer era muerta & non auia íino 
vna ñlla, la qual íe nombraua Yíabel, quifo tomar vna 
otra muller por auer íillos maídos (i pudies & enuió 
á Quiri Nichiforo, difpot de la Arta, que él quena 
tomar. por muller vna fu hermana que auia. De que 
el diípot fue mucho alegre, & el princep la tomó por 
muller & fizieron grandes íieftas & grandes bodas : de 
la qual duenya el princep huuo vna fílla que le clamó 
Margarita. 

236. En aquel tempo era en Chifelonia vn hombre 
qui fe clamaua Mafo di Napoli, el qual feyendo jouen 
era partido fugitiuo de Monopoli con ciertos fus com- 
panyones, & la ocaíion era aqueña : 

237. Por que él era porquero con eftos fus compa- 
nyones, por que le vidian ardido & fauio fus compa- 
nyones lo fizieron capitán de los porqueros, & éU 
íaziales razón & juílicia como fi fueíTe fenyor d*ellos. 

2^8. Et vna veguada fizo fer vna fiíerca & fizo en- 
forcar vn guardón d'aquellos porqueros ; & el padre 
del gar9on, fabiendo aqueílo que fu filio era muerto^ 
fizo clamar á la fenyoria de Monopoli que le fizieflfe 
jufticia. Et fupido aqueílo el dicho Mafo que la corte lo 
quería tomar, de noche tomó vna barcha & con fus 
companyones fuyó & arribó en Chifolonia. 

2^9. Et eílando en Chifolonia, alli era vn griego, el 
qual era como gouernador de la yíla, & auia vna fu 
filia & dio la por muller ad aqueíli Maíb de Monopoli; 
& defpues él por fu virtut & por fu faber fizo tanto 
que fue fenyor de Chifolonia & de Jacento & de 
Theachi, el qual es clamado agora Val de Compare. 

240. Et eílando aqui fenyor, oyendo la grant fama t no 
de Guillem el princep, quifole fer omenage & auerlo 
por l'enyor, & aqueílo &zia por dubda de los Griegos 
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23 y. Et enfuire le prince étant en fa terrea voyam que 1259 
fa femme était morte fi» qu^il ríen avait qu*une filie qui fe 
nommait Ijabelle^ voulut prenire une aurre femme pour en 
avoir des enfants males fi poffibUy & il envoya aupres de 
Quir ü^ciphorey defpote de VcArtüy pour lui demander 
pour femme une faur qu^il avait. Ve quoi le defpote fut 
tres contenta & le prince la prit pour femme & ils firent de 
grandes fétes & de grandes noces, T)e cette dame le prince eut 
une filie qui fe nomma ¿Marguerite, 

236. En ce temps fe trouvait en Céphalonie un homme 
nommé ¿Maio de ¡P^apleSy qui dans fa jeuneffe avait fui de 
Stfonopoli avec quelques compagnons pour la raifon que voici. 

:fc37. II était porcher avec d'autres de fes compagnons ^ 
& ceux'cij voyam qu'il etait hardi 6* f^S^y ^^ firent leur 
capitainey 6- lui leur faifait raifon 6* juftice comme sHl 
avait éti leur feigneur, 

238. Et une f oís ilfitfaire une potence 6^ y fit pendre un 
de ees garqons porcher s y & le pire du gargony apprenant que 
fon fils ¿tait morty fe plaignit & demanda jujlice a la fei' 
gneurie de ¿Monopoli. Et ledit ¿MaiOy ayant appris que la 
cour le voulait prendre^ s*enfuit une nuit dans une barque avec 
fes compagnons & arriva a Céphalonie, 

2^9' ^^ ^^^^^ ^ Céphalonicy il y trouva un Grec qui 
était comme gouverneur de Pile & avait une filie, qui I 
donna pour femme á ce ¿Maio de ^onopoli ; fr enfuite 
celui'ci par fon courage fr fon f avoir fit tant quUl devint 
feigneur de Céphalonie y de Zante 6* de Teachiy qui eft 
maintenant nommé Val de Compare, 

240. Et tandis qu^il était la feigneur, ayant appris la 
grande renommée de Guillaume le prince, il voulut lui f aire 
hommage 6* V avoir pour feigneur y & il faifait cela par 
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126 1 de la yda que no lo mataíTen. Et fue en Claren9a & el 
princep lo recibió & le fizo grant honor & fizólo caua- 
llero & conté; & de la ora auant fe clamó conté de 
Chifolonia; & defpues el princep cafó fu filia Margarita 
con el filio del conté Mafo, el qual fiUo fe clamó conté 
Rechardo. 

241. Et en aquel tiempo el emperador de los Griegos, 
el qual fe nombraua Quir Miquali Paleólogo, tomó la 
fenyoria de Contaftinoble á Baldoyn ; el qual Baldoyn, 
fiíydo de Contaftinoble, arribó en la Morea & trobó al 
princep Guillem qui lo recibió con grant honor como 
aquel qui era fu fenyor & le auia fecho omenage. 

242. Et eftando aqui el emperador Baldoyn con el 
princep, ordenaron qu'el emperador deuielTe andar en 
Francia & fer con el rey de Francia que le deuieíTe dar 
ayuda pora recobrar fu imperio & que el dicho princep 
fincaíTe en fu tierra & aparellaíTe grant poder de gentes, 
que á la tornada del emperador le pudieflfe ayudar á 
recobrar fu imperio. 

245. Et partido el dicho emperador, dexó muchos 
de fus caualleros al dicho princep, & el princep comentó 
á fazer mucho grant aparellamiento. Et huyendo el 
dicho Quir Miquaeli Paliologo, emperador de los Grie- 
gos, que Baldoyn era ydo en Francia por aduzir gentes 
pora recobrar fu imperio & qu'el princep Guillem apa- 
rellaua mucha gent, quifofe proueyr de muchas gentes 
de armas á fu fueldo por defender fu tierra & por reco- 
brar la otra tierra que no auia recobrado. 

244. Et fizo venir el duch de Quarantana con mil 
Alamanes & de Hongria dos mil Húngaros & de Seruia 
mil fieruos & de Alanos & Cómanos quatro mil, & 
todas eftas gentes tenia á fu fueldo. 

245. Et en aquel tiempo Quir Nichiforo, el difpot def»"' 
la Arta, auia hun fu hermano baílardo, el qual fe cía- 
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crainte des Grecs de File pour quHls ne le tuaffent pas, Et ia6i 
il s^enfur a Clarent[a^ & le prince le regut 6* lui fit grand 
honneur 6* le fit chevalier & comte ; & depuis lors Ufe 
nomma comte de Céphalonie. Et enfuite le prince marta fa 
filie ¿Marguerite avec le fils du comte ¿MaiOy qui fut nommé 
comte 7{¡chard, 

241. Et en ce temps Vempereur des Grecs y qui fe nom- 
maÍE Quir ¿Michel Taléologue^ prit la feigneurie de Conf- 
tantinople á 'Baudouin, lequel Baudouin, ayant fui de Conf" 
tantinopUy arriva en ¿Morée ^y trouva le prince Guillaume, 
qui le refut avec grand honneur, comme fon feigneur, auquel 
il avait préte hommage, 

242. Et Vempereur 'Baudouin ¿tant la avec le prince, 
il fut decide que Vempereur irait en France & demanderait 
au roi de France de le fecourir pour recouvrer fon empire, 
6* que ledit prince refterait en fa terre 6* tiendrait préts un 
grand nombre de gens pour qu^au retour de Vempereur il 
pút Vaider a recouvrer fon empire, 

243. Et en partant Vempereur laiffa un grand nombre 
de fes chevalier s audit prince, & le prince commenqa a faire 
de tres grands préparatifs, Et ledit Quir Pichel Taleo- 
logue^ empereur des Grecs, ayant appris que Baudouin etait 
alie en France pour y trouver des gens pour recouvrer fon 
empire & que le prince Guillaume preparait une armee, il 
voulut fe pourvoir d'un grand nombre de gens d* armes á fa 
folde pour defendre fa terre 6- pour prendre Vautre terre 
quUl n^ avait pas encoré recouvree, 

244. Et ilfit venir le duc de Carytena avec mille (Alie- 
mands 6- deux mille Hongres de Hongrie & mille Serbes 
de Serbie 6* quatre mille ollains & Comains, & tous ees 
gens il les tenait a fa folde. 

24^. Et en ce temps Quir P^icéphore, defpote de Voírta, 
avait un fien frire bátard, nommé Quir Theodore, qui fe 
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1259 maua Quir Todoro, el qual Todoro fe rebelló con la 
fenyoria de la Blaquia contra fu ermano el difpoc de la 
Arta. 

246. Et vidiendo aquefto, el difpot del Arta ordenó 
fu gent pora yr á recobrar la Blaquia; & el dicho Quir 
Todoro, labido aquefto qu'el defpoc fu hermano le 
vinia con gran gene de fufo, dubdando que no pudieíTe 
defender la tierra que tenia, guarneció con fus amigos 
& feruidores las fortalezas; & defpues él s*en fue al 
emperador Paliologo & dixole qu'el quería feyer fu 
valkllo & ferie omenatge & darle fu tierra de k 
Blaquia. 

247. De que lemperador lo recibió & le fizo grant 
honor & dióle vna dignidat, la qual fe clama feuaílo- 
cratora, es á faber la quarta perfona en dignidat apres 
del emperador, & defpues le fizo capitán de toda fu 
hueft general. 

248. Et el difpot de la Arta oyendo aquefto, huuo 
grant miedo & enuió enbaxadores al princep Guillem, 
marido de fu hermana, qu'él queria faular con él. De 
que el princep fue contento & paíTó á Nepanto & aqui 
trobó al dil'pot, el qual lo recibió con muy grant honor 
& le dio muchos bellos donos & defpues le dixo : 

249. (T Princep, vos foes marido de mi hermana & 
yo vos tengo por mi hermano, de que deuemos feyer 
todos vna cofa & vna voluntat. Por que yo vos faguo 
faber que mi hermano Todoro es ydo al emperador 
Paliologo, & el emperador lo a fecho feuáftocratora & 
capitán general de toda fu hueft & quiere venir fobre 
mi por tomar el difpotado ; de que yo he grant dubda 
que yo no me podré defender al poder del emperador. 

2f o. í' Et fi cafo venia qu'el emperador tomaíTe el dif- f. *" 
potado vos eftariades mal feguro & vueftra tierra ; por 
que yo diguo que, fi á vos plaze, aplegat todo vueftro 
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rebella avec la feigneurie de la alaquie conrre fon frére le 1259 
de/pote de VcArta. 

246. Et voyant cela, le de/pote de V^rta prepara fes gens 
pour aller recouvrer la alaquie; & ledit Quir Théodore 
ayant fu que le def pote fon frkre venait conrre lui avec beau- 
coup de gens & craignant de ne pas pouvoir défendre la 
terre qu*il tenait^ garnit avec fes amis & ferviteurs lesfor- 
terej/es, puis il s*en fut aupris de Vempereur Taléologue & 
lui dit qu^il voulait étre fon vaffal & lui f aire hommage 6* 
lui donnerfa terre de la alaquie. 

247. Et Vempereur le repit & lui fit grand honneur & 
lui donna une dignité quon nomme fébaflocrator y ¿eft á 
favoir la quatrieme perfonne en dignité apris Tetnpereur; 
& enfuite il le fit capitaine de tome fon arme'e, 

248. Et le def pote de Vc4rta ayant appris cela y eut 
grande crainte & envoya des ambaffadeurs au prince GuiU 
laumcy mari de fa fcmry pour Vavertir qu'il voulait lui 
parler. De quoi le prince fut contenty 6* il paffa a S^(epam 
& y trouva le defpote qui le refut avec tres grand honneuTy 
lui donna de tris beaux dons & enfuite lui dit: 

249. « Trincey vous ¿tes mari de ma fceur fr je vous 
tiens pour mon frire, c'ejl pourquoi nous devons étre tous 
une chofe & une volante. Or, ¡e vous fais favoir que mon 
frire Théodore eft alié aupris de Vempereur Taléologue, & 
Vempereur Va fait fébaftocrator & capitaine general de 
toute fon armée, 6» il veut venir contre moi pour prendre 
le defpotat; c'ejl pourquoi je crains de ne pas pouvoir me 
défendre contre le pouvoir de Vempereur. 

2^0. cr Et s'il arrivait que Vempereur prit le defpotat, 
vous 6» votre terre ferie^ peu fárs, C*eft pourquoi, sHl vous 
plaíty réuniffe\ toutes vos f orces & je réunirai toutes les 
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«59 poder, que yo apleguare todo el mió, & yremos contra 
la hueíl del emperador ; & con la gracia de Dios aure- 
mos viéloria & recobraremos toda la Blaquia & el 
realme de Salonich ; & yo aure la Blaquia, & vos aure- 
des el realme de Salonich. » 

2 y I . Et huyendo aquefto, el princep huuo grant plazer, 
por que él efperaua de conquiílar & que, á la retornada 
de fu fenyor el emperador, recobraíTen todo el imperio 
de Contaftinoble. Et el dicho princep refpondió al dicho 
difpot que él era mucho contento de aqueíta com- 
panya. 

2f 2. Et defpues el princep fe partió & vino en fu tierra, 
& el difpot tornó s'ende á la Arta, & ordenó & fizo 
mandamiento pora afemblar o aiuftar todas fus gentes. 

2y3. Et affimifmo el princep efcriuió letras á micer 
Ocho de la Rocia, qui gouernaua el ducame por fu her- 
mano micer Guillem, & al marques de la Bonde^a & 
al fenyor de Negrepont & al duch del Arcepelego & al 
conté de Chifolonia & á todos los otros varones de la 
tierra que fuefen todos aparellados á la entrada de abril 
en el plano del ducame con todo fu poder. 

2^4. Et en aquel tiempo vino vn cauallero de Bur- 
gunya á la Morea, el qual auia nombre micer Gui de 
Tremolay; el qual cauallero era fauio & valient, & el 
princep lo recebió & le fizo grant honor. Et porque 
él no auia tierra en la Morea, por aquello que no auia 
eílado á la conquiíla, el princep ordenó con el fenyor 
de Patras & compró de fu tierra la CalandrÍ9a & la 
Arrula & muchos otros cafales, tanto que eran .viij.^*"'' 
cauallerias de tierra & de villanos en honor de varonía, 
con aquella honor & jurediccion que auia el fenyor de 
Patras. 

2^^ . De que el dicho micer Gui de Tremolay, fenyor 
de la Calandrifa, fe difpulb con fu gent á leguir el 
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miermes & nous irons centre Varmee de Fempereury 6* avec 1159 
la gráce de Dieu nous aurons la viéloire & nous recouvre^ 
rom tome la alaquie & le royaume de Salonique^ 6* moi 
faurai la Vlaquie^ £* vous aure\ le royaume de Salonique, )> 

2 y I. Et ayant oui cela y le prince eut grand plaifir^ 
parce qu^il efpérait conquerir 6*, au retour de fon feigneur 
Vempereur^ recouvrer tout Vempire de Conflaruinople. Et 
ledit prince repondit audit de/pote quUl etait tres content de 
cette alliance. 

Ifl. Et enfuite le prince partit & vita en Ja terre^ & le 
de/pote i en retourna en TcArta & Jit mandement pour 
affembler ou reunir tous fes gens. 

2^^. Et de mime le prince ¿crivit des lettres a mejfire 
Othon de la T^pchCy qui gouvernait le duché pour fon frire 
meffire Guillaumey 6* au marquis de *Bodonitr[a 6* au fei- 
gneur de V^grepont 6* au duc de VoArchipel fr au comte 
de Céphalonie 6* a tous les autres barons de la terre, pour 
qu*ils fuffent tous préts a Ventrée d^avril dans la plaine du 
duché avec tous leurs gens, 

25*4. Et en ce temps vint un chevalier de Vourgogne en 
¿Morécy qui avait nom Gui de la Trémouille 6* était fage 
& vaillanty & le prince le regut 6* luijit grand honneur ; & 
parce quil n* avait pas pris part a la conquitCy le prince 
s^arrangea avec le feigneur de Tarras & lui acheta de fa 
terre la Chalandritia & la cArrula & beaucoup d^autres • 
cafauxy qui faifaient huit chevaleries de terre 6* de vilains 
avec le titre de baronnie^ & avec F honneur 6* la juridiétion 
qu avait le feigneur de Tatras, 



2^5". (Alors ledit Gui de la Trémouille y feigneur de la 
Chalandritiay fe prepara avec fes gens a fuivre le prince & 
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1159 princep con los otros varones. Et quando á la entrada 
de abril el princep caualgó con todo fu poder & fue 
en el plano de la Blaquia, & aqui trobó el diípot de la 
Arta con todo fu poder & huuieron grant alegría & 
fízieron grandes fieílas eníemble. 

25*6. Et defpues ordenaron de fer mueftra por fauer 
que poder podrían auer, & ordenar, fegunt el poder que 
aurian, lo que deuia[n] fer ; de que el princep trouó en fu 
companya entre duques, contes & barones .xx. & algu- 
nos prelados & caualleros muchos & otra gent afaz; 
& trobaronfe en numero todos .viij. mil hombres d'ar- 
mas de buena gent & .xij. mil hombres de piet. Ec el 
difpot fe trobó en fu companya .viij. mil hombres de 
armas &.xviij. [mil] hombres de piet. 

2J'7. Et vidiendo el príncep & el difpot & los otros 
barones el grant poder que auian, dixieron que podían 
caualgar & andar alia do les plazia. Et eílando aquí en 
la Blaquia trobaron que las fortalezas eran mucho bien 
guarnidas pora poderlas cobrar; porque derrobaron & 
guaftaron toda la tierra & guaftaron mucho, & defpues 
caualgaron & fueron á vna tierra que fe clama Pela- 
gonia. 

2 y 8. Et huyendo el emperador Paliologo qu el difpot 
& el princep Guillem eran entrados en fu tierra, fiíe 
mucho corrugado & enuió comandar á feuoftocrata fu 
capitán que deuieíTe caualgar con toda fu hueíl & yr á 
conbatirfe con ellos, por tal que non entraífen mas 
auant en fu tierra. 

25*9. Et recebído el capitán el comandamíento del f. su 
emperador, aplegó toda quanta gent pudo auer de todas 
partes; & quando fue en vna partida que fe clama el 
Vulero, quifo veyr quanta gent auia en fu companya 
por faber como deuia far, & trobó que auia de foraíle- 
ros afoldados .viij. mil hombres de cauallo & de los 
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les aunes barons. Et quand ce vint a Ventrée d'avrily le 1159 
prince chevaucha avec tous fes gensG'vint dans la plaine de 
la alaquie, & il trouva la le defpote de Vcárta avec tous 
fes genSy & ils eurent grande jote 6* firent de grandes fetes 
enfemble, 

25'6. Er enfuite ils decidirent de f aire une montre pour 
favoir de quel pouvoir ils pourraient difpofer 6*, felón ce 
qu*ils avaienty ce quils pourraient faire. Et le prince trouva 
qu^il avait enfa compagnie vingt ducs, coimes 6* barons 
& quelques prelats & beaucoup de chevaliers & beaucoup 
d^autres gens ; 6* tous réums faifaient huit mille hommes 
dT armes de bonnes gens 6* dou\e mille hommes de pied ; & 
le defpote trouva enfa compagnie huit mille hommes d*armes 
& dix'huit mille hommes de pied. 

2J'7. Et le prince & le defpote & les autres barons ^ voyant 
le grand pouvoir qu^ils avaienty dirent quHls pouvaient che- 
vaucher 6* aller oii il leur plairait, Et e'tant la en 'Blaquie, 
ils trouvérent que les fortereffes ¿taiem trop bien gardees 
pour qu'on pát les prendre ; c'eji pourquoi ils pillérent 6* 
dévafiirent tome la terre & firent grand butin; puis ils che- 
vauchérent 6* allerent en une terre qu^on nomme Telagonia, 

2^8. Et Vempereur TaléologuCy ayant appris que le 
defpote 6* le prince Guillaume ¿taiem entres en fa terre^ fut 
tres courrouce 6* commanda au febajiocrator^ fon capitaine^ 
de chevaucher avec Varmée 6* d* aller combattre avec eux pour 
les empécher d^entrer plus avant dans lajerre. 

2J'9. Et le capitaincy ayant regu Vordre de Vempereur, 
reunir tous les gens quHl put trouver de tomes parts ; 6* 
quand il fut en un lieu qu^on nomme Vulero^ il voulut 
voir combien de gens il avait en fa compagnie pour favoir 
ce quHl devait faire; & il trouva qu^il avaity d^etrangers 
foudoyeSj huit mille , &, de ceux du pays, dou\e mille hommes 
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I2S9 de la tierra .xij. mil & de hombres de piec .xxxx. mil; 
& vidiendo qu'él auia canra gent^ él tomó el camino 
por encontrarle con í'us enemigos, & fazia mucho chi- 
quas jornadas por repofar fu gent. 

260. Et huyendo el princep & el difpot que feuafto- 
cratora vinia contre ellos por conbatirfe, auieron grant 
alegria porque mucho defeauan conbatirfe con éll, & 
huuieron confello como deuian fazer : ó de eílar alli ó 
de andar mas auant. Et fueles confellado que alli do 
eílauan era tierra abundofa & plana, & que mellor era 
efperarlofi alli que entrar entre las montanyas. 

261. Et huyendo feuaftocratora que el dil'pot & el 
princep lo querian atender al plano de Pelagonia, conof- 
ció qu'el princep auia voluntat de conbatirfe, & él 
huuo vna poca de dubda, conofciendo qu^el princep era 
buen cauallero & auia buenas gentes con él, & yma- 
giná manera que fizieffe tornar aquefta hueft en l'A- 
caya. 

262. Et feyendo él venido entre las montanyas que 
efcubrian todo el plano do era el princep con el difpot, 
& eíluuo alli fobre las montanyas & cada vna noche 
fazia fer muchos fuegos, mas que no eran las gentes, en 
muchos luguares, por moftrar á fus enemigos que hu- 
uieflfe mas gent que no auia. 

263. Et eftando alli, ordenó vn fu hombre caftrado, 

el qual era mucho fu fecretario, & mandólo á fu her- f. «» ^■ 
mano el difpot con letra de creden^a. Et quando aquel 
fu hombre fue con el difpot fecretament en fu tienda, 
él le dixo : c Senyor difpot, tu hermano feuaftocratora 
fe recomanda á tu & enuiate á dezir que, bien que tu lo 
ayas echado de fu tierra, que él te ama como á í'u her- 
mano & no querria que tu auieflfes mal & fazete á faber 
qu'el emperador Paliologo ha. fecho fagrament que íi te 
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a cheval 6* guárame mille hommes de pied, Et voyant qu^il 1159 
avait tam de gens^ il s^avanga pour fe renconrrer avec Jes 
enTiemiSy & il faifait de tres períres ¡ournées pour ne pas 
fatiguer fon armee, 

260. Et le prince & le defpote^ ayant oui que lefébaflo- 
crator venait contre eux pour les combattrey eurent grande 
¡oie, parce quUls défiraient heaucoup en venir aux mains 
avec luiy & il^f^ concertérent fur ce quUls devaient faire, 
ou rejler /a, ou aller plus avant ; & on leur dit que^ comme 
la terre oii ils fe trouvaient était riche 6* plaine, il valait 
mieux pour eux Vy attendre que d*entrer dans les mon- 
ragnes, 

261. Et le fébajlocratory ayant appris que le defpote 6* 
le prince voulaient V attendre dans la plaine dé Telagonia, 
reconnut que le prince avait Tintention de combattre, & il 
eur un peu de crainte, fachant que le prince était bon che- 
valier 6* avait de bonnes gens avec lui ; & il penfa comment 
il ferait retourner cette armee en céchaíe. 

262. Et ¿tara venu entre les montagnes d^oü Von de'cou- 
vrait toute la plaine oii fe trouvaient le prince 6» le defpote, 
il refta la fur les montagnes, 6* chaqué nuit il faifait f aire 
beaucoup de feux^ plus quUl ríy avait de gens, en beaucoup 
de lieuxy pour montrer a fes ennemis qu^il y avait plus de 
gens qu'il n'y en avait reellement, 

263. Et étant la, ilfit venir un eunuque qui entrait beau- 
coup dans fes fecrets & Venvoya afonfrire le defpote avec 
une lettre de creance; 6* lorfque cet hommefut avec le defpote, 

Jecrétement dans fa tente, il lui dit : « Sire defpote, ton 
frere febafiocrator fe recommande á toi 6* t^envoie diré que, 
bien que tu Faies chaffé de Ja terre, il t*aime comme fon 
frere 6* ne voudrait pas qu^il t^arrivát du mal, & il te fait 
Javoir que Fempereur Taléologue a fait ferment que, sUl 
peut te prendre, il te f era crever lesyeux, & te prendra ta 
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1259 puede auer que ce fara crebrar los oios^ & leuarce ha cu 
cierra & ferce á morir en mala prefion ; & por efto ce 
lo faze á faber, que quería que cu perfona non auieíTe 
mal. 

264. ce Encara ce faze á laber que él ha en fu com- 
panya el duch de Quarantana con quacro mil buenos 
Tudefcos & de Húngaros & Sieruos & Alanos & Coma- 
nos mas de .x. mil, & de Griegos cancos que en coda fu 
hueíl ha .xxxx. mil de cauallo & mas de ix. mil de piec. 
Por[que] éll ce confella que cu ce cornes en cu cierra & 
non efperes la bacalla, porque non podries durar concra 
coda aquefta genc; porque íi á Dios plaze que cu cornes 
faluo en cu cierra, yo efpero fer canco con el emperador 
que ce perdonara & auras con el buena paz. 93 

265*. Ec huyendo el difpoc aquellas palauras^ huuo 
grane miedo & enuió por el princep que vinieíTe á fiíu- 
lar con él. Ec el princep vino á la rienda del difpoc & 
el difpoc le dixo las nueuas que fu hermano feuaftocra- 
cora le auia enuiado & dixole qu'él no queria auer ere- 
uados los oíos, mas que anees queria cornar en fu cierra. 

266. Ec huyendo aquefto, el princep huuo grane dolor 
por que el difpoc le dizia que cornaíTen enfemble con 
él, & el princep refpondió que non faria res fines que fe 
aconfellaíTe con fus barones, & mandó por fus varones 

& fezolos venir á la rienda del difpoc, & defpues los f. 213 
fizo jurar que non faularian de fuera ha ninguna perfona 
d'aquello que faularian en el confello. 

267. Ec el difpoc les dixo codas las palauras que fu 
hermano le auia enuiado á dezir, & confellandoles que 
mas prouechofo les era al princep & á fus barones de 
cornarfe á fu tierra que no de comar la bacalla, porque 
dura cofa les feria concraílar á canta gene, & los baro- 
nes, huyendo las palauras del difpoc, confellaron & or- 
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terre & te f era mourir en mauvaife prifon; 6* il te fait «»S9 
favoir cela pour qu^il ne iarrive pas de mal. 



264. « Et de plus il te fait favoir quHl a en fa compagnie 
le duc de Caryténa avec quatre mille bons cAllemands 6* des 
Hongres & des Serbes & des cAlains 6* des ComainSy plus 
de dix mille^ 6» des Grecs en fi grand nombre^ qu*il en a 
quarame mille a cheval 6* plus de foixante mille a pied. 
C^ejt pourquoi il te confeille de retourner en ta terre & 
de ne pas attendre la bataille, parce que tu ne pourrais 
pas te défendre contre tous ees gens, Et s^il plait a Vieu de 
re laiffer revenir fain & fauf dans ta terre y j^efpere obtenir 
de Vempereur quHl t^accorde fon par don 6* faffe bonne paix 
avec toi, » 

26 5*. Et le defpotey ayant oui ees paroles y eut grande 
peur & fit demander au prince de venir lui parler, Et le 
prince etant venu a la teme du defpotey le defpote lui dit les 
nouvelles que fon f rere le fébaftocrator lui avait fait favoir 
& lui dit qu'il ne voulait pas avoir les yeux crevés fr quHl 
préferait retourner en fa terre. 

266. Et ayant oui cehy le prince eut grande douleur 
de ce que le defpote lui difait de retourner avec luiy & 
lui repondit quUl ne ferait rien fans prendre confeil de 

Jes baronSy & il les fit venir a la tente du defpote 6* il lew 
Jit ¡urer quUls ne diraient rien a perfonne au dehors de ce 
dont il ferait parlé dans le confeil, 

267. Et le defpote leur dit tomes les paroles que fon 
frkre lui avait fait direy & montra qu'il ferait plus 
profitable au prince 6* á fes barons de retourner en leurs 

ierres que d'accepter la batailUy parce que dure chofe ferait 
pour eux de refifter á tant de gens, Et les barons y apris 

avoir oui les paroles du defpotey fe confeilUrent fi» dici- 
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ias9 denaron que la noche venient fe deuieíTen yr pora yr en 
fu tierra. 

268. Et finido el confello, el princep con fus baro- 
nes fe partieron pora yr á fus tiendas & ordenar como 
fe deuieffen partir. Et venidos á fus tiendas, micer Jufre 
de Brieres, fenyor de Quarantana, eílaua arrimado al 
palo de fu tienda & todos los fus cauaUeros le eílauan 
dauant. 

269. Et éll tomó el palo de la tienda con las manos 
& dixo aqueílas palauras : (( O mi tienda! quanto te he 
yo razón de amar^ que me as cubierto de muchas plu- 
uias & muy grandes calores de fol, & aguora te me 
conuiene abaldonar; & yo he fecho fagrament de no 
dir lo que he oydo en el confello del princep & el difpot 
á ninguna perfona, mas yo no fiz fagrament de no 
dezirlo á tu, o tienda ! De que yo te fago á faber que 
en el confello del princep & el difpot es determinado 
que en aquefta noche nos deuamos partir & tornar en 
l'Acagua, porque te me conuiene abaldonar. » 

270. Et huydo aquefto^ fallieron los caualleros de la 
tienda & dixieron á los otros lo que auian oydo al 
fenyor de Quarantana, & todos los caualleros de la 
hueft huuieron gran defplazer & fueron s'ende al prin- 
cep & dixieroníe que fe fazia[n] mucho marauilladosf.113' 
que, fin íazergeles faber, él íe quería pardr afii de noche. 

271. De que el princep huuo grant vergonya & 
grant dolor, & refpondió á fu gent qu'él non quería 
partir nin dexar fu gent, mas que fe quería conbatir con 
fus enemigos & que efperaua en Dios que auria viéloría 
d'ellos, porque eran Griegos mezquinas gentes, & que 
los preguaua que fe deuieíTen parellar & tomar buen 
coraron, que otro dia de manyana feríen á la batalla. 

272. Et clamó fus barones & ordenó fus batallas & 
fizo á micer Jufi'e, fenyor de Quarantana, capitán de la 
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ierenr que la nuitfuivante ils partiraiem pour s^en aller en 1259 
leurs ierres, 

268. Et le confeil renu, le prince 6* fes barons fe fépa- 
rerent pour aller chacun en ja tente & decider comment ils 
partiraiem. Et lorfquHls furent venus a leurs ternes^ mejfire 
Geoffroi de fruyeres y feigneur de Caryténa^ fe tint appuyé 
aupal defa tente 6* tous fes chevaliers fe tenaient devant lui, 

269. Et il prit le pal de fa tente avec fes mains 6* dit 
ees paroles : « O ma tente ! combien j^ai eu raifon de iai- 
mer, car tu m*as garantí de beaucoup de piules & de tris 
grandes chaleurs de foleil, fi* maintenant je dais t^abandon- 
ner ; & j^ai fait ferment de ne diré ce que fai entendu dans 
le confeil du prince 6* du defpote a aucune perfonne^ mais je 
n^ai pas jure de ne pas te le diré a toiy ó tente! C^ejl pour- 
quoi je te fais favoir que dans le confeil du prince 6* du 
defpote il a ¿té decide que nous devions partir & retourner 
en oácháiey & il me faut done t^abandonner. 3> 

270. Et ayant oui cela^ les chevaliers fortirent de la tente 
6* dirent aux autres ce quUls avaient oui diré au feigneur 
de Caryténay & tous les chevaliers de Varmée eurent grand 
déplaifir 6* ^en furent aupris du prince 6* lui dirent quHls 
s^etonnaient beaucoup de ce que, fans les prevenir j il vou- 
lait ainfi partir de nuit. 

27 1 . De quoi le prince eut grande vergogne 6* grande 
douleurj & il répondit a fes gens quUl ne voulait pas partir 
ni laijfer fes gens, mais voulait combattre fes ennemis & 
qu'il efpérait en Vieu qu*il remporterait la viéloire fur eux, 
parce que les Grecs étaient laches ; & il les pria de fe teñir 
préts & d^avoir bon courage^ car le lendemain au matin ils 
feraient á la bataille. 

272. Et il appela fes barons & difpofa fes batailles 6* 

fa mejfire Geoffroiy feigneur de Carytena, capitaine de la 
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1259 primera batalla, & éll fe fizo capitán de la fecunda 
batalla ; & micer Otho de la Rocia, hermano del duch 
de Athenas, fizo capitán de toda la otra gent ; & de ios 
peones fizo dos batallas. Et ordenado aquello, cafcuno 
íe ñie aparellar. 

273. Et quando vino á la noche, el difpot fe partió 
fin tomar conget del princep nin de los varones; & 
aquel hombre caftrado, qui era venido por enbaxador 
al difpot de fu hermano íeuaílocratora, fe fuyó á la 
noche & s'en tornó á fu fenyor feuaftocratora & dixole 
como el dil'pot fe era fuydo & qu'el princep fe apare- 
llaua pora la batalla. 

274. Et hoydo aqueílo, feuaftocratora huuo grant 
alegría ; & quando vino á la manyana deualló de las 
montanyas al plano & aqui ordenó fus batallas. En la 
primera batalla fizo capitán al duch de Quarantana de 
todos los Alamanes, en la fecunda batalla ios Hunguaros 
& los Sieruos ; en la tercera batalla el fe fizo capitán de 
todos los otros Grieguos ; & de las corteras los Alanos 
& los Cómanos con los arcos; he de los peones fizo dos 
batallas. 

27f . Et defpues ordenó que todos los groíTos beftiares 
que él auia fecho tomar de ante fi, como beftias brufoles, 
bueyes, vacas, yeguas, fizóles ligar á las codas ramas de f.*«4 
arboles & de matas, por que fizieíTen grant poluo por 
tierra que parecieífe que eran mas gent que no eran ; & 
ordenado aquefto, fizo andar fus batallas adeuant por 
combatir con fus enemigos. 

276. Et el princep, veyendo que las batallas de fu 
enemigo fe acerquauan, comandó á fu nieto micer 
Jufi-e, qui era capitán de la primera batalla, que quifiefe 
broquar & ferir en los enemigos. Et micer Jufre, huyendo 
el comandamiento de fu fenyor, como ardit & buen 
cauallero, dio de efpuelas á fu cauallo & fiíe á encon- 
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premiere hataille 6* lui-méme fe fit capitaine de la feconde i»59 
bataille; 6* mejftre Othon de la T{ochey frere du duc 
d'cárheneSy il le fit capitaine de toutes les autres gens; & 
des piétons il fit deux batailles. Et lorfque tout cela fut 
regle, chacun alia Je préparer, 

273. Et quand vint la nuity le defpote partit fans pren- 
dre conge du prince ni des baronSy & Veunuque qui etait 
venu trouver le defpote de la pan de fon feigneur febafio- 
crator s^enfuit a la nuit 6* retourna auprés de fon feigneur 
le fébaftocrator 6* lui dit comment le defpote s^etait enfui 6* 
comment le prince fe préparait pour la bataille, 

274. Et ayant oui cela y le fébaftocrator eut grande joie; 
6* quand vint le matiny il defcendit de la montagne dans 
la plaine & la difpofa fes batailles. Dans la premiere 
bataille il fit le duc de Caryténa capitaine de tous les (Alie- 
mands ; dans la feconde bataille il mit les Hongres & les 
Serbes ; dans la troijiéme bataille il fe fit capitaine de tous 
les autres Grecs ; & les ailes il les compofa d^archers alains 
6* comains ; & des piétons il fit deux batailles, 

27^. Et enfuite il fit reunir tout le gros bétail quHl 
avait fait prendre aupar avant, comme bceufs, vaches 6* 
jumentSy & leur fit attacher a la queue des branches d^arbre 
6* des brouffailleSy pour quils fiffent grande pouffiere par 
terre, de telle forte quon les crút plus nombreux quUls 
nétaieru; & cela fait , il fit avancer fes batailles pour com- 
battre avec les ennemis, 

276. Et le prince, voyant que les batailles de fon ennemi 
sapprochaient, commanda a fon neveu meffire Geoffroi, qui 
était capitaine de la premiere bataille, de brocher 6* frap- 
per les ennemis, Et meffire Geoffroi, comme hardi &» bon 
chevalier, donna des éperons a fon cheval & alia fe rencon- 
trer avec le duc de Caryténa & le frappa de fa lance fur 



02 CRÓNICA DE MOREA. 

1159 erarle con el duch de Quarantana & finólo de la lan^a 
en el efcudo & paíTólo de la otra part acechólo muerto 
en tierra ; & deí'pues echó mano á la efpada & comentó 
á ferir muy fuertment entre la batalla de los Atamanes, 
& en poca de ora los rompió. 

277. Et vidiendo íeuaftocratora que los Alamanes, 
que eran la mellor gent qu'él auieíTe, eran rotos & non 
duraua la batalla^ ordenó que los Alanos & los Cómanos 
con los arcos firieíTen á los Alamanyes de faga por 
occafion que non fuiíTen, mas que fueíTen fuertes en la 
batalla ; & deí'pues comandó á los Hunguaros & á los 
Sieruos que firieíTen en la batalla & que ayudafen á los 
Alanos. 

278. Et aplegada toda aquella gent, aqui ñie muy 
dura batalla de lan9as & de efpadas & de archos ; & 
micer Jufi-e, fenyor de Quarantana, como buen caua- 
llero, fazia grandes marauillas de fu perfona, matando 
& batiendo hombres por tierra. Et vidiendo el princep 
el grant traballo que fu nieto el fenyor de Quarantana 
duraua en la batalla, fue auant con fu batalla & entró á 
ferir entre los enemigos ; he alli fue muy dura batalla, 
en la qual el princep en aquella ora auia lo mellor. 

279. Et vidiendo feuaftocratora que fus enemigos 

auian lo mellor de la batalla, dubdando que fu gent non f. 414,. 
fe metieíTe en vencimiento, prelumió que aquello fazia 
folament el fenyor de Quarantana, & como fauio he 
auilado ordenó que los Cómanos & los Alanos con los 
arcos fizielTen fu poder de matar el fenyor de Quaran- 
tana ó fu cauallo, & que fi ello era, éll feria vencedor de 
la batalla. 

280. De que los Alanos & Cómanos fazian lur poder 
de matar al fenyor de Quarantana ó fu cauallo, & fi lo 
firieron de muchos colpes de flechas, mas como éll era 
mucho bien armado nol pudieron nozer. Mas por la 
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Pecu qu^il rraverfa ie pan en pan 6* le jeta mon par teñe; 1259 
fr enfuite il mit main a fon ¿pee 6* commenga a frapper 
tres fortement dans la hataille des oíllemandsy & en peu de 
tempSy il les rompit, 

277. Et le Jébaftocratory voyant que les céllemands, qui 
étaient les meilleures gens qu^il eúty ¿taient défaits 6* que la 
bataille ne rejiflait paSy ordonna aux archers alains & cotnains 
de tirer fur les oAllemands par deniére pour les empécher de 
fuir & les obliger a teñir bon dans la bataille ; & enfuite il 
ordonna aux Hongres 6* aux Serbes de combattre & d^aider 
les oálains. 

278. Et lorfque tous ees gens fur ent reuniSy láfut tres 
dure bataille de lances & d'epees 6* d'arcs ; & meffire Geof^ 
froiy feigneur de Carjtena, comme bon chevalier^ f^ifoit 
grandes merveilles de fa perfonne^ tuant & abattant des 
fiommes a terre. Et le prince^ voyant que fon neveu le fei- 
gneur de Caryténa etait en grande peine dans la bataille y 
s^avanga avec fa bataille 6* commenga a frapper les ennemis; 
& la fut tres dure bataille & a cette heure le prince avait 
Vavantage, 

279. Et le fébajiocratory voyant que fes ennemis avaient 
Vavantage de la bataille 6* craignant que fes gens ne fuffent 
vaincuSy 6* parce qu^il prefuma que tout dependait du fei- 
gneur de Caryténay comme fage & aviféy il ordonna aux 
Comains 6* aux oAlains de faire en forte avec leurs ares de 
tuer le feigneur de Caryténa ou fon chevaly penfant que fi 
cela réuffiffaity il ferait vainqueur de la bataille, 

280. Et les cAlains & Comains faifaient ce qu'ils pou- 
vaient pour tuer le feigneur de Caryténa ou fon chevaly & 
ainji ils le blefferent de beaucoup de coups de fleches y mais 
comme il etait tres bien arme, ils ne pouvaient lui faire de 
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1259 mala fortuna que deuia efdeuenir á los Francos mataron 
fu cauallo & cayó á térra el fenyor de Quarantana, mas, 
como ardido & buen cauallero, fe leuantó en piet con 
la eípada en la mano por defender fu períbna. 

28 1 . Et el princep huyendo que fu nieto era á piet 
& que le era muerto el cauallo & que fe defendía entre 
fus enemigos, focorrióle con fu perfona & fu gent por 
recobrarlo & meterlo á cauallo fi pudies. 

282. Et feuaftocratora oyendo qu^el fenyor de Qua- 
rantana era á piet & que le auian muerto el cauallo, huuo 
grant alegria; & fupido qu'el princep era uenido con fu 
gent por recobrarlo & tornarlo á cauallo, corrió alia con 
toda fu gent ; & aqui fue muy dura & grant batalla^ 

283. A la fin como Dios auia ordenado, el fenyor 
de Quarantana fue prefo; & vidiendo el princep que fu 
nieto era prelb, huuo grant dolor & conbatióíTe con fus 
enemigos muy ardidament. A la fin fu gent fue defcon- 
fita, & el princep fue prefo con muchos de fus barones 
& caualleros & otros fueron muertos & otros fuyeron. 

284. Et finada la batalla, feuaftocratora vino á las 
tiendas del princep & aqui fe fizo venir dauant el princep f. "5 
con todos los otros prefoneros; & fecho aqueílo, feuafto- 
cratora fe partió de aqui con toda fu hueft & con fus 
prefoneros & fiíe s'ende en Contaftinoble al emperador 
Palilogo. El qual emperador lo recibió con muyt grant 
honor & grant alegria ; & defpues el emperador fízofe 
venir delante de fi el princep & al fenyor de Quaran- 
tana, & dixo al princep : 

28 f. f' Princep, tu fuperbia & tus pecados te han 
aducho en mi prefonia, & bailar deuia á tu el principado 
de Acaya & non querer leuarme mi imperio, mas por 
[que] tu me lo quieres leuar & eres aguora mi prefonero 
& perdras el principado. Et quiero que tu fepas que 
jamas non faldras de mi prefon fi no me riendes el 
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mal. Cependam la mauvaife fortune qui pefaitfur les Francs 1259 
fo quUls tuerent le cheval du feigneur de Caryténay qui 
tomba á terrey maisy comme hardi 6* hon chevaliery il fe 
releva & mit Vépée a la main pour defendre fa perfonne, 

28 1 . Et leprince ayant appris que fon neveu etait á piedy 
qu*on lui avait tué fon cheval 6» qu'ilfe défendair au milieu 
des ennemiSy vinr a fon fecours pour le fauver 6* le remettre 
a cheval fi pofjible. 

282. Et le fébajlocrator ayant fu que le feigneur de 
Caryrena etait a pied & qu^on lui avait tué fon chevaly eut 
grande joie; & lorfqu^il apprit que le prince etait venu avec 
fes gens pour le fauver 6* le remettre a chevaly il courut la 
avec tous fes gens ; 6* la fut tres dure & grande bataille. 

283. c4 la fin ^ comme Dieu V avait ordonnéy le feigneur 
de Cary tena fut pris ; & le prince voyant que fon neveu etait 
priSy eut grande douleur 6* comhattit contrefes ennemis tres 
hardiment. q4 la fin fes gens furent defaits & le prince fut 
pris avec beaucoup de fes barons 6* chevalierSy 6* d^autres 
moururenty & d^autres fuirent. 

284. Et la bataille finie, le febafiocrator vint aux temes 
du prince & fit venir en fa prefence le prince 6* tous les 
autres prifonniers ; & cela faity le febafiocrator partit de la 
avec toute fon armée & avec fes prifonniers & s^en fut á 
Conftantinople auprés de Vempereur Taléologue. Lequel em- 
pereur le regut avec tres grand honneur & grande joie ; fr 
enfuite Vempereur fit venir devant lui le prince 6* le feigneur 
de Caryténa^ & dit au prince : 

285'. « Trincey ton orgueil 6* tes peches t^ont conduiten 
mon pouvoiry 6* tu aurais du te contenter de la principaute 
d^oAchaie 6* ne pas vouloir me prendre mon empire ; mais 
parce que tu as voulu me le prendre y tu es aujourd'hui mon 
prifonnier & tu perdras la principaute, Et je veux que tu 
foches que jamáis tu ne fortiras de ma prifon, fi tu ne me 
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1*59 principado de Acaya, que es del derecho de mi im- 
perio. » 

286. Et el princep refpondió al emperador que éll por 
fuperbia non queria tomar el imperio, mas éll lo quena 
recobrar por el derecho que fu fenyor el emperador 
Baldoyn auia en el imperio, o Et íi yo fo, dixo el prin- 
cep, (ío) por mis peccados prefonero, aquefto fabe 
Dios ; mas á lo que vos dizides que yo vos rienda el 
principado de Acaya, non lo puedo fer, porque no es 
en mi poder por las condiciones & conuenciones que yo 
he con ellos ; mas encara que fueíTe en mi poder, yo 
quiero antes morir en preíion que render la tierra que 
yo he conquiftado con mucho traballo. » 

287. Et huyendo aquefto el emperador, fue mucho 
irado & comandó qu'el princep fueíle leuado en vna 
prefion todo folo & que los barones & caualleros fueífen 
mefos en otras prefiones. Et defpues el emperador dixo 
al fenyor de Quarantana : « Alicer Jufte, yo he vydo de 

tus proezas & de tus valentias & tu eres vno delosf.ns' 
buenos caualleros del mundo; porque hombre en qui a 
tanta proeza non es razón que efte en prefion, & yo 
quiero que tu feas en mi palacio & en mi companya. » 

288. Et el fenyor de Quarantana refpondió al empe- 
rador que éll regraciaua mucho de la honor quel fazia, 
mas que á Dios non plazieíTe qu'él eftuuieíTe en palacio 
& que fu fenyor el princep fueíTe en prefion ; mas qu'él 
le demandaua en gracia qu'él fueíTe en la prefion con 
fu fenyor enfemble. 

289. Et el emperador por amor del comandó que 
fueíTe puefto en la prefion do era el princep, & comandó 
que veguadas qu el fenyor de Quarantana quifieíTe venir 
á veyer Temperador que fueíTe leuado delant del. Et 
eftando aíli en prefion, el emperador enuiaua veguadas 
por él & le fazia grant honor & tomaua grant plazer con él. 
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renis pas la principante ¿CoAchaiCy qui apparriem á mon 1259 
empire, m 

286. Et le prince répondit á Vempereur quil n'avait pas 
voulu prendre Vempire par orgueily mais quHl avait voulu 
le recouvrer á caufe du droir que fon feigneur Vempereur 
"Baudouin y avait. cf Et fi je fuis prifonnier pour mes 
peches^ TXeu le fait ; mais ce que vous diteSy que je dois 
vous rendre la principante d*c4chaiey je ne puis le f aire y car 
cela neft pas en mon pouvoir^ a caufe des conditions 6* ac- 
cords que j^ai faits avec mes barons ; & alors méme quUl 
ferait en mon ponvoir de le f aire y j^aimerais mieux monrir 
en prifon que de rendre la terre que j*ai conquife avec beau- 
coup de peine, m 

287. Et Vempereur y entendant cehy fut tris courrouce 6* 
commanda que le prince fút conduit datis une prifon tout 
feul & que les barons 6* chevaliers fuffent mis dans d^autres 
prifons, Et enfuite Vempereur dit au feigneur de Caryténa : 
r' SMeffire Geoffroiy j^ai appris tes pfoueffes 6* tes vaillances 
&* tu es un des bons chevaliers du monde ; c^eft pourquoi il 
n*ef{ pas jufle qu^homme en qui fe trouve tant de proueffe 
demeure en prifony & je veux que tu rejles dans mon palais 
6* en ma compagnie, 5> 

288. Et le feigneur de Caryténa répondit a Vempereur 
qu*il le remerciait beaucoup de Vhonneur quil lui faifaity 
mais qu^á T)ieu ne plát qu^il reftát au palais pendant que 

fon feigneur était en prifon ; c^eji pourquoi il lui demandait 
en gráce de le laijfer avec fon feigneur en prifon, 

289. Et Vempereur^ pour lui étre agréable^ commanda quHl 
fúx mis dans la prifon oii était le prince 6* que tontes lesfois 
qu*il demanderait a voir Vempereur y on le conduirait auprés 
de lui, Et tandis qu^il était ainfi en prifony Vempereur en- 
voyait fouvent auprés de lui 6* lui faifait grand honneur 6* 
prenait grand plaifir avec lui. 
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19 RA dexaremos de &u!ar del princep & 

US barones Sí caualteros que fon en pre- 

en poder del emperador & [ornaremos á 

ar de la princefa fu muller & de aquellos 

quieran efcapados de la batalla. 

291. Tornados en la Morea, aquellos que eran efca- 
pados de la batalla, contaron tas nueuas á la princeíTa & 
á las otras nobles duenyas, mulleres de los barones & 
caualleros, que eran en fu cotnpanya en el palacio de 
la Lacedemonia ; & huydas las nueuas huuieron grant 
dolor. Et canioll la prínceíTa enuió letras á los prelados, 
barones & caualleros de la tierra & aquellos que auian 
elcapado de la batalla que deuieíTen venir deuaní dlella 
por ordenar como k tierra íe deuia guardar. 

292. Et l'emblantment enuió letras á micer Guillem 
de la Rocha, fenyor del ducame de Athenas, el qual ya era 
tornado del rey de Francia, do era ydo, por comanda- 
miento de fu fenyor el princep, por hoyr la fentencía del 
rey de Francia fobre la quellion de fufo dicha, que eraf" 
ellada entre éll & fu fenyor el princep. 

29^. De que e! rey de Francia dio fentencia que non 
deuia perder fu tierra, por aquello porque quando fe 
conbatió con el princep no le auia fecho omenatge en- 
cara. Et por la obediencia que auia fecho en venir á 
tener judicio dauant del rey de Francia, el rey de Francia 
le fizo grant honor & dixo que quería que fe nombraíTe 
duch de Athenas como era andguamenc acoftumbrado. 
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AINTENANT nous laijferons de parler du ias9 
prince & de fes harons & chevaliers quifonr 
en prifon au pouvoir de Vempereur 6* nous 
reviendrons a parler de ceux qid echappérent 
de la bataille. 

291. Et revenus en ¿Morie^ ceux qui avaient échappéde 
la haraille comer ent les nouvelles a la princeffe & aux autres 
nobles dameSy femmes des barons 6* chevaliers^ qui etaient 
en Ja compagnie dans le palais de Lakédémonia ; 6* lorf- 
qu'elles les eurent eniendueSy elles eurent grande douleur. Et 
aujjitór la princejfe envoya des lettres aux prelats^ barons & 
chevaliers de la ierre 6* a ceux qui avaient échappé de la 
bataille pour quUls vinffent en Ja prifence pour décider 
comment la terre devait étre gardee, 

292. Et femblablement elle envoya des lettres a mejfire 
Guillaume de la l^che, feigneur du duché d^cAthineSy qui 
deja était revenu dauprés du roi de France^ que^ par com* 
mandement de fon feigneur le prince, il était alié voir pour 
ouir fa fentence fur le différend qui s' était produit entre lui 
& fon feigneur le prince. 

29^. Et le roi de France declara qu'il ne devait pas 
perdrefa terre ^ parce que y lorfqu^il avait combattu contre le 
prince y il ne lui avait pas encoré fait hommage; & a caufe 
de Vobéiffance qu^il avait montrée en venant faire juger fa 
caufe par le roi de France y celui-ci lui fit grand honneur 6* 
hii dit quHl voulait qu*il fe nommát duc d^cAthéneSy comme 
(^ était depuis longtemps la coutume. 
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1263 294. Et efti duch feyendo tornado en fu tierra & rece- 
bidas las letras de la prínceflTa, caualgó & vino á la 
Lacedemonia & trobó alli la princeíTa con los prelados 
& caualleros & barones. Al qual duch la princeíTa lo 
recibió con grant honor, & apres huuieron lur confello 
por la gouernacion de la tierra & en el confello fue 
ordenado qu'el duch de Athenas fuelTe bayle & gouer- 
nador de codo el principado. 

29 y. Et fueron ordenadas por todas las fortalezas cape- 
llanes & buenas guardias, & fueron ordenados por todas las 
capitanerias capitanes con gentes d'armas en lur com- 
panya por guardar la tierra. Ec ordenado & fecho aqueílo, 
el duch de Athenas, fecho bayle & gouemador, regia 
muye bien la tierra; & defpues enuiaron letras á Con- 
taílinoble por faber como eílauan el princep con los 
otros barones & caualleros & faber por qual manera 
los podrían facar de prefíon. 

296. Et fupieron que ellos eílauan bien, mas que non 
los podian facar de preíion fínes que rendieífen la tierra 
al emperador. Et apres paflfado cierto tiempo, el empe- 
rador por amor del fenyor de Quarantana & de la amiftat 
que auia tomado con él, faziefe venir muchas veguadas 
al princep deuant de éll, & el princep como fauio & 
auifado cauallero fupo tanto fezer qu*él tomó grant f. 116 
amiftat con el emperador, tanto qu el emperador lo fizo 

fu compadre & baptizó vn fiUo al emperador al baptifmo 
de la yglefia de Roma & aquel infimt que baptizó huuo 
nombre Conftantin. 

297. Et defpues el emperador trañó & orden6 con- 
cordia con el princep por facarlo de prefion, de que 
fueron en concordia que dieíTe el princep al emperador 
.üij. caftiellos de aquellos que mas quifieíTe el empera- 
dor; & defpues el emperador fe confello con vn grieguo 
que fortalezas deuian demandar, & aquel griego le con- 
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294. Et ce duc áaní retourné dans Ja ierre 6* ayam regu 1263 
les lettres de la princeffe^ chevaucha 6* vint a Lakedemonia 
&y rrouva la princeffe avec les prélats^ les chevaliers 6* les 
barons, Et la princejfe le refut avec grand honneur, & en- 
fulle ils linrent confeil pour le gouvernement de la terre^ & 
dans le confeil il fui decide que le duc d'cAihenes feraii 
bail & gouverneur de 'loute la principaute', 

295. El dans louies les fortereffes fureni mis des cháie- 
lains & de bonnes garnifons & dans louies les capiíaineries 
des capiíaines avec des gens adarmes en leur compagnie pour 
garder la ierre, Ei cela faii 6* ordonne^ le duc d^oáihéneSj 
nommebail & gouverneur y gouvernait iris bien la ierre; 6* en- 
fuiíe il envoya des leiires a Conflantinople pour favoir com- 
meni sy irouvaieni le prince & les aunes barons 6* cheva- 
liers & commeni on pourraii les tirer deprifon. 

296. El ils apprireni quils eiaieni bien^ mais quon ne 
pouvaii les lirer de prifon fans rendre la ierre a Vempereur. 
El quelque lemps apréSy Vempereur ^ pour Vamour du fei- 
gneur de Caryíéna 6* a caufe de Famiiie qu'il lui poriaiiyfai- 
faii venir fouveni le prince auprés de luiy & le prince, comme 
chevalier fage & aviféyfui fe lier de fi grande amiiie avec 
Vempereur, que celui-ci le fií parrain d^un fils qu*il bapiifa 
du bapiime de Véglife de 7{pme, lequelfils eui nom Conjianiin, 



297. El enfulle Vempereur iraiía & fií un accord avec le 
prince afín qu^il pul foriir de prifon ^ & fuivam cei accord 
le prince devaii rendre a Vempereur quaire cháieaux au choix 
de Vempereur; 6* enfulle Vempereur prii confeil d^un Grec 
pour favoir quels cháieaux il devaii demander, & ce Grec 
lui confeilla de demander iS/iíonembafie 6* ¿Maina 6* ¿Mi- 
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1263 felló que demandafe Maluafía & Mayna & Miíicra & 
Quorento, & el emperador dixo al princep qu él quería 
aquellas .iiij. fortalezas de Tufo nombradas. 

298. Ec huydo aqueílo, el princep huuo grane dolor 
porque aquellas quatro fortalezas eran clau de fu cierra; 
mas por la promiflion que auia fecho non pudo fallir fu 
palaura. Et aqui ordenó el princep dos de fus caualleros 
que fueflfen á fu tierra á fus barones & caualleros que 
rendieífen aquellos quatro caftiellos ad aquellos qu'el 
emperador enuiaíTe. 

299. Et partidos aqueílos caualleros, fueron en la 
Morea & fueron dauant de la princeflfa & del duch de 
Athenas, qui era bayle & gouernador, & dixieronles 
aquedas conuinencias qu*el princep auia fecho con el 
emperador. De que el bayle enuió á todos los prelados, 
barones & caualleros que tuuieíTen confello fobre aqueílo. 

300. Ec quando fueron aplegados enfemble & huyeron 
las palauras que los caualleros auian aducho del princep, 
fueron mucho corrujados & refpondieron que la tierra 
de la Morea era tierra conquerida con grant trábalo & 
con grandes efpenfas & que non querían dar las forta- 
lezas á fus enemigos, mas que eran contentos pora facar f. 117 
á fu fenyor de preíion de dar todo quanto argent auian, 

& que (1 aqueílo non baílaua, querían poner las per- 
fonas en preíion por fu fenyor, mas que las fortalezas 
non querían dar. 

301. De que los caualleros refpondieron que, íi no 
dauan las fortalezas, qu'el princep non podia fallir de 
preíion. Et huyendo aqueílo, la princeífa & las mulleres 
de los barones, qui auian fus maridos en preíion, comen- 
taron fuertment á cridar, diziendo que querían auer fus 
marídos, por la qual cofa eran contentas que fueíTen 
rendidos los dichos caíliellos al emperador. 

302. Et el duch de Athenas, qui era bayle, huyendo 
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fitkra 6* Corinthe, 6* Vempereur dit au prince qu^il voulait 1263 
ees quarre forrereffes fufnommees. 

298. Et ayant oui cela^ le prince eut grande douleur^ 
parce que ees quatre fortereffes etaienr les clefs de Ja ierre; 
mais a caufe de la promejfe qu^il avait faite ^ il ne putman- 
quer áf aparóle, Et alors le prince choifit deux de fes chevaliers 
pour les envoyer a fa terre auprés de fes harons & eheva- 
lierSy afin qu'ils rendijfent ees quatre ekáteaux a eeux que 
Vempereur enverrait, 

299. Et ees chevaliers y ¿tant partiSy s^en vinrent en ¿Morie 
& fe préfentirent devant la princeffe 6* le duc d^oAtheneSy qui 
était bail 6* gauverneur^ & leur dirent Vaccord que le prince 
avait fait avee Vempereur. C'efl pourquoi le bail commanda 
a tous les prelats, harons & chevaliers de venir teñir confeil 
fur cela, 

500. Et quand ils furent réunis & quHls ouirent les pa- 
roles du prince que les chevaliers avaient apportees^ ils 
furent tres courroucés & répondirent que la terre de la ¿Morée 
avait ¿té conquife avee grande peine 6* grandes depenfes 6* 
qu'ils ne voulaient pas donner les fortereffes a leurs enne- 
miSy mais quils ¿taient préts, pour tirer leur feigneur de 
prifony de donner tout Vargent qu^ils avaient y 6'yji cela ne 
fuffifait paSy de fe rendre eux-mémes en prifon pour leur 
feigneur y mais que les fortereffes y ils ne voulaient pas les 
livrer, 

50 1 . oAlors les chevaliers répondirent que, s^ils ne livraient 
pas les fortereffes y le prince ne pourrait pas fortir de prifon, 
Et ayant oui eelay la princeffe & les femmes des harons qui 
avaient leurs maris en prifon y commencerent a erier forte- 
menty difant qu^elles voulaient avoir leurs maris 6* qu'elles 
etaient contentes que lefdits ehdteaux fuffent rendus a Vem- 
pereur. 

302. Et le duc d'oáthéneSy qui était hail, ayant oui eelay 
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1263 aquefto^ como fauío & auifado cauallero, fe imaginó en 
fí mifmo que, (i él no fazia obra de í'acar al príncep de 
prefion, qu'el princep & rodos los otros fenyores dirian 
qu'él lo huieíTe fecho por venguan^a por aquefto qu'el 
princep auia conbatidofe con él & lo auia fubiuguado 
á fu fenyoria. 

503 . Et por aquefto él dixo en el confello á los ba- 
rones qu'él non quería confentir que fu fenyor el princep 
romanielTe mas en prefion ; mas qu'él los preguaua cara- 
menc que les plazieíTe confentir que aqueftas fortalezas 
fueíTen rendidas^ & que fí eftas fortalezas non baftaflfen 
á facar á fu fenyor de prefion qu'él daría de las fuyas 
propias de fu tierra. 

304. Et huyendo aquefto los prelados & barones qu'el 
duch de Athenas los pregaua mucho caramente & por 
• amor dél^ confintieron que las fortalezas fueíTen dadas^ 
& dixeron á los caualleros del princep que eran venidos 
que tornaíTen á fu fenyor el princep & que! dixieíTen 
qu'ellos eran contentos de render los caftiellos por tal 
que lur fenyor el princep que faUieíTe de prefion. 1.217» 

^of. Et los caualleros dixieron que querian Ueuar 
hoftages al emperador entro á tanto que los caftiellos 
fueíTen rendidos & que lur fenyor fallies de prefion. De 
que enuiaron por oftages la filia de micer Johan de 
Paífaua, grant merechal de la Morea, & la filia de micer 
Johan de Jadron, grant coneftable de la Morea, & otros 
fíUos & filias de barones & de caualleros. 

306. Et quando aqueftos caualleros con aqueftos 
oftages fueron en Contaftinoble, el princep fue mucho 
alegre, & el emperador fue mucho contento, & fizo facar 
al princep de prefion & fizólo e^rant merechal del im- 
perio & dióle grandes rendas & muchos bellos donos; 
& fazian todos dias grandes fieftas & grandes folaces. 

^07. Et defpues el emperador enuió fus capitanes á 
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comm€ /age chevalier & avifé^ penfa en lui-méme quCy s^il "63 
ne faifait pas en forte de tirer de prifon le prince & rous les 
autres feigneurSy on pourrait diré que c^érait pour fe venger 
de ce que le prince avait combanu contre lui 6* Vavait fou- 
mis a Ja Jeigneurie. 

^03. C^eft pourquoi il dit en confeil aux barons qu^il ne 
voulair pas permettre que le prince reftát plus longtemps en 
prifon^ mais quil lespriait injlamment de con/emir a ce que ees 
forterejfes fuffent rendues^ & que^ JI ees fortereffes ne fuffi- 
faient pas pour tirer leur feigneur de prifon^ il en donnerait 
des (iennes propres de fa terre. 

304. Et les prélats 6* les haronSy ayant oui que le duc 
d'oAthénes les priait tres injlamment^pour lui étre agr cables y 
confentirent a livrer les fortereffes 6* dirent aux chevaliers 
du prince qui étaient venus de s'en retourner auprés du prince 
6* de lui diré qu^ils etaient contents de livrer les cháteaux^ á 
la condition que le prince leur feigneur fortít de prifon. 

305'. Et les chevaliers dirent quils voulaient donner des 
otages a Vempereur jufqu^á tant que les cháteaux fuffent 
rendus fr que leur feigneur fortit de prifon, C^ejl pourquoi 
on envoya en otage la filie de meffire Jean de Taffava, 
grand mar ¿chai de la ¿Morée^ & la filie de meffire Jean de 
Chauderon, grand connetable déla ¿MorcCy 6* d^autresfils 
& filies de barons & de chevaliers, 

^06. Et quand ees chevaliers avec ees otages furent á 

Confiantinoplcy le prince fut tres joyeux 6* Vempereur tris 

contenty 6* Vempereur fit fortir le prince de prifon & lefit 

grand marechal de VempirCy & lui donna de grandes rentes 

6* beaucoup de beaux donSy & ils faifaient tous les jours de 

grandes fét es & de grandes rejouiffances. 

507. Et enfuite Vempereur envoya fes capitaines avec des 

28 
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1163 recebir los caítiellos con letras del princep, & quando 
fueron á la Morea, el duch de Athenas comandó que las 
fortalezas les fueíTen dadas^ de que ellos recebieron Mal- 
uaíia & Mayna & Mifitra ; mas el caíliello de Corento, 
el caftellan que lo tenia non lo quilb dar ni por prega- 
rías ni por menazas^ diziendo que mas quería morir que 
no dar el caíliello. 

308. Et Tábido el emperador que el caftiello de Co- 
rento non fe podía auer & conofció bien que no era de 
voluntat del princep, dixo al princep : cr Príncep, yo 
veyo bien que por tu non romane que yo non aya el 
caftiello de Corento ; & por aquefto yo quiero que cu 
t'en vayas en tu tierra, que por Corento yo non quiero 
que tu romanguas en preíion. a Et fizóle armar galeas 
que lo leuaron en Negropont con toda fu conpanya. 

309. Et como el princep fiíe arribado en Negropont, 
el fenyor de Negropont lo recibió con grant honor como 
á fu fenyor; & defpues vino el duch de Athenas & 
leuólo á fu ciudat de Stiuas; & el princep fizo grane f.»is 
honor al duch de Athenas, regraciándolo que era eftado 
bien foUcito en guardarle fu tierra & en la deliberación 

de fu prefíon. Et defpues el dicho duch de Athenas lo 
acompanyó entro á fu ciudat de Nicli, & quando fueron 
allí eílados por algunos días, el duch s'en fiíe á fu tierra 
& el princep romanió en la fuya. 

310. Et el princep, vidiendo que auia perdido fus 
caítiellos, auia grant dolor, porque non vidia como 
pudieíTe recobrarlos, car el emperador era mucho pode- 
rofo de guaicas & de gentes. E los Grieguos qui eran en 
aquellos caítiellos comen9auan de robar & fazer muchos 
enoyos á los Francos, & muchos Grieguos d*aquellos del 
princep fe rebeUauan & s*ende yuan á los caítiellos del 
emperador. 

311. De que los Grieguos fizieron tanto que comen- 
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lenres du prince pour recevoir les cháteaux, Et lorfqu'ils 1*63 
furent arrivis en zMoree^ le duc d'c^thines ordonna que les 
fortereffes leur fuffenr livréeSy 6* ils regurent ainfi ¿Monem* 
hafiey Sñ/taina & ¿Aíifithra; mais le cháteau de Corinthe^ le 
chátelain qui le tenait ne voulut le livrer ni par priires ni 
par menaceSy difant qu'il aimait mieux mourir que de rendre 
le cháteau. 

308. Et Pempereur, ayant appris que le cháteau de Co" 
rinthe ne voulait pas fe rendre 6* comprenant hien que cela 
ne dépendait pas de la volonté du prince^ dit a celui-ci : 
cf Thrincey je vais bien quUl ne tient pas a toi que le cháteau 
ne me foit livré; c^eft pourquoi je veux que tu i^en ailles en 
ta terre ; car, pour Corinthe^ je ne veux pas que tu rejles en 
prifon, a Et Ufa armer des galéres qui le partir em a 5^/- 
grepont avec touxe Ja compagnie. 

309. Et lorfque le prince fut arrivé a th^igreponty le 
feigneur de ü^grepont le regut avec grand honneur comme 
fonfeigneur; & enfuite vint le duc d*c4thines quiemmena le 
prince a Ja ville de Thébes; & le prince fa grand honneur 
au duc 6* le remercia d^avoir prisfoin de lui garder fa terre 
6* de le délivrer de la prifon, Et enfuite ledit duc doAthines 
accompagna le prince /ufqu'á fa ville de ^icli, 6* aprés 
avoir paffe la quelques fours, le duc s*en fut en fa terre, 6» 
le prince refla en la Jienne. 

310. Et le prince, voyant qu*il avait perdu fes cháteaux, 
eut grande douleur^ car il ne f avait commeni les recouvrer, 
Vempereur étant tris puiffant de galires 6* de gens. Et les 
Grecs qui ¿taient dans ees cháteaux commengaient a piller 
& ó f aire heaucoup dUn/ures aux Francs, & beaucoup de 
Grecs^fujets du prince, fe révoltaient & pajfaient aux cháteaux 
de Vempereur. 

511. Etles Grecs firem tantquUls commencirent la guerre 
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1164 ^aron guerra con los Francos^ &, comentada la guerra, 
mandaron al emperador á dir que los Francos los auian* 
roca la paz, por que les deuieíTe enuiar ayuda con que 
fe pudieíTen defender & dapnificar á los Francos. Ec el 
emperador enuió vn capitán con algunas gentes & en- 
uióles á dezir que fizieíTen buena guerra^ pues que los 
Francos auian rompido la paz & que defpues él les en- 
uiaria otra ayuda. 

312. Et de que fueron apleguados el capitán con la 
gent á Maluafia, vino al Mifitra, & defpues comentó á 
fazer grant guerra á los Francos. Et el fenyor de Qua- 
rantana, qui eftaua en la frontera, veyendo que los Grie- 
guos fazian grant guerra, comen9Ó á guerrear fuertment 
& corría continuament entro á las puertas del Miíitra & 
corria & guaftaua toda la tierra de Maluafía. 

3 1 ^ . De que el fizo en poco de tiempo que los Grie- 
guos auian grant miedo del & que no fe ofauan trobar 
en pla^a do el fenyor de Quarantana fuefle, Et la mayor f. «ív. 
guerra qu'él les fazia fi era con fus Grieguos qui eran 
muy fuertes & buenos & leales, por que él fe los auia 
nodrido & criado. 

314. Et veyendo el capitán de los Grieguos quel 
fenyor de Quarantana les fazia aífi grant guerra, fe yma- 
ginó vna cofa en fi mifmo & ordenó & fizo venir letras 
del emperador á los gentiles hombres grieguos del 
fenyor de Quarantana, bulladas de bulla de oro & figna- 
das de la mano del emperador, las quales letras dizian 
por aquella manera : 

3 I f . ce A vos tales, fazemos vos á faber como nos auemos 
recebidas vueftras letras, de que nos fomos mucho con- 
tentos & todo aquello que nueftro capitán vos ha pro- 
mefo nos vos juramos de conplirlo todo; porque penfat 
de obrar & complir vueftros aferes que vos ne auredes 
mucho bien. » Et recebida aquella letra, el capitán del 
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avec les FrancSy & quand ils Veurent commencée^ ils en- 1*64 

voyérent diré a Vempereur que les Francs avaient rompu la 
paixy & que par conféquent il devait les fecourir pour qu*ils 
puffent fe defendre 6* attaquer les Francs, Er Vempereur 

envoya un capitaine avec quelques gens & leur fit diré de 
faire bonne guerre^ puifque les Francs avaient rompu lapaix, 

& que plus tard il leur enverrait un autre fecours, 

^12. Et lorfque ce capitaine 6* fes gens furem arrives 
á ¿^onembajiej ils fe rendir ent de la a ¿Mifíthra 6* com- 
mencirent a faire grande guerre aux Francs, Et le feigneur 
de Carytena^ qui e'tair en la frontiére^ voyant que les Grecs 
faifaient grande guerre^ fe mit a guerroyer fortemem^ & il 
courait fans ceffe jufqu^aux portes de ¿Mijithray 6* courait 
6- dévaflait toute la conrree de ¿Monembajie, 

^i^. Et il fit en forte qu^au bout de peu de temps les 
Grecs eurent grande crainte de lui 6* n^ofaiem pas rejier la 
Oii le feigneur de Carytena venait ; 6* la plus grande guerre 
quUl leur faifait^ il la faifait avec fes GrecSy qui ¿taient 
tres vaillants &* f deles & loyauxy parce quHls avaient été 
nourris 6* eleves par lui, 

^l^' Et le capitaine des Grecs y voyant que le feigneur 
de Carytena lui faifait fi grande guerre^ P^^fo^ ^ne chofe en 
lui-méme^ & demanda €• fit venir des lettres de Vempereur 
adreffees aux gentilfhommes grecs du feigneur de Carytena^ 
fcellees d^un fceau d^or 6* fignées de la main de Vempereur^ 
qui difaiem ainji : 

^i^- « c4 vous telSy nous vous faifons favoir que nous 
avons regu vos lettres dora nous fommes tres contenta 6» 
tout ce que notre capitaine vous a promiSy nous vous jurons 
de le teñir ; ¿efl pourquoi penfe\ a agir 6* a mener a bien 
vos affaireSy car vous en aurej beaucoup de profit,^y Et lorf- 
quUl eut regu cette lettre de Vempereur y le capitaine fit en 
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1264 emperador ordenó en manera que aquella letra fiíefe 
echada en la cambra del íenyor de Quarantana. 

316. De que vn cambrero del fenyor de Quarantana 
trobó aquella letra, & trobada, leuóla á fu íenyor; & 
quando el fenyor de Quarantana vio la letra, conofció 
que era del emperador, de que huuo grant dolor, dub- 
ckndo que fus Grieguos lo quiíieíTen tradir, & enuió 
por algunos caualleros fecretarios fuyos por auer con- 
(ello fobre aquefti fecho. Et venidos á él les moftró k 
letra, [&] ellos le confellaron que fizieíTe prender todos 
aquellos qui eran nombrados en la letra & que los fizieíTe 
turmentar & matar : que mellor era que aquellos mu- 
rielTen que no qu'él fuelTe tradido d'ellos. 

^17. Ec el fenyor de Quarantana, oydo aquefte con- 
fello, huuo grant dolor & dixo : qu*él quería yr á repofar 
& ymaginar fobre aqueíU fecho, diziendo que aquellos 
eran aquellos qui mas lo amauan & de qui él mas fe f. 119 
fiaua & que él non podia creyer que ellos quiíieíTen fér 
tan grant traycion ; & determinó en íi mifmo que fí él 
los prendía nin los fazia vergonya, que jamas no li ca- 
beria fiar dcUos. 

^18. Et quando vino á la manyana qu el fenyor de 
Quarantana fue leuantado, enuió por todos ellos que 
venieíTen á faular con él á fu caftiello, & aíli todos vinie- 
ron en prefencia fuya, & él los leuó á fu cambra en fe- 
creto & les dixo : 

:j 19. cr Senyores, vofotros foes mios & me auedes 
fecho omenage & yo vos he nodrido & fecho mucho 
bien & vofotros me auedes mucho bien feruido & leal- 
ment; & agora trobo por aquefta letra del emperador 
que vofotros me queres abaldonar; por que yo non quiero 
fer ninguna juílicia de vofotros, mas yo me quiero cla- 
mar de vofotros á vofotros mifmos, que vofotros me 
deuades confellar aquello que deuo far de vofotros. 
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forte qu^elle fúi jetee dans la chambre du feigneur de Ca- 1*64 
rjténa. 

516. Et un chamhrier du feigneur de Caryténa trouva 
cene lettre 6*, Vayaní trouvee, la porta a fon feigneur^ & 
quand le feigneur de Caryténa vit la lettre & reconnut qu*elle 
¿tait de Fempereury il eut grande douleur^ craignam que fes 
Grecs ne vouluffent le trahir^ & ilfit venir quelques cheva^ 
lierSj fes fecrétaireSy pour les confulter fur ce fait. Et lorf- 
quHls furent venus ^ il leur montra la lettre ^ & eux lui con" 
feillirent de faire prendre tous ceux quiitaient nommes dans 
la lettre j de les torturer & mettre a mort^ car mieux valair 
qu*ils mouruffent que fi lui ¿tait trahi par eux. 

517. Et le feigneur de Carytenay ayant oui ce confeilj eut 
grande douleur & leur dit quil voulait aller fe repofer & 
penfer fur cette affaire^ car ees gentilfhommes ¿taient ceux 
qui Vaimaient le plus 6* dans lefquels il avait le plus de 
confiancej 6* quil ne pouvait croire qu'ils eufferu voulu faire 
fi grande trahi fon-^ & il refléchit que, s'il les faifait prendre 
6» leur faifait vergogncy jamáis il ne pourrait plus fe fier 
en eux. 

318. Et quand vint le matin, le feigneur de Caryténa fe 
leva & les fit tous venir en fon cháteau pour leur parler. 
Et ainfi ils vinrent tous en fa prefenccy & lui les conduijit 
enfa chambre y en fecrety 6* leur dit : 

319. ct SeigneurSy vous étes a moi & vous m^ave\ fait 
hommagCy & fe vous ai nourris & fait beaucoup de bien^ & 
vous m'aveí tres bien & loyalement fervi, & maintenant 
je vois par cette lettre de Vempereur que vous voult{ m*a- 
bandonner. Cependant je ne veux faire aucune juflice de 
vous y mais je veux me plaindre de vous á vous-mémeSy afin 
que vous me difie^ ce que je dois faire de vous. 
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ia64 ^20. ce Ec (í VOS priego carametit que fi volbcros non 
queredes feyer mas tiempo en mi companya, que vofo- 
rros me lo digades ; & yo fo contento que vos tomedes 
vueílras mulleres & vueftros fíUos & que vayades do vos 
plaze; & fi volbtros queredes fincar en mi companya 
yo vos prieguo que querades í'eyer adi buenos & leales 
afi como aves eílado en el tiempo palTado & yo efpero 
en Dios que^ como vos he amado carament entro aqui, 
que vos amare d'aqui adeuant. *> 

^21. Et ellos^ huydas aquellas palauras de lur íenyor, 
comen9aron de plorar & huuieron grant dolor & pu- 
fieron lures mandiletes, con que fe acoftumbrauan lim- 
piar el roftro en aquellas partidas, á los cuellos ; & age- 
noUaronfe á los piedes de lur fenyor & dixieron : 

^22. (( Senyor, nos auemos grant alegria porque 
Dios nos ha dado tal fenyor que por palauras no corre f. 219 
en furor; por que nos te juramos por el fagramiento que 
te auemos fecho que de aqueftas cofas nos non fabemos 
res ; mas aguora conofcemos que aquefte traydor del 
capitán del emperador a ordenado aquefte fecho por 
fernos morir. 

323. f Por que nos preguamos á tu fenyoria que te 
placia que nos dexes tomar venguan9a déll, & la ven- 
guanta fera por aqueíla manera : que nos te queremos 
dar nueftras mulleres & nueftros fillos en tu poder con 
todos nueftros bienes, & deipues nos queremos enuiar 
á dezir á éll como nos fomos contentos de íazer todo 
aquello qu'el emperador ha fcripto que nos lo queremos 
dar el caftiello de Quarantana, & qu'él deua venir tal 
dia con todo fu poder & que fe deua enbofcar en vn 
bofcage que es aqui apres de Quarantana. 

324. ce Et que mande corredores que venguan delant 
& que nos fabemos que nueftro fenyor correrá á los 
primeros, que nos fiquaremos 9agueros & le daremos el 
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320. « Et ainji je vous prie inftamment^fi vous ne voule\ ia64 
pos demeurer plus longtemps en ma compagnie^ de me le 
diré, & en ce cas je vous autorife a prendre vos femmes & 
vos enfants & á aller oü il vous plaira ; & Ji vous voule^ 
refter en ma compagnie, je vous prie d^étre aujji bons & 
loyaux que vous Vave\ ¿té dans le temps paffé^ & j^^fp^Te 
que, comme je vous ai chérement aimes ¡ufqu*iciy Dieu me 
donnera la forcé de vous aimer auiant a F avenir, w 

^21. Et euXy ayant oui ees paroles de leur feigneur^com- 
mencirent á pleurer, & mirent leurs mantelets, avec lefquels 
ils ont coutume en ees pays de s^ejfuyer le vi/age, fur leurs 
couSy & s' agenouillirent aux pieds de leur feigneur & 
dirent ; 

322. ce Sirey nous avons grande joie, parce que Vieu 
nous a donné un feigneur qui, pour des paroles, n' entre pas 
en fureur, & nous te jurons, par le ferment que nous ^ avons 
faity que de ees chofes nous ne f avons rien; mais nousvoyons 
maintenant que ce traitre de capitaine de Vempereur a trame 
cela pour nous faire mourir. 

^23. « C*ejl pourquoi nous prions ta feigneurie de nous 
laiffer prendre vengeance de lui, & la vengeance fera en 
cetre maniire .' nous voulons te donner nos femmes & nos 
enfants en ton pouvoir avec tous nos hiens, & enfuite nous 
lui enverrons diré que nous fommes contems de faire tout 
ce que Vempereur a ¿crit, que nous voulons lui livrer le 
cháteau de Caryténa, qucy par conféquemy il ría qu^á venir 
tel Jour avec fes gens & s'embufquer dans un bocage qui efi 
id aupris de Caryténa, 

524. ce Et qu^ enfuite il envoie des coureurs en avant, car 
nous f avons que notre feigneur courra fur les premiers, 6* 
nous nous refterons par derriire & nous lui livrerons le 

»9 
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1264 caftiello. El nos fomos ciertos qu'él dará fe á nueftras 
palauras & él vema en el luguar que nos le diremos, & 
defpues Taremos por aquefta manera : la fenyoria vueftra 
demorará en el caíliello & nos yremos á conbatir, por 
que nos non queremos que vos mecades vueftra perfona 
en periglo, & la craycion qu'él nos quería hv tomará 
fobre lu cabera. *i 

32^. Et huyendo el fenyor de Quarantana aquellas 
palauras, fue muyt alegre & dixoles qu'él era mucho 
contento de todo aqueílo que dizian, mas que él non 
quería tomar ni lures mulleres, ni fíllos^ ni lures bienes, 
ni queria fincar en el caftiello^ mas que quería feyer en 
la batalla [&] ayudarles á fazer lur venguan^a. 

326. Defpues ellos efcríuieron al capitán del empera- 
dor por la manera de fufo dicha. Et recebida la letra, f- *«> 
fue mucho alegre & refpondióles qu'él era mucho con- 
tento & que al dia aíignado él fería aquí corí toda fu 
companya;& el fenyor de Quarantana ordenó & enuió 

á fus parientes & amiguos & feruidores que deuieíTen 
feyer á tal dia aqui con él fecretament de noche. 

327. Et ordenado aquefto, quando vino al dia afig- 
nado, toda la gent fue apleguada en Quarantana; & el 
fenyor de Quarantana puyó á cauallo & fizo caualguar 
todos fus Gríeguos^ los quales lo auian pregado que 
querían auer la primera batalla, & caualguaron de noche 
& fueron apres del luguar do los enemigos fe deuian 
enbofcar. 

328. Et quando fueron aqui^ ordenaron goardas por 
faber quando los Gríeguos vernian al lugar do fe deuian 
enbofcar ; & quando los Gríeguos del emperador fueron 
en el lugar do fe deuian enbofcar, las guardas vinieron 
al fenyor de Quarantana & le dixieron como los Gríe- 
guos del emperador eran en tal luguar. 

3 29 . Et el fenyor de Quarantana^ huydo aquefto, ordenó 



EMBÜSCADE DES GRECS DE CARYTÉNA. 73 

cháteau. Er nous fommes certains qu^il donnera foi a nos 1264 
paroles & viendra la oü nous lui dirons de venir; puis nous 
ferons de cene maniire ; vorre feigneurie refiera dans le 
cháieau £* nous irons combatiré avec euxj car nous ne voulons 
pas que vous metne\ vorre perfonne en périly & la nahifon 
quHl voulait nous faire retomhera fur fa tete, a 

3 2 y. Et lefeigneur de Carytinay ayant oui ees paroles ^ 
fut tris joyeux & leur dit quHl etait rris fatiffait de tout ce 
quils avaiem dit, mais qu^il ne voulait prendre ni leurs 
femmeSy ni leurs enfantSy ni leurs biens, ni ne voulait rejier 
dans le cháteau^ mais qu^il voulait prendre part a la bataille 
& les aider dans leur vengeance. 

3 26. Enfuite ils ecrivirent au capitaine de Pempereur de 
la faqon qui a ét¿ dite, Et celui-ciy lorfquUl eut requ la 
lettrey fut tres joyeux & leur répondit qu^il était tres con- 
tení 6* qu^au jour affigné ilferait la avec f a compagnie; & 
lefeigneur de Caryténa fe prepara & envoya diré áfespa- 
remSy á fes amis 6* a fes ferviteurs d^étre la tel jour y fecré- 
temeniy de nuil. 

527. Et cela decid ¿y quand vim le Jour ajjignéy tous les 
gens fe reunir eni a Caryténa; 6* le feigneur de Caryténa 
monta a cheval & fit chevaucher tous fes GrecSy qui Vavaieru 
prié de les metire a la premiere batailUy & ils chevauchérent 
de nuil & furent pris de Vendroit oü les ennemis devaient 
s^embufquer, 

528. Et quand ils furent la y ils mirent des gardes pour 
favoir quand les Grecs viendraient au lieu oii ils devaient 
s^embufquer; & quand les Grecs de Vempereur furent dans 
le lieu Olí ils devaient s^embufquer^ les gardes vinrent aupres 
du feigneur de Caryténa & lui dirent que les Grecs de Vem- 
pereur étaient en tel lieu. 

529. Et lefeigneur de Caryténa y ayant oui cela y difpofa 



74 CRÓNICA DE MOREA. 



1264 fu gent por fer la batalla, & dio la primera batalla á fus 
Grieguos & la otra batalla éll con toda fu gent de Francos; 
&, quando vino la manyana, el capitán del emperador qui 
eílaua en celada enuió fus corredores adelant al caítiello. 

330. Et como yuan enta el caíliello, el fenyor de Qua- 
rantana caualguó con toda fu gent & fue á ferir en 
aquellos qui eran en la celada; & conbatiendo fue efcon- 
fito el capitán del emperador con todos fus Grieguos, & 
los Grieguos del fenyor de Quarantana lo mataron á él 
con muchos de los fuyos & pocos ne efcaparon que non 
fueffen ó prefos ó muertos. 

3^1. Et auida aquella vifloria, el fenyor de Quaran- f.»*©?. 
tana huuo grant alegría & fizo grant fíeíla á fus Grieguos 
& les dio muchos bellos donos de tierras & de otras cofas, 
& de los mas nobles fizo caualleros ; & defpues él fe fió 
mucho d'ellos & fiíeron mucho contentos de lur fenyor. 
Et por aquefta efconfita (que uieron los Grieguos &) que 
huuieron los Grieguos del emperador, perdieron mucho 
de fu poder : por que los Francos fincaron por vn grant 
tiempo en paz & en fofieguo. 

^32. Et eftando alli, el fenyor de Quarantana fe ena- 
moró de vna duenya muller de vn cauallero qui fe cla- 
maua micer Johan de Cathaua^ el qual cauallero era todo 
defpoderado de manos & de piedes, & tomó la duenya 
& leuóla en Clárenla ; en Qaren^a tomó vna galea & 
con aquella duenya fueíTe en Brandiz. 

355. Et el princep Guillem, huyendo aquefto, huuo 
grant dolor, por que auia perdido affi fu nieto qui era 
buen cauallero & le ayudaua mucho en las guerras que 
auia con los Grieguos, & lo otro por aquel qui auia leuado 
la muller, por que lo auia muy bien feruido he luenga- 
ment. 

334. De que él comandó que le leuaíTen la térra fuya 
al fenyor de Quarantana, & fizo al cauallero mando de 
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fes gens pour faire la bataille, & il donna la premiire ha- 1264 
taille ajes Grecs^ fr lui prit Vautre bataille avecfes Francs; 
6* quand vint le madn, le capitaine de Fempereur, qui ¿tait 
en embufcadey envoya fes coureurs en avant vers le cháreau. 
5^0. Et lorfquHls arrivirem prés du cháreau^ lefeigneur 
de Carytena chevaucha avec fes gens & alia frapper fur ceux 
qui ¿taient en V embufcadey & en combanant le capitaine de 
Vempereur fut battu avec tousfes GrecSy & les Orees du 
feigneur de Caryténa tuérent le capitaine avec beaucoup des 
JienSy & peu ¿chappirent qui ne fuffent ou pris ou ruis, 

3^1. Et le feigneur de Caryténa y ayant remporté cette 
vidoirey eut grande joie 6* fit grande féte á fes Grecs 6* 
donna beaucoup de beaux dons de terres & d^autres chofeSy 
& des plus nobles il en fit des chevaliers; & enfuite il fe fia 
beaucoup en eux & euxfurent tres contents de leur feigneur, 
Et a la fuite de cette defaite y les Grecs de Vempereur per- 
dirent beaucoup de leur pouvoiry & les Francs reflérent pen- 
dam longtemps en paix 6* en tranquillité, 

552. Et le feigneur de Caryténa fe trouvant la y fe prit 
d'amour pour une dame y femme d^un chevalier nommé Jean 
de CatavaSy lequel chevalier était tout impotent des mains & 
des pieds ; 6* il prit la dame & F amena a ClaremiOy & a 
Clarent^a il prit une galire 6* s^en fut avec la dame á 
Trindifi, 

^^^.Et leprince GuillaumCy ayant appris cela, eut grande 
douleury d'abord parce qu^il avait ainfi perdu fon neveu qui 
était bon chevalier & Vaidait beaucoup dans les guerres 
quHl avait avec les GrecSy & enfuite a caufe du chevalier y 
mar i de la femme y parce qu^il en avait été bien fr longue- 
ment fervi. 

^^^. C*eft pourquoi il commanda qu^on prit au feigneur 
de Caryténa fa terre^ 6* il fit le chevalier y mar i de ladite 
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1164 la dicha muUer regidor & gouernador de aquella derra 
del fenyor de Quarantana & de la Efcorta. Ec defpues el 
princep eftaua en las fronteras & defendia fu rierra contra 
los Grieguos. 

33 y. Et los Grieguos del emperador, de que perdieron 
fu capitán, enuiaron al emperador por ayuda, faziendole 
á faber como el capitán era muerto & toda fu gent. De 
que el emperador fe corru9Ó mucho & ordenó que 
fueíTe capitán & gouernador fu hermano, magadomeítígo 
Paliologo, he en fu companya fuelfe Cathacoííno, el 
qual era auuelo de aquelle emperador Catacufíno que 
es agora, & enuió en fu companya vn Turquo qui leuó f. m 
en fu companya tres mil Turquos. 

336. Et enuió otrofi de Grieguos otros tres mil; & 
defpues que fueron parados deContañinoble con galeas & 
con ñaues, arribaron á Maluaíia, & de Maluafía fueron por 
derra en Lacedemonia ; & defpues comen9aron fer gran 
guerra contra el princep Guillem & la gent de fu derra. 

337. Et huyendo aquello el princep Guillem qu'el 
hermano del emperador era venido con tanto poder de 
Turquos & de Grieguos, huuo grant dubdo & drdenó 
& fizo fornir todas fus fortalezas & todas fus fronteras 
de gentes de armas ; & fizo bayle & gouernador de la 
derra de la Morea á micer Johan Cathaua, aquel caua- 
Uero defpoderado, á qui el fenyor de Quarantana auia 
leuado la muller, & dióle en fu companya .ccc. buenos 
hombres de armas á cauallo. 

338. Et dicho princep s'en fue en las paradas de Quo- 
rento por auer en fu companya al duch de Athenas & 
el fenyor de Negropont & el duch del Archipelaguo & 
el marques de la Brandi^a ; & eftando en Quorento huuo 
nueuas qu'el ermano del emperador he Gathacoíino con 
grandes gentes de armas & con los Turquos yuan en las 
paradas de la Morea por deílroyr & guaftar la derra. 
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femmey hail & gauvemeur de cene terre du feigneur de Ca- "64 
ryre'na & de la S corta, Et enfuite il alia fur les frontieres 
pour défendre fa terre contre les Grecs, 

^^y. Et les Grecs de Vempereury lorfquHls eurent perdu 
leur capitaine^ demandirent du fecours á Fempereur^ Vifi" 
formant que le capitaine 6* tous fes gens ¿taient morts, T)e 
quoi Vempereur fut tris courroucé & il decida d'envoyer 
comme capitaine & gouverneur fon frere Taleologue^ grand 
domeJUque, & avec lui Cantacu\kney grand-pire de cet empe- 
reur Cantacu^éne qui rigne aujourd^huiy & il envoya en leur 
compagnie un Ture quiprit avec lui trois mille Tures. 

^36. £r il envoya auffi trois mille autres Grecs ^ 6'ypartis 
de Conjlantinople fur des gaUres 6* des navires, ils arrivirent 
á ¿Monemhafiej & de ¿Monemhafie ils furent par terre á 
Lakedemonia ; & enfuite ils commencérent a faire grande 
guerre contre le prince Guillaume 6* les gens de fa terre. 

3^7. Et le prince Guillaume y ayant appris que le frere de 
Pempereur arrivait avec fi grande forcé de Tures & de Grecs , 
eut grande peur fr mit en ¿tat de défenfefes fortereffes & les 
garnit de gens d* armes ainfi que toutes fes frontiires ; & il 
crea bail 6* gouverneur de la terre de ¿Morie mefjire Jean de 
CatavaSyCe chevalier impotente dont le feigneur de Caryténa 
avait pris la femme^ 6* lui dorma pour Faccompagner trois 
cents hommes d* armes a cheval. 

^58. Et ledit prince s'en fut au pays de Corinthe pour 
avoir en fa compagnie le duc d^c4th¿nes 6* le feigneur de 
íhQgrepont & le duc de VcArchipel & le marquis de la Bo- 
donit\a ; 6- etant arrivé a Corinthe ^ il apprit que le frhe de 
Vempereur & Cantacu\ine allaient avec beaucoup de gens 
d* armes & avec des Tures dans le pays de ¿Morie pour dé- 
truire & gáter la terre. 
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1264 i^^g. De que el princep caualguó con aquella gene 
que pudo auer; & arribado en Andreuilla^ aplegó roda 
la mas gene de piec & de cauallo que pudo. Et los Grie- 
guos fe partieron de Lacedemonia & vinieron en las 
encontradas de Paliopoli, & aqui Tupieron nueuas como 
el princep eftaua en Andreuilla con toda fu gent ; & el 
hermano del emperador dixo que él queria paíTar la 
flumayra ó rio de lUiaco & yr á combatir con él, que (1I 
podia vencer qu'él feria fenyor de la tierra. Et paíTada 
la flumayra, vino á vn luguar, que aguora fe clama Sanco f- »> ^^ 
Nichola del Miffifcli. 

340. Et el princep Guillem, qui era en Andreuilla'con 
toda fu gent, fabido qu'el ermano del emperador auia 
paíTado la flumayra & era á Sandio Nichola, él caual- 
guó con toda fu gent & vino á la Sargina; & apres 
partió de alli & fue al encuentro de fus enemigos apres 
de vna milla & aqui en el plano ordenó fus gentes. 

341. Et el hermano del emperador, vidiendo quel 
princep era aqui ordenado por fer batalla, dixo á Ca- 
thacuíino que fe adeuantaíTe á la gent del princep á 
veyer que gent eran , como ad aquel qui era el mellor 
hombre de armas que auia en fu companya & que mas 
fabia de guerra. 

342. Et el dicho Cathacuíino mouió fu cauallo & fue 
enta los enemigos á veyer que gent eran & como eran 
ordenados ; & quando fue á cerqua & huuo auifado las 
gentes del princep, brocó fu cauallo por tomar á fus 
gentes & aqui rrobó vn fofado & cayó fu cauallo dentro. 
Et ante que fe pudieflfe releuar ni auer ayuda de fus 
gentes, algunos de la gent del princep brocaronlos caual- 
los en ves del & matáronlo. 

343. Et viendo el princep que Cathacuíino era muerto, 
dixo á fu gent qu'él quería ferir en los enemigos & que 
efperaua en Dios qu'él auria vi<5loria. De que toda fu 
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^^9. cAlors le prince chevaucha avec les gens qu*il put 1264 
reunir ; & arrivé a oándravida^ il reunir le plus de gens a 
pied & a cheval qu^ilput. Et les Grecs partirent de Lakédi- 
monia & vinrem aux environs de Taléopolis, 6* la ils appri- 
rem que le prince ¿tait á c4ndr ávida avec tous fes gens ; & 
le frere de Vempereur dit qu*il voulait paffer la riviére 
du Ténée & aller combatiré avec le princey car s'il pow 
vait le vaincrcy il ferait feigneur de la terre, Et apris avoir 
pajfé la rivürcy il vint en un lieu qui maintenant fe nomme 
Saint'S^Qicolas de SHÍefifcli. 

340. Et le prince Guillaumey qui ¿tait á o^ndravida avec 
tous fes gens, ayant appris que le frire de Vempereur avait 
paffé la riviire & fe trouvait a Saint-D^colas, chevaucha 
avec tous fes gens & vim a la Sergiana, & aprés il partit 
de la & vint a la rencontre de fes ennemis, a diflance d^un 
mille^ 6* la dans la plaine il rangeafes gens. 

^41. Et le frire de Vempereur, vqyant que le prince ¿tait 
prét pour faire la bataille, dit a Cantacuiine de s^avancer 
au'devant des gens du prince pour les reconnaitrcy car il le 
tenait pour le meilleur homme d^ armes de fa compagnie 6* 
pour celui qui f avait le mieux les chafes de la guerre. 

542. Et ledit Cantacuiine pouffa fon cheval & fut au- 
devant des ennemis pour voir quelles gens c*¿taient & com- 
ment ils ¿taient rang¿s ; 6* lorfquHl fut pris d^euXy il les 
reconnuty puis il brocha fon cheval pour retourner vers fes 
gens &, en retournant, fon cheval rencontra un foff¿ 6* y 
tamba, Et avant que Cantacuiine put fe relever ni avoir du 
fecours de fes gens^ plufieurs de la compagnie du prince 
brochirént leurs chevaux vers lui & le tuirem, 

34^. Et le prince, voyant que Cantacuiine ¿tait mort, dit 
á fes gens qu'il voulait combattre les ennemis & qu^il efp¿' 
rait en Dieu qu'il aurait la vi&oire. c4lors tous fes gens 
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1264 gent comenjaron cridar á ellos ! á ellos ! Et el princep 
comandó Tonar las trompas & los otros eílrumentes & 
caualguó con toda lu gent & fue á ferir en fus enemigos. 
344. Et veyendo los Grieguos & los Turquos que 
Cathacufino era muerto & que los Francos vinian á ellos 
por conbarir, non ofaron efperarlos, mas pufieronfe en 
fugir enta las montanyas & bofcages. Et antes que pu- 
dieflfen pleguar á las montanyas ^ los Francos los alcan9a- 
ron [&] ende mataron en grant numero á piet & á cauallo. f- ^^s 

34J'. Et auida el princep la vi(5loria, s^en tornó en An- 
dreuilla con fus gentes con grandes efpullas de cauallos 
& de otras colas muchas. Et venido en Andreuilla fizo fer 
ledanias & proceíHones, regraciando á Dios que le aula 
dado vidloria. 

546. Et ordenó en reuerencia de Dios [&] fizo fer en An- 
dreuilla tres yglefias, es á faber : la yglefía de Santa Sofia 
de los Frayres Predicadores & Sant Steuan de los Frayres 
Menores & Sant Jayme de los Templeros, que aguora 
es de los Elpitaleros; & á la Sergena fizo fer la yglefia 
de Santa Maria ; & en el lugar do fe fizo la batalla & 
huuo la vidoria fizo la yglefia de Sant Nicolau. 

547. Et el ermano del emperador qui era tornado en 
fu tierra con aquella gent que era efcapado, comentó á 
pleguar gent por yr contra los Francos & venguar la 
vergonya que auia recebida 5 & dixo que quería yr en 
las partidas de Quorento. 

348. Et huyendo el princep que los Gríeguos eran 
aplegados & querían andar en las partidas de Quorento, 
fizo clamar fu bayle micer Johan de Cataua & coman- 
dóle que fueife en las partidas de la Efcorta & que 
aplegafle la mas gent que pudieíTe & que goardafe bien 
la tierra, qu'él queria yr en las partidas de Quorento, que 
fi los Grieguos vinian que fe pudies conbatir con ellos. 

^49. Et ordenado aquello, el princep fe partió & fue 
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commencérent a crier : á eux! á eux! Er le prince fit fonner 1264 
les trompettes & autres inftruments & chevaucka avec rous 
fes gens & fut combatiré les ennemis, 

344. Et les Grecs & les Tures voyant que Canracuiéne 
était mort & que les Francs venaiem pour les combatiré, 
n'ojerent pas les attendre^ mais fe mirent a fuir jufqu'aux 
montagnes 6* aux bocagesj 6* avant qu^ils puffenty arriver, 
les Francs les atteignirent fr leur tuérent un grand nombre de 
gens a pied & á chevaL 

34^. Et le prince, apris avoir remporte la viéloirey s^en 

retourna a cAndr ávida avec fes gens & de grandes depouilles 

de chevaux & d" autres chofes. Et lorfquUl y fut arrivé, il 

fit chanter des litanies 6* faire des proceffions pour remer- 

cier Dieu de lui avoir donne la viéloire, 

546. Ety en réverence de Dieu, il fit faire acAndravida 
trois églifeSy c^efl a f avoir : Véglife de Sainte^Sophie des 
Fréres Trécheurs, Saint-Etienne des Fréres ¿Aíineurs & 
Saint- Jacques des Templiers, quimaintenant efi desHofpita- 
liers ; & a la Sergiana il ^t faire Véglife de Sainte-éMarie ; 
& au lieu oii fe fit la bataille fi* oii il eut la viñoire^ il fit 
Véglife de Saint-ü^colas. 

347. Et le frere de Vempereur, qui était retouméenfa 
ierre avec les gens qui avaient échappé, commenga a en reunir 
pour aller contre les Francs & venger la honte quHl avait 
reque, & dit quUl voulait aller dans le pays de Corinthe. 

348. Et le prince, ayant appris que les Grecs étaient 
arrivés 6» voulaient aller au pays de Corinthe, fit appeler 
fon baily meffire Jean de Catavas, 6* lui commanda d^ aller 
au pays de la Scorta, d^y reunir le plus de gens qu^il pour- 
rait & de bien garder la terre^ que lui voulait aller au pays 
de Corinthe, afn que, fi les Grecs y venaiem, il put les 
combatiré, 

549- Et celafait, le prince partit & s^ en fut aupays de 
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1264 en las partidas de Quorento. Et el hermano del empe- 
rador, quando huuo apieguado coda fu gent^ la qual 
eran bien .vi. mil hombres á cauallo & .x. mil hombres 
á piec^ quifo andar á las partidas de Corenco; & huyendo 
qu'el princep era apieguado á Corenco con coda l'u gene, 
non quifo yr alia, mas dixo que quería yr al plano de 
la Morea, do no era el princep, & que deftruyria toda 
la cierra. 

3fo. Ec caualgado con coda fu gene, como el camino r. 121 t. 
de la Morea & vino por las moncanyas de la Efcorca & 
vino á la flumaria de Carbón, & alli paflfó la ílumayra & 
vino al cafal de la Perin^a, por amor de los planos & 
de los erbages & de la flumayra que y ha, & aquí quifo 
repofar algunos dias. 

3 p . Ec micer Johan Cachaua, bayle del dicho princep, 
fabido que los Grieguos eran venidos á la Pernica, aple» 
guó coda aquella gene que pudo auer & de los mellores 
de la caftelania de Calamaca & de la Scorca ; en canco 
que aplegó treziencos hombres d'armas de buenos caua- 
lleros & efcuderos, & caualguó & vino á vn caítiello 
que fe clama Belieguarc. Ec apieguado aquí, vio la hueft 
de los Grieguos, & cancoíl enuió efpias por faber que 
fazian los Grieguos. 

3f 2. Ec cornadas las efpias, le dixieron que los Grie- 
guos eftauan aqui defarmados he juguauan á caulas & á 
efquaques & comian & beuian & &zian grane alegria. 
Ec oydo aquefto, micer Johan de Cachaua apleguó los 
caualleros & efcuderos que eran en fu companya & 
dixoles : « Senyores, vofocros auedes oydo como eftan 
los Grieguos ; por que fi vofocros queredes combacir con 
ellos, yo efpero en Dios que nos los venceremos. » 

3^3. De que codos refpondieron que eran mucho 
coneencos & no defeauan ocro fino combacir con los 
enemigos. Ec huyendo aquefto, micer Johan huuo grane 
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Corimhe, Et le frhrt de Vempereury lorjqu^il eut réuni tous 1264 
fes genSy qui ¿taient bien au nombre de (¡x mille hommes a 
cheval & de dix mille á piedy voulut aller au pays de Co- 
rimhe; fi» ayant appris que le prince ¿tait arrive á Corimhe 
avec tous fes genSy il ne voulut pas y aller ^ mais dit qu^il 
voulait aller en la plaine de la ¿Moree^ oii nUtait pas le 
princey & quily dévajierait tome la terre. 

^ ^O. Et il chevaucha avec fes gens & prit le chemin de 
la éMorée fi» vint par les montagnes de la Scorta & vint a 
la riviire d^cAlphée^ & il paffa la riviire & vint au cafal de 
Trinit{ay a caufe de la plaine & des herbages fr de la riviire 
qui coule auprés, & la il voulut fe repofer quelques jours, 

^ 5' I . Et mejjire Jean de Catavas, bail dudit prince^ ayant 
appris que les Grecs étaient venus a la TrinitiOy reunit tous 
les gens quil pm avoir & des meilleurs de la chátellenie de 
Calamata 6- de la Scorta; de forte quil eut trois cents 
hommes d^ armes de bons chevaliers & d^écuyers, & il che- 
vaucka & vint a un cháteau qui fe nomme Véligourt. Et 
arrivé la, il vit Varmie des Grecs & aufjitót il envoya des 
efpions pour f avoir ce que faifaiem les Grecs, 

5^2. Et les efpions revenus lui dirent que les Grecs 
¿taient la déf armes 'fr jouaiem aux tables & aux échecs €* 
mangeaient & buvaiem & faifaiem grande réjouiffance. Et 
ayant appris cela, mefjire Jean de Catavas reunit les cheva- 
liers 6* les écuyers qui ¿taient en fa compagnie 6- leur dit : 
ce ¿MefjtreSy vous ave^ entendu ce que font les Grecs ; c*efl 
pourquoiyji vous voule^ les combattrcy 'faifoi en Dieu que 
nous les vaincrons. » 

^^'^. Et tous repondirem quils ¿taient tris coments & ne 
d¿f¡raiem rien d'autre que de combattre les ennemis, Et ayant 
emendu cela, mefjire Jean eut grande joie 6» leur dit : 



\ 
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1264 alegría & dixoles : « Senyores, vofotros veyedes que 
yo fo todo penado de piedes & de manos & que no 
puedo ferir de lan9a ni de efpada ; mas yo quiero leuar 
la bandera de mi fenyor & entrar contra los enemigos 
& prieguo vos, como buenos caualleros & efcuderos 
que voftros fodes, que me deuades feguir & guardar & 
defender la bandera de nueftro fenyor el princep. » f. 213 

35'4. Et defpues fizofe venir vn grant cauallo & bueno 
& fizóle poner vna grant fiella con los argones grandes 
& fizofe mecer á cauallo & tomó la bandera & caual- 
guó con toda fu companya contra los enemiguos. 

5^5'. Et vidiendo los Grieguos que los Francos vinian 
& que eran afi pocos, dixieron al hermano del empera- 
dor : ce Senyor,aqui vienen algunos Francos, qué coman- 
das que faguamos d'ellos ? « 

5^6. Et él comandó que ftieíTen algunos pillardes á 
ellos & que los liguaíTen & que los trayeíTen delant del 
ligados. De que algunos pillardes caualguaron & fiíeron 
entalos Francos; & como pleguaron, los Francos firieron 
en ellos & los desbarataron & mataron muchos d'ellos. 

3J'7. Et micer Johan, qui leuaua la bandera, prifo la 
via pora andar á ferir en las tiendas de los enemiguos ; 
[&] antes que los enemiguos fe pudieíTen armar ni pa- 
rellar, él los huuo vencido & mefo en fuyta. Et mataron 
ne muchos & ganaron mas de dos mil cauallos & las 
tiendas & todos los que y huuieron muchos prefoneros. 

^y8. Et el ermano del emperador con aquellos qui 
eran efcapados s'en fue en la Lacedemonia trifto & de 
mala ventura. Et el princep, qui eftaua á Quorento, 
quando fupo las nueuas, huuo grant alegría & tornó en 
Clarenfa ; & aqui fizo grant alegría & grant honor á 
fu bayle & á toda fa companya, qui auian auido la 
viéloria de los enemiguos. 

3^9. Et el hermano del emperador, qui era eftado 
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« ¿Mejftres^ vous voye\ comme je fuis peine des piéis & des "64 
mainSy de fagon que je ne puis frapper de lance ni ditpie ; 
mais je veux porter la banniére de mon feigneur & aller a 
la renconrre des ennemisy & je vous prie, comme bons che- 
valiers fi» écuyers que vous éres^ de me fuivre^ de garder & 
de défendre la banniiré de noire feigneur le prince. 53 

3 ^4. Et enfulle il fit venir un grand & bon cheval & lui 
fa merrre une grande f elle avec de grands argons fr fe fit 
mettre a cheval fi» prit la banniére 6» chevaucha avec route 
fa compagnie contre les ennemis, 

5 y y. Er les Grecs voyant que les Francs venaiem & qu'ils 
étaient fi peUy dirent au frére de Vempereur : « Sire^ voici 
que viennenr quelques FrancSy qu^ordonne^'vous que nous en 
fafjions? w 

^fó. Et lui commanda d^envoyer quelques pillards a leur 
rencontrcy pour les lier 6* les apporter devant lui lies. C'eji 
pourquoi quelques pillards chevauchirent 6* vinrent contre 
les Francs y & lorfqu^ils furent prés des Francs, ceux-ci les 
frappérenty les mirent enfuite & en ruérent un grand nombre. 

3^7. Et mejire Jean, qui portait la banniére y s^ avanza 
pour frapper fur ^es temes des ennemis ; 6* avant que ceux- 
ci puffent sarmer 6* séquipery il les battit 6* les mit enfuite, 
Et les Francs en tuérent beaucoup & gagnérent plus de deux 
mille chevaux & les temes & tous ceux qui s^y trouvaient en 
grand nombre, quHls firent prifonniers. 

3^8. Er le frére de Vempereur avec ceux qui avaient 
échappé s^en fut en Lakédimoniay trifte fr découragé, Et le 
prince, qui était a Corimhe, quand il fut les nouvelleSy eut 
grande joie & revint á Clárentela ; & la ilfit plaifant ac- 
cueil & grand honneur a fon bail fr á toute fa compagnie 
qui avaient r emporré la viñoire fur les ennemis. 

3 5*9. Et le frére de Vempereur y qui avait ét¿ ainfi vaincu 
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1265 vencido por affi pocos Francos^ dixo á los capitanes de 
los Turquos que ellos deurian auer grane vergonya de 
feyer clamados Toldados, que can flaquamenc fe auian 
leuado contra los Francos & qu'él no queria darles mas 
fueldo. Et ellos le reípondieron que la culpa no era lurf.ii3T- 
mas fuya ; empero que íi él no les queria dar fueldo que 
ellos eran contentos de no eftar plus á fueldo. 

360. Et vno de los capitanes de los Turquos^ qui fe 
clamaua Melic, enuió vna letra á vn cauallero, que era 
con el princep, el qual fe clamaua micer Antelm de Tuti, 
qui era nafcido en Contaftinoble, & aquel Turquo Melic 
lo conofcia & por aquefto le efcriuió & enuióle á decir 
que íi el princep lo queria recebir á fu feruicio que éU 
lo queria feruir con mil & .v. cientos Turquos. 

361. Et recebida micer Antelm la letra del Turquo, 
la moftró al princep, de que el princep ñie contento 
de recebirlo á fu feruicio ; & micer Antelm refpondió al 
Turco que venieíTe qu'el princep era contento de rece- 
birlo en fu feruicio, & mas que (i éll queria eftar creíliano, 
que le daría vna muUer rica. 

362. Et recebida la refpuefta Melic de micer Antelm, 
caualgó con fus Turquos & vinofe al plano de la Morea; 
& quando fue al cafal de la Ruuiata, micer Antelm fue 
á él & lo acompanyó entro Andreuilla, do era el prin- 
cep. Et como el princep fupo qu'él era affi cerqua de 
Andreuilla, caualguó & falliólo á recebir, & recebiólo 
con grant honor & lo leuó en Andreuilla ¿caqui íizieron 
grandes fieftas por algunos dios. 

363. Et defpues el princep le dio por muUer la fenyora 
de la PolÍ9a & de Simico, la qual auia vn filio del primer 
marido, qui fe clamaua micer Aymo de Simico. Et el i 
dicho Turquo Melic, prefa la muller, dixo al princep 

que non era bueno perder tiempo & dexar repofar fus 
enemiguos, mas que quifíeíTe aplegar fus gentes & que 
fueíTen contra fus enemiguos. 



j 
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par fi peu de FrancSy dit aux capitaines des Tures qu^ils 1265 
devaiem avoir grande honre d^étre appelés foldatSy apris 
s^étre Ji láchemem tenus devant les Francs^ 6* qu*il ne vou- 
lait plus leur donner de folde. Et eux répondirent que la 
faute n^était pas leur y mais fienne ; mais que s'il ne voulair 
plus leur donner de folde^ eux étaient contents de quitter fon 
fervice, 

560. Et un des capitaines des Tures y qui fe nommait 
¿MeliCy envoya une lettre a un chevalier qui fe trouvait avec 
le princey nommé cAncelin de Toucy^ qui était n¿ a Conflan- 
tinople ; & parce que ce Ture le connaiffaity il lui ecrivit & 
lui fa diré que (i le prince voulait le prendre a fon fervicCy 
il était prit a le fervir avec mille & cinq cents Tures. 

561. Et mejire cAnceliny ayant regu la lettre du TurCy la 
montra au prince y & celui-ci fut content de recevoir le Ture 
a fon fervice ; fr meffire oAncelin repondit au Ture de venir y 
parce que le prince était content de le prendre a fon fervice^ 
&y en outre^ que y s^il voulait fe f aire chrétien^ il lui donne- 
rait une femme riche. 

562. Et ¿Mélic ayant regu la réponfe de mefjire c4ncelin^ 
chevaucha avec fes Tures & s*en vint dans la plaine de la 
¿Morée ; 6* quand il fut arrivé au cafal de la T^viatay 
meffire oáncelin vint a fa rencontre & Vaccompagna jufqu^á 
cándravida oii était le prince ; & lorfque le prince fut quHl 
était pris d*c4ndraviday il chevaucha 6* fortit pour le rece- 
voir, & il le regut avec grand honneur 6» le mena a cándra- 
vidúy oii ils firent de grandes fites pendant quelques jours, 

^6^. Et enfuite le prince lui donna pour femme la dame 
de la Taulir[a & de Simicon^ qui avait un fils de fon premier 
mari qui fe nommait mefjire oáimon de Símico, Et ledit 
Ture ¿MéliCy ayant pris la femme y dit au prince qu'il n' était 
pas bien de perdre le temps & de laifferfes ennemis repofery 
mais qu^il devait reunir fes gens & aller contre fes ennemis. 
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1265 ^64. Ec el princep díxo que aqueílo le plazia mucho 
& de contínent apleguó & ordenó fu gente, & caualgua- f. 214 
ron & fueron á las paradas de Calamaca. Ec por que 
micer Áncelm fabia la lengua de los Turquos & que lo 
amauan mucho, lo fizo capitán d'ellos. 

^6f. Et quando fueron aplegados en la caílellania de 
Calamata en el plano de losLacos^ & aquí repofaron por 
ordenar como devian entrar en la tierra de los enemi- 
guos; & quando vino á la noche Melic el Turco tomó 
dos flechas & á las eílrellas fizo fu art & trobó que 
deuian trobar batalla & que ferian vencedores. 

366. Et fue s'ende al princep & dixole qu él crobaua 
que otro dia manyana deuian trobar batalla & que ferian 
vencedores, & que le plazieíTe de ordenar fus gentes & 
fus batallas, & que de manyana caualguaflfen ; & porque 
la tierra por do deuian fallir era mal paño, el qual fe 
clamaua Macriplay, el quería leuar la delantera con fus 
Turquos por aíTegurar el paíTo al princep fu fenyor. 

367. Et el princep le refpondió que le plazia, & or- 
denó fu gent como deuia fallir de la montanya. Et el 
hermano del emperador, qui era en Lacedemonia, fabido 
que los Turquos eran ydos al princep [& qu el princep] 
apleguana fu gent por venir fobre éll, ordenó de aple- 
guar fu gent & de venir á teñir los paíTos al princep por 
deffender fu tierra. 

368. Et ordenó con vn Grieguo de la Efcorta, & 
fabido qu*el princep era á los Laguos & quería fallir por 
las montanyas de Macriplay, vino con toda fu gent & 
con aquellos de la Eícorta & fizo enbofcamientos en la 
montanya por do el princep deuia paflar. 

369. Et quando fue á la montanya, el princep fizo 
caualguar á micer Acelin con los Turquos en la delan- 
tera, & apres fizo caualguar al grant coneítable & micer 
Gui de Tremola, fenyor de la CalandrÍ9a, con lur batalla ; 
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564. Et le prince lui iit que cela luí plaifait beaucoup 1165 
6*, incominenty il réunit fi» mit en or iré Jes gens ; & ils 
chevaucherent & vinrem ians la contree de Cal amara, Et 
parce que mejjire c4ncelin favait la langue des Tures & que 
ceux-ci Vaimaient heaucoup, il le nomma leur capiraine. 

^Óf . Et quand ils furent réunis dans la chátellenie de 
Calamata^ dans la plaine de LacoSy ils s^y arréthent pour 
décider comment ils devaient entrer dans la terre des enne- 
mis ; & quand vint la nuit^ ¿Melic le Ture prit deux fleches, 
6* fo fon artj 6* trouva quUl y aurait hataille & qu^ils en 
reviendraient vainqueurs, 

366. Et il s'en vint auprés du prince 6* lui dit quil avait 
trouvé que le lendemain devait avoir lieu la bataille & quils 
feraient vainqueurs y quHl luiplút done de préparer fes gens 
& fes batailles pour chevaucher au matin ; & que y comme le 
pays par oii ils devaient paffer ¿tait un mauvais paffage, 
qu'on nomme ¿Macry Tía i y il voulait prendre V avam-garde 
avecfes Tures pour affurer le pajfage du prince fon feigneur . 

367. Et le prince lui repondit qu'il en ¿tait coment & 
prepara fes gens pour franchir les montagnes, Et le frire 
de Vempereur qui était en Lakédémoniay cyant appris que les 
Tures s^etaient rendus auprés du prince & que celui-ci réu^ 
nijfaitfes gens pour venir contre luiy réunit de fon cóté fes 
hommes pour difendre fa terre 6* empécher le prince de 
paffer, 

368. Et il fit fon plan avec un Grec de la Scortay 6* 
ayam appris que le prince ¿tait a Lacos & voulait paffer par 
les montagnes de SMacry Tlaty il vint avec tous fes gens & 
ceux de la Scorta &fit des embufcades dans la montagne, la 
oii le prince devait paffer, 

569. £r quand le prince arriva a la montagnCy Ufo che- 
vaucher mefjtre cAncelin avec les Tures a Vavant-garde, 6* 
enfuite il fo chevaucher le grand conne'table & mefjire Gui de 
la Tr¿mouilley feigneur de Calandritia, avec fa bataille ; 
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1265 & apres caualguó éll con codo el refíduo de la gene. Ec f. 234 v. 
quando micer Ancelin con los Turquos fueron en medio 
de la moncanya^ los Giieguos^ qui eran enbofcados, los 
van á fallir & efcomecer, & aqui fue dura batalla. 

370. Et micer Ancel, como buen cauallero, cridó á 
los Turquos que fe tuuieíTen fiíerc. Et vidiendo los Tur- 
quos la proeza de micer Anfelm, qui fe combatía aíi 
fiíertement con los enemiguos, eftuuieron fuertes con 
fus arcos ; & defpues vino la fecunda batalla por ayudar 
á la dauantera, & pleguada con la deuantera, fizieron 
grant danyo á los Grieguos. 

371. Et vidiendo el ermano del emperador que yua 
mal de fu gent, caualguó con la otra gent que tenia por 
yrlos ayudar, & pleguado con fu gent, fue dura batalla. 
Et el princep, vidiendo que todos los Grieguos fe eran 
apleguados^ caualguó él con fu batalla & fue ayudar á 
los fuyos, de que los fuyos tomaron cora9on & tantoft 
desbarataron á los enemiguos & fueron muertos muchos 
& muchos prefoneros. 

^72. Et fuyendo el ermano del emperador, quatro 
Turquos lo tomaron & lo querian matar & él les dixo : 
a Non me matedes, que yo fo el ermano del emperador, 
qui vos fare ricos. »y Et los Turquos, huyendo aquefto, 
s'en fueron con él. 

57:5. Et elprincep, defpues que Dios les dio la viiíloria, 
s'en fue á repofar á la Veliguofti, & aqui repofó con fu 
hueíl la noche, faziendo grandes alegrías. Et quando vino 
á la manyana el princep quifo tener coníello con fus 
barones & caualleros & dixoles que aquellos de la Ef- 
corta fe eran rebellados & que él quería yr á meter fuego 
& deftrouirles toda la tierra ; de que íus barones & ca- 
ualleros lo preguaron que por Dios non quifieíTe deftroyr 
la tierra, qu^eUos farian que vernian á mercet & miferi- f. 125 
cordia & que los perdonas. 
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& lid chevaucha enfuite avec le refte des gens. Et quand 1265 
meffire cAncelin fur avec les Tures au milieu de la momagney 
les Grecs qui áaient en emhufcadefortirent 6» les arraquérenr^ 
& la fut dure baraille. 

^70. Et mejire o4ncelin, comme hon chevaliery cria aux 
Tures de fe teñir fermes, Et les Tures voyant laproueffe de 
mejire c4ncelin, qui combattait fi fortement les ennemiSy fe 
tinrent folidement avec leurs ares; & enfuite vint lafeconde 
baiaille pour foutenir Vavant-gardey 6» ees deux batailles 
réunies firent grand dommage aux Grecs, 

• 

571. Et le frére de Pempereur^ ayam vu que fes gens 
tenaient mal, chevaucha avec les autres gens qu*il avait pour 
fecourir les premier s, & lorfqu^il arriva avec ce renforty la 
bataille fut dure, Et le princey ayam vu que tous les Grecs 
s'étaient riuniSy chevaucha avec fa bataille 6* alia fecourir 
fes genSy fr ceux-ci prirem courage fr incontineru defirent 
les ennemiSy 6* beaucoup de ceux-ci furent tués 6* beaucoup 
prifonniers. 

^72. Et le frére de Vempereur ayant fuiy quatre Tures 
le prirem & voulaient le tuer ; mais lui leur dit : « ¡J^ 
me tueipaSy car/efuis le frére de Vempereur & je vousferai 
riches. » Et les Tures, ayant oui cela, 5 en furent avec lui. 

^7^. Et le princCy aprés que Vieu lui eut donné la 
viéloirey s^en vita repofer a VeligoJK ; 6* la Ufe repofa avec 
fon armee pendant la nuit &yfit de grandes rijouiffances. Et 
quand ce vint au matiny le prince tint confeil avec fes barons 
(^ fes chevalierSy & leur dit que ceux de la Scorta s^etaient 
revoltés & qu'il voulait aller mettre le feu au pays & le 
dévafier ; mais fes barons 6* fes chevaliers le priérent pour 
Dieu de ne pas devajler le pays & dirent qu*ils feraient en 
forte que ceux de la Scorta vinffent a merci & miféricorde 
pour qu'il leur pardonnát. 
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1265 ^y^. Ec el dicho princep coníintió á lures palauras & 
preguarias & dixo que vinieflen qu'él los perdonaría. Et 
aquí edando el princep, vinieron mas de mil d'ellos & 
echaronfe á mercet & el princep los perdonó. Et defpues 
qu'él princep huuo la vicfloria & cobrada la Efcorta, 
guarneció las fronteras de gentes d'armas por guardar 
la tierra & fazer guerra á los Grieguos, & él vino s'ende 
en Andreuilla. 

37f. Et en aquel tiempo que micer Jufre, fenyor de 
Quarantana, auia leuado la muller á micer Johan de 
Cathaua á Brandiz, el rey Manfredo era fenyor del reyalme 
de Sicilia ; &, eftando en Manfredonia, fupo qu'el fenyor 
de Quarantana era arribado á Bandiz, & por que auia 
oydo dezir de fu proeza, enuió por él que vinieíTe que 
lo quería veyer. 

376. Et el fenyor de Quarantana caualguó & fue á 
éll, & fizo reuerencia al rey ; & el rey lo recibió con 
grant honor & con grant alegría, & le demandó porque 
era venido al realme. Et éll refpondió qu'éll era venido 
en peregrinatge á fant Nicolau de Bar. 

377. Et el rey fupo que éll auia tomado vna muller 
de hun cauallero & que con ella era venido alli ; de que 
el rey huuo grant defplazer que vn tan noble & grant 
cauallero perdieífefu honor aífi porhuna fembra. Et el rey 
lo fizo clamar delant déU & le dixo : 

5781 « Micer Jufi'e, yo fé la ocafion por que eres ve- 
nido, de que yo he grant defplazer, que por huna fembra tu 
deuas perder tu honor & abaldonar tu fenyor & tu tio 
en las guerras qu'él ha con los Grieguos. Yo te faré ar- 
mar una galea & comandóte en pena de la cabera que 
tu te deuas recuUir en galea & tornarte á tu fenyor & 
demandarle mercet & yo efcriuiré que por amor de mi f. «s '• 
te quiera perdonar. » 

379. Et el fenyor de Quarantana le refpondió que 
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574. Er leiit prince confentit a leurs demandes & á leurs 1*65 
frieres 6* fit diré á ceux de la Scorta de venir fr quHl 
leur pardonnerait. Er le prince ¿tam la, mille Semre eux 
vinrent & demandérem merci, & le prince leur pardonna. Et 
apris que le prince eut gagné cene viéloire & recouvré la 
Scorta, il gamit les frontiéres de gens d* armes pour garder 
la ierre &faire la guerre aux Grecs, & lui s^en vint a oí/i- 
dr ávida. 

^7J'. Et au temps que mejjire Geoffroiy feigneur de Ca- 
ryténa, avait emmené la femme de Jean de Catavas a *Brin^ 
dijí, le roi ¿Mainfroi ¿tait feigneur du royaume de Sicile ; 
& tandis quil fe trouvait a ¿Manfredonia, il apprit que 
le feigneur de Caryténa était arrivé a Vrindifiy 6* comme il 
avait entendu parler de fa prouej/e, il envoya auprés de lui 
pour le f aire venir y parce quUl voulait le voir, 

^76. Et le feigneur de Caryténa chevaucha 6* s'en vim 
auprés du roi 6* lui fo riverence; & le roi le regut avec 
grand honneur & grande joie & lui demanda pourquoi il 
¿tait venu au royaume, Et lui repondit qu^il était venu en 
pilerinage a Saint-ÍT^colas de Vari, 

577. Et le roifut qu^il avait pris une femme d^un cheva- 
lier 6- quHl était venu la avec elle ; de quoi il eut grand 
déplaifiry voyant qu'unfi noble G* grand chevalier avait ainfi 
per du fon honneur pour une femme. Et le roi le fit appeler 
devam lui & lui dit : 

^jS. « ¿Meffire Geoffroiy je f ais la raifon pour laquelle 
tu es venUf 6* j^ai grand déplaijir de ce que pour une femme 
tu perdes ton honneur & abandonnes ton feigneur & ton 
onde dans les guerres qu'il a avec les Grecs. Je te ferai 
armer une galire & je te commande, fous peine d^avoir la 
tete tranchée, de t^embarquer dans la galere, de retourner 
aupris de ton feigneur & de lui demander merci ; & je lui 
écrirai de te pardonner pour amour de moi. w 

^79. Et le feigneur de Caryténa lui repondit quUlferait 
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1165 faría fu comandamienco. Ec el rey comandó que la gualea 
fueíTe apparellada. Ec como fue apareliada, el fenyor de 
Quarantana fue al rey & prifo conget déll, & el rey le 
fízo grane honor & le dio muy grandes dones ; & prifo 
que huuo conget, puyó en gualea & arribó en Clárenla. 

380. Ec quando los barones & caualleros que eran 
en Andreuilla con el princep huyeron qu'el fenyor de 
Quarancana era arribado en Claren9a, huuieron grane 
alegria & caualguaron & flieron en Claren9a & aqui 
le fízieron grane fieíla ; & apres lo acompanyaron por 
venir al princep á demandarle perdón. 

381. Ec quando éll fue dauanc del princep, echófe á 
los piedes á demandarle mercec & perdón. Ec el princep, 
á las roguarias del rey Manfredo & á las pregarías de fus 
barones & caualleros que aqui eran, le perdonó, & ren- 
dióle coda fu cierra ; & defpues fizo render la muUer á 
fu marido & fizóla perdonar, & fizo fer paz enere micer 
Johan de Cachaua & el fenyor de Quarancana^ & que 
micer Johan de Cachaua le perdonafe. Ec depues micer 
Jufi-e fue á Carancana, do era fu muller & aqui le fizie- 
ron grane fieíla fus caualleros & fu muller & fu gene. 

^82. Ec apres comentó grane guerra concra los Grie- 
guos, & corria codos dias enero á las puercas de la La- 
cedemonia & corria enero apres de Maluafia, macando 
& guaílando codo lo que crobaua & pufo aíS grane 
miedo á los Grieguos, & al ermano del emperador que 
no ofauan fallir fuera de las forealezas. 

383. Ec vidiendo aquefto el hermano del emperador 
que non podia concraílar en campo con el fenyor de 
Quarancana, fiíes'en á Maluafia & puyó en galea & aqui f. »6 
dexó vn capican á gouernar la tierra del emperador & 

él fiíefs'en sd emperador. 

384. Ec de los oftages qui eran por el princep en Con- 
eaílinoble, la fiUa del coneílable de la Mocea, es á faber 
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fon commandtmenr, Et leroi commanda d^armer la galire; 1265 
6* lorfqu'elle fut prite^ lefeigneur de Caryténavinr aupres du 
roi 6" prit congé de lui^ & le roi lui fit grand honneur 6* 
Im donna de grands dons ; 6* lorJquHl eut pris congiy il 
monta en galére 6* arriva a Clarent[a, 

^80. Et lar/que les barons & les chevalierSy qui ¿taient a 
oándravida avec le prince, apprírent que le feigneur de Ca- 
ryténa ¿tait arrivé á ClarentiOy ils eurent grande joie & lui 
firent lá grande f ¿te; & enfuite ils V accompagnirent aupris 
du prince paur obtenir fon par don, 

381. Et quand il fia devant le prince, il fe jeta á fes 
piedspour lui demander merci & par don, Et le prince, cédant 
aux priires du roi ¿Mainfroi 6* de fes barons & ckevaliers 
qui ¿taient lá, lui pardonna & lui rendit toutefa terre ; & 
enfuite Ufo rendre la femme a fon mari & lui fa pardonner, 
& fafaire paix entre meffire Jean de Catavas & lefeigneur 
de Carytina 6» obtint que le premier pardonnát au fecond, 
Et enfuite meffire Geoffroi vint g. Carytina^ oü ¿tait fa 
femme, & lá fes chevaliers, fa femme & fes gens luifaent 
grande fite, 

582. Et enfuite il commenga grande guerre contre les 
Grecs & tous les jours il courait fufqu*aux portes de Lak¿'' 
d¿monia & jufqu aupris de ¿Monembafie, tuant & d¿vqftant 
tout ce qu'il trouvait, 6* fe fa ainji grandement craindre 
des Grecs & dufrere de Vempereur qui rfofaient pas fortir 
de leurs fortereffes. 

383. Et le frire de Vempereur, voyant quUl ne pouvait 
r¿fifter á main arm¿e au feigneur de Carytáia^ s'en fui á 
HMonembafie & monta en galire £* laiffa lá un capitaine 
pour gouverner la terre de Vempereur & retouma aupris de 
Vempereur, 

384. Et parmi les otages qui avaient ¿t¿ envoy¿s pour 
le prince á Conftantinople fe trouvait la filie du conn¿table 
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1274 d^ micer Jufre de Chadron^ fenyor de la Eftamirra, tomó 
marido vn parienc del emperador de Concaítinoble & 
afli romanió allí. 

38^. Ec Marguarica, la fílla de micer Johan de PaíTaua, 
grant menefcal de la Morea, Tupido que micer Jufre de 
Roíieres, lenyor de Matagrifon, era muerto fin heredero, 
qui era ermano de fu madre, & á ella fe pertenecia la 
heredar de fu tio, preguó al emperador que le plazieíTe 
dexarla yr á cobrar fu heredamiento. Et el emperador le 
acorguó la gracia por que era huérfana de padre & de 
madre. 

386. Ec quando fiíe apleguada en la Morea, ella fue á 
fazer reuerencia al princep & á la prínceíTa & recibié- 
ronla con grant alegria ; & defpues por algunos días 
eftada aqui con el princep, fue á requerir el heredamiento 
de fu tio el fenyor de Matagrifon qui era hermano de fu 
madre. De que el princep le refpondió que ella no auia 
ninguna razón en aquella heredat. 

387. Porque á ella fiíe confellado que ella tomaíTe 
por marido algunt grant hombre qui fabieflfe & pudieíTe 
demandar fu razón ; & ella cafó con vn cauallero, qui 
auia nombre micer Johan de Santomier, hermano {le 
micer Otho & de micer Nicola de Santomier, qui eran 
fenyores de la meytat de Stiuas. Et defpues que fue ca- 
fada, (con) micer Johan de Sanélomier con micer Ni- 
cola fu hermano vinieron delant del princep por fer 
omenatge al princep de la heredat de fu mullen 

388. Et defpues fecho el omenatge, micer Nicola, 
como aduocado de micer Johan fu hermano, requirió f. 126?. 
al princep que plazieflfe de render á la muUer de fu 
hermano fu heredat de la baronia de Mathagrifon, la 
qual le pertenecia por la muert de fu hermano de fu 
madre. Et el princep le refpondió que non auia razón, 
mas fi él queria gracia que él le ^aria gracia. 



J 
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de la éAíoréey c^eft-á-dire de mejire Geoffroi de Chauderorij 1274 
feigneur de ¿Myra^ qui prit pour mari un parent de Vempe- 
reur de Conjlantinople 6* rejla ainji en cene ville. 

38^. Et ¿Marguerite^ filie de mejjire Jean de Taffava^ 
grand morichal de la ¿Aíorée^ ayant appris que mejfire Geof- 
froi de HgfiéreSj feigneur de ¿Mate-Griffon 6* frire de fa 
mere, etait mort fans héritier, & qu^á elle y par confequent, 
revenait Vhéritage de fon oncle^ pria Vempereur de la laiffer 
partir pour recouvrer fon hiritage, Et Vempereur lui accorda 
cette gráccy parce qu^elle ¿tait orpheline de pire & de mere, 

386. Etquand elle fut arrivee en ¿M oree y elle alia f aire 
révérence auprince & a laprinceffe qui la regurent avec grande 
joie ; 6* aprés erre refiée quelques jours avec le prince^ elle 
lui reclama Vhéritage de fon onde le feigneur de ¿Aíate- 
Griffony qui ¿tait frere de fa mire, cA quoi le prince lui r¿- 
pondit qu*elle n'avait aucun droit a cet héritage, 

387. Ceft pour quoi on lui confeilla de prendre pour 
mari quelque puiffant homme qui fui 6* pút réclamer fon 
droit j & elle époufa done un chevalier qui avait nom Jean 
de Saint'OmeTy frere de mefjire Othe & de mefjtre ¡Tricólas 
de Saint'Omery qui etaient feigneurs de la moitié de Thébes, 
Et lorfqu^elle fut mariée, Jean de Saint-Omer vint avec fon 
frere ¡Tacólas devant le prince pour lui faire hommage du 
fief de fafemme, 

388. Et V hommage renduy mefjire ü^icolaSyComme avocat 
de mefjire Jean fon frérey demanda au prince quHl lui plút 
de rendre a la femme de fon frere fon héritage de la barón- 
nie de ¿Mate-Griffon y qui lui revenait par la mort du frere 
de fa mere. Et le prince lui répondit qu^ Un' avait pas raifony 
mais que s^il voulait gráce, il lui ferait grdce. 
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i%7S ^89. Ec micer Nícola le refpondió que non quería 
gracia, mas que quería razón. Et el príncep le refpondió 
que, pues que non quería gracia, que él era aparellado 
de ferie razón. De que el príncep ñto apleguar fu con- 
felo de barones & de caualleros. Ec quando fueron aple- 
guados, el príncep fe leuancó de piedes & dio fu vergua 
al canceller & díxole quel cuuieíTe fu luguar de princep 
& que fízieíTe razón, & fe giró á micer Nícola de con- 
cinenc & díxole : 

390. cr Alicer Nícola, vos foes grane hombre & de 
grane línacge & foes aduocado de la muUer de vueílro 
hermano, & por honor vueílro yo quiero feyer aduocado 
de mi core, & non quiero qu*el aduocado de mi core ap 
queftion con vos, que foes ean noble hombre, & (i vos 
plaze proponer vueílra queftion, que yo vos refpondré. » 

391. Ee micer Nícola dixo qu'él quería la baronía de 
Maeagrifron como heredae de la muller de fu hermano. 
Ee el princep le refpondió que ella non auia ninguna 
razón, & la ocafíon era aquefta : que, fegune el ufaege 
de la eierra, ella non era venida á requerir aquefta he- 
redae denero los eerminos ordenados, & que, pues que 
los eerminos eran paíTados, que ella non hi auia ninguna 
razón. 

392. Ee micer Nícola refpondió que, falúa fu gracia, 
que por aquefto que ella non deuia perder fu heredae & 
que la razón era aquefta : que fi la duenya non era venida 
denero los eerminos, non era fu culpa por aquefto qu'ella 
eflaua en prefion por oftage fuyo. Ee el princep refpon- f. m 
dio que, maguera que ella fiíeíTe en oftage por éll, ella 
era eenida de eftar en oftage por éll, & que non lo podía 
neguar, fegune lo ufaege de la eierra ; & aíi, pues que 
no era venida denero de los eerminos ordenados por la 
eierra, que ella deuia perder la heredae. 

393. Ee el canceller, qui era en luguar del princep, 
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589. Et meffire ¡picolas lui repondit quil ne voulait 1*75 
pas grácey mais raifon. Et le prince dit alors que puifqu'il 

ne voulait pas gráce, il e'tait prét á lui f aire raifon. C^eft 
pourquoi le prince riumt Jon confeil de barons & de cheva- 
liers; & lorfqu^ils furent réunis, le prince fe leva & donna 
fa ver ge auchancelier & lui dit de prendre fa place de prince 
6- de faire raifony puis il fe touma vers meffire ¡picolas 
& lui dit: 

590. f ¿Meffire ü^colas^ vous ¿tes grand homme & de 
grand lignage & vous ¿tes avocat de la femme de votre 
frire, & pour vous honorer^ je veux erre avocat de ma cour 
& je ne veux pas que V avocat de ma cour ait difpute avec 
vous qui ¿tes Ji noble homme; qu*il vous plaife de propofer 
votre quejfion & je vous répondrai. n 

391. Et meffire Socolas dit qu^il voulait la baronnie de 
¿Híate-Griffon comme héritage de la femme de fon frire. Et 
le prince répondit qiíelle rfavait aucun droit & que la raifon 
en e'tait que^ conformémem a Vufage du paySy elle n'e'tait 
point venue réclamer cet heritage dans les termes fixes y 6* 
que puifque les termes etaient écouleSy elle n'avait aucun 
droit. 

392. Et mejjire ¡Tacólas répondit qucy fauffa gráce, elle 
ne devait pas perdre fon heritage & qu'il en donnerait la 
raifon : ji la dame netait pas venue dans les termeSy ce 
ifétait pas fa fautey car elle ¿tait en prifon comme otage 
pour le prince. Et le prince répondit queji elle avait ¿té en- 
voyée en otage pour luiy <^efl qu^elle y ¿tait tenue & ne pou- 
vait s^y refufery felón Puf age du paySy 6* que n¿tant pas 
venue dans les termes fix¿s dans le pqySy elle devait perdre 
Phéritage. 

:J93. Et le chanceliery qui occupait la place du prince. 
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19175 dixoles que fallieíTen de fuera qu el quería auer fu con- 
fello & que daría la fencencia. Ec ellos fe parderon de 
fuera, & el confello determinó la fentencia. Et determi- 
nada la fentencia, fue clamado el príncep & micer Ni- 
cola, &, venidos, el canceller dixo : 

394. « Micer Nicola, el confello ha determinado que 
la muUer de vueftro hermano non ha ninguna razón en 
aqueíla baronía & la razón es aqueíla, por que ella no 
es venida dentro los términos ordenados, fegunt la 
coílumbre de la tierra, & bien que vos, micer Nicola, 
digats que ella era en oílage por fu fenyor, aquefto non 
le ayuda por aquefto que, fegunt la vfan9a de la tierra, 
ella era tenida de eftar en oftage por fu fenyor. w 

^9^. Et el canceller, finadas fus paraulas, el príncep 
regració al confello, & defpues el príncep dixo : « Ma- 
dama Marguaríta, grant fenechalquefca, & vos micer 
Johan, fu marido, yo vos quería fer gracia & mercet, 
& micer Nicola vueftro hermano non la ha queíido, 
mas ha querido razón & iufticia. De que la razón & la 
íufticia es eftada mía & por aquefto yo vos fago gracia 
del tercio de aquefta baronía, a 

396. Et comandó al canceller que gela fiziefe afignar. 
Et micer Johan & fu muUer regraciaron al príncep & 
tomaron conget & íueronfe á fu cafa. Et las otras dos 
partes de la baronía el príncep las dio á fu filia Marga- f.zs?* 
rita, que era muller del conde Ricardo de la ChífoUonia. 

397. Et en aquel tiempo paíTado micer Corrado el 
Álaman, fenyor de Patras, era muerto & auía dexado vn 
filio, qui fe clamaua micer Guíllem, el qual micer Guillem 
auia vna filia, qui íe clamaua Madama María, & cafóla con 
micer Jacomo de Viligorda, & con aquell huuo vn filio, 
qui fe clamó micer Raynart de Viligorda, & vna filia, qui 
fe clamó madama Lis & fue cafada con micer Francifco 
de la Quarcer, qui era fenyor del vn tercio de Negrepont. 
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leur iit de Jonir^ parce qu*il voulait teñir Jon confeil & i»75 
quenfuite il donnerait la fentence. Et eux fortirent 6* le 
confeti ditermina la fentence, Et lorfqu elle fut d éter minee y 
on appela le prince 6» mejjire ¡Tricólas; 6* lorfqu' il les eut 
en fa prifence^ le chancelier leur dit ; 

394. f ¿Mefftre ¡picolas y le confeil a decide que la 
femme de vorre frire ría aucundroit fur cette haronnie 6* la 
raifon en efi qu'elle n*ejl pas venue dans les termes fixisy 
felón la coutume du paySy & quoique vous difiei, mejjire 
Tacólas y quelle e'tait en otage pour fon feigneur^ cela ne 
Paide pas y car y felón la coutume du paySy elle e'tait tenue 
d'aller en otage pour fon feigneur. » 

59^. Et lorfque le chancelier eut fini de parlery le prince 
remercia le confeil & dit enfuite : c ¿Madame éAíargueritCy 
grande fénéchaUy & vous mejjire Jeany fon mariy je voulais 
vous f aire gráce & merciy & mejfire uceólas y votre frércy 
ne Va pas vouluy mais il a voulu droit & jujtice. Et comme 
le droit & la jujfice ont ¿te en ma faveury ;e vous f ais gráce 
du riers de cette baronnie. m 

596. Et le prince ordonna au chancelier de le leur f aire 
livrer. Et mejjire Jean & f a femme remerciérent le prince & 
prirent congé & s'en vinrent che^ eux, Et les autres deux 
parts de la baronnicy le prince les donna a fa filie ¿Mar- 
gueritCy qui ¿tait femme du comte 'Richard de Ciphalonie, 

397. Et en ce temps paffiy mejjire Conrad cAlemany feU 
gneur de TatraSy mourut en laijfant un fils nommé meffire 
Guillaumey lequel Guillaume avait une filie nommée ma- 
dame ¿Marie^ qui fut maride avec mejjire Jacques de Véli- 
gourt, dont elle eut un fils y nommé %aynaud de Véligourt^ 
& une filie y nommée madame cAliXy qui époufa meffire Eran- 
fois dalle Carceriy feigneur d'un tiers de ¡^igrepont. 
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1267 398. Ec deípues aqueíla madama María, mueno fu 
mando micer Jacomo, fe cafó con mícer Guillem Sañudo, 
duch del Archipelago, & huuo vn filio qui fe clamó 
micer Nicola Sañudo. Ec micer Guillem, fenyor de Patras, 
defpues que huuo cafado fu filia, quifo yr en Alamanya 
& empenyó fu fenyoría de Parras al arcebifpe de Patras 
& á fus calonges por .xvj. mil perperas de Morea ; de 
que la yglefia la ha tenida enero al dia de oy. 

399. Ec en aquel tiempo paíTado micer Caries de 
Francia, conté de Proven9a & hermano del rey de Francia, 
por comandamiento & voluncac del papa de Roma, era 
paíTado con grane gene de armas en el realme de Sicilia, 
& auia efconfido & muerto el rey Manfi*edo & tomado 
todo el realme, & defpues el papa lo coronó rey de 
Sicilia. 

400. Et el dicho micer Cario, eílando en fu realme, 
[vn] nieto del rey Manfre, filio de fu hermano, qui fe 
clamaua Corradino, vino de Alamanya con grant gent 
& grant poder de Alamanes por recobrar el realme de 
Sicilia. Et entrado en el realme, muchas áerras fe le in- 
clinauan, de que el rey Caries huuo grant miedo de 
perder el realme : por que éll requirió en muchas par- 
tidas á fus amigos que le vinieflfen ad ayudar. 

401. Et aíli requirió al princep Guillem que le vi- 
nieíTe ad ayudar. Et el princep Guillem, por aquefto que 
éll era Francés, quiíTo yrle ayudar & paíTó á Brandiz & 
leuó en fu companya entre barones & caualleros .c. & 
buenos efcuderos .cccc. ; & aribado á Brandiz, éll caual- 
guó con fu gent & fiíe al rey Karles, & quando lo rey 
Karles lo vido, huuo grant alegria & fizóle grant honor. 

402. Et defpues caualguaron enfemble con fu gent & 
fueron contra Corradino, & quando fueron apres, el rey 
Karles, con confello del princep Guillem & de algunos 
caualleros, fizo armar vn cauallero de fus armas & de 
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5g8. Et enfuite cene dame ¿Marie^ aprés la mort de fon i»66 
mariy mefjire Jacques, fe maria avec Guillaume S anudo ^ duc 
de Foirckipely & en eut un fils nommé mefjire ¡picolas 
Sañudo. Et mejire Guillaumey feigneur de TarraSy apris 
qu'il eut mar ie f a filie y voulut aller en cAllemagne & enga- 
gea fa feigneurie de Tatras pour fei\e mille perpres de 
¿Morée ; & Péglife Va tenue jufquaujourd^hui. 

^99. Et en ce temps paffé, mejire Charles de France^ 
comte de Trovence & frére du roi de France^ par comman- 
dement & volóme du pape de %gmey paffa avec beaucoup 
de gens d* armes au royaume de Sicile 6* hattit & tua le roi 
¿ñíainfroi & prit tout le royaume^ & enfuite le pape le cou- 
ronna roi de Sicile. 

400. Et ledit meffire Charles ¿tant en fon royaume^ un 
neveu du roi ¿Mainfroi, fils de fon frirCy qui fe nommait 
Conradin, vint d^ cAllemagne avec beaucoup de gens & grand 
pouvoir d'o4llemands,pour recouvrer le royaume de Sicile. 
Et lorfqu^il fut entré dans le royaume^ beaucoup de lieux fe 
foumirent a lui ; c^eft pourquoi le roi Charles eut grande 
crainte de perdre le royaume & demanda dans beaucoup de 
lieux a fes amis de venir Paider. 

401 . Ety entre autreSj il demanda au prince Guillaume de 
venir a fon fecours. Et le prince Guillaume^ parce qu*il etait 
franjáis, voulut venir Vaider fr paffa a Vrindifi & emmena 
en fa compagnie cent barons 6* chevaliers & quatre cents 
écuyers ; 6* arrivé a "Brindifiy il chevaucha avec fes gens & 
/en vint auprés du roi Charles^ & quand le roi Charles le 
vit, il eut grande joie & lui fit grand honneur. 

402 . Et enfuite ils chevauchirent enfemble avec leurs gens 
& vinrent a la rencontre de Conradin^ & quand ils furem 
prés de luiy le roi Charles y confeillepar le prince Guillaume 
& quelques chevaliers ^ fit armer un chevalier de fes armes 

«3 
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i»68 fus fobrefenyales, & que aquel cauallero fueíTe á la ba- 
talla con toda la gent á combaárfe con Corradino & 
con fu gent, & que el rey Karles con algunos de los 
mellores de fu gent & con el príncep Guillem & fu 
gent, fizieíTen vna enbofcada, & que quando ñieíTe 
tiempo que firíeíTen en los enemiguos; & ordenaron 
buenas goardias por fomo de las montanyas. 

403 . Et ordenado aquello, el cauallero, qui era veítido 
de los fobrefenyales del rey, faUió de la denda del rey 
& tomó toda la gent & fues*en á la batalla contra Cor- 
radino. Et el rey con el princep & fu companya entra- 
ron en la enbofcada. 

404. Et como la batalla fue comentada, por el grant 
poder de gent que auia Corradino venció lueguo la ba- 
talla ; & la gent del rey, feyendo vencidos, fe metieron 
á fuyr, & los Alamanes los encal9aron. Et quando los 
Alamanes ílieron á las dendas del rey encal9ando á [u^*^^- 
gent, trobaron alli muchas ropas & mucho argent & 
muchas viandas qui eran aparelladas pora comer. 

40 y. Et los Alamanes, vidiendo aquefto, fe priíieron 
á robar & á comer & beuer como aquellos qui cui- 
dauan auer vencido fus enemigos; & quando el rey 
fupo de fus guardias que Corradino con fu gent eran á 
fus dendas & que robauan & comian & beuian, enuió 
á dezir á fu hueft que fiíyan que tornafen qu él auia 
vencido la batalla; & éll con el princep Guillem & 
con fu gent firieron en los enemigos qui eran en las 
tiendas. 

406. Et antes que Corradino & fus gentes fe recor- 
daíTen & puyaílen á cauallo por fer fu batalla, ellos 
fueron efconfitos & fueron ne muertos infinitos. Et Cor- 
radino fuyó á la marina & aqui trobó vna barqua de 
pefcadores, la qual lo leuó por argent que le dio & le- 
uolo ad Eftura & aqui romanió. Et el fenyor de Eftura 
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& deja devife & decida que ce chevalier irait a la hataille 1268 
avec tous les gens pour cómbame Cónradin & fes genSy 6* 
que pendant ce remps lui-méme avec quelques-uns des meil- 
leurs defa compagnie & avec leprince Guillaume G'fes gens 
feraient une embufcadcy & qu^au moment voulu ils s^ ¿lance- 
raiem fur les ennemis. Et ils placirem de bonnes gardes Jur 
le fommet des momagnes. 

403. Et cela faity le chevalier^ qui e'rait vétu de la devife 
du roi, fornt de la tente du roi 6* prit avec luitous les gens 
& s*en fut a la bataille contre Cónradin ; & le roi^ leprince 
^ fa compagnie entrérent dans Fembufcade. 

404. Et la bataille commencée, a caufe du grand pouvoir 
de gens qu*avait Cónradin, il gagna dtabord la bataille ; & 
les gens du roiyfe voyant vaincuSy fe mirent a fuir, & les 
cAllemands les pourfuivirent. Et quand les cAllemands furent 
arrivésy en pourfuivant fes gens, auprés des t entes du roi, 
ils y trouvérent beaucoup de vétements & beaucoup d^argent 
& beaucoup de viandes prétes a étre mangées. 

405. Et les c4llemandsy voyant cela, commencirent a 
piller, a manger & a boire, comme gens qui croyaieru avoir 
vaincu leurs ennemis ; 6* quand le roi apprit par fes gardes 
que Cónradin ^fes gens fe trouvaient dans les temes 6* q^íils 
pillaienty mangeaient & buvaienty il envoya diré áfa com- 
pagnie quifuyait de revenir y car il avait gagné la bataille ; 
& luiy leprince Guillaume & fes gens allerem combattreles 
ennemis qui ¿taient dans les tentes, 

406. Et avant que Cónradin & fes gens puffent fe re^ 
mettre 6* monter a cheval pour faire la bataille y ils furetu 
battus & un nombre infini d*entre eux moururent, Et Cónra- 
din s^enfuit au bord de la mer 6* y trouva une barque de 
pécheurSy dans laquelUy pour de Vargent quHl donnay il fut 
conduit a olfbiray oii il demeura. Et le feigneur dtcáfbira 
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1168 fupo que aqueíle era Corradino remuelo, & deípues 
liurólo al rey Karles por moneda. 

407. Et quando lo rey Karles huuo vencido fus ene- 
migos, éll huuo grane alegria & ñzo grandes fieílas con 
el princep & con i'us barones & caualleros, & comandó 
por codo íu realme que do quier que fueíTen crobados 
los Alamanes que fueflen muertos. Ec apres caualguó & 
fue á Napol ; & quando fue á Napol & fupo que Cor- 
radino era redado á Eftura, cancoíl enuió al fenyor de 
Eftura, & fizo tanto, que por moneda que por promif- 
fiones, que el fenyor de Eftura lo leuó al rey Karles. 

408. Et quando Corradino fiíe dauant del rey, el rey 
le fizo grant honor como á filio de rey que era ; & el rey 
Caries le dixo : « Corradino, cu eres en mi poderio, fí 

cu cenias á mi como yo tengo á ti que Éirias de mi ? » Et f. 129 
Corradino le conteAó qu'él le faria tallar la cabera por 
que le auia tomado fu realme. 

409. Et el rey Karles le dixo : a Áquefto mifmo fare 
yo far á ti. o Et comandó que fueíTe leuado & que le 
fiíeíTe tallada la cabe9a. Et fue leuado en la pla^a, do 
fe faze el mercado de Napol, & aqui le fue tallada la 
cabera, & defpues fue enterrado en vna chica yglefia 
que era alli ; & apres fu madre enuió de Alamanya mo- 
neda & fizo fer alli do era enterrado vn monefterio de 
Carmelitanos, el qual es nombrado Santa Maria del Car- 
men, por la anima de fu filio Corradino. 

410. Et quando el rey Karles huuo eftado por algún 
tiempo en Napol & el princep Guillem en fu compa- 
nya, el rey Karles dixo al princep : « Princep Guillem, 
tu me as bien feruido en mi guerra, por que yo ce fo 
mucho tenido, & por aquefto yo te priego que tu de- 
mandes gracia & de mi tierra aquello que te plaze . » 

41 1. Et el princep, como fauio, ymaginó que el rey 
Karles era el mas potente fenyor que ñieíTe en aquellas 
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ayam appris que Conradin etait arrivé la, le retim & enfuite 1168 
le livra au roi Charles pour de Vargent, 

407. Et quand le roi Charles eut vaincu fes ennemis, il 
eut grande Jote & fit grandes fétes avec le prince &* fes ha- 
rons & fes chevaliers, & ordonna par tout fon royanme de 
tuer tous les oAllemands qu^on y pourrait rrouver, Et enfuite 
il chevaucha & s^en vint a tf^aples ; & quand il fut a o^a^ 
pleSy il apprit que Conradin etait rejle a c4Jiura, 6* auffitót 
il envoya auprés du feigneur d^cAftura 6* fit tanty foit par 
argenty foit par promeffeSy que le feigneur íoAfhíra mena fon 
prifonnier au roi Charles. 

408. Et quand Conradin fut devant le roi, le roi luifit 
grand honneur comme a fils de roi qu*il etait , & lui dit : 
tt Conradin, tu es en mon pouvoir ; Ji tu me teñáis comme 
je te tienSy que ferais-tu de moi ? »i Et Conradin lui repon- 
dit quil luiferait couper la tete pour avoir prisfon royaume. 

409. Et le roi Charles lui dit : cr Cela mime je te le 
ferai. m Et il ordonna quon Vemmenát 6* qu^on lui coupát 
la tete, Et ilfut conduit fur la place du marché a tf^ples^ 
6* la on lui coupa la tete, & enfuite ilfut enterre dans une 
petite ¿glife qui etait la; & plus tardfa mire envoya d^cáU 
lemagne de Vargent & fit faire au lieu oii il avait ¿té en- 
terré un monafiére de Carmélites, qui efi nommé Sainte- 
¿Marie du Carmel, pour Váme de fon fils Conradin, 

410. Et quand le roi Charles eutféjourné quelque temps 
a Staples avec le prince Guillaume, il dit a celui-ci : 
« Trince Guillaume, tu m^as bien fervi dans ma guerre, 
c*efi pourquoi je tefuis tres tenu & te prie de me demander 
gráce & de ma terre ce quHl te plaira. w 

41 1. Et le prince, comme f a ge, penfa que le roi Charles 
était le plus puiffant feigneur quUl y eut en ees contrées & 
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1267 partidas & que le podría mas ayudar en la guerra qu él 
auia con el emperador de los Grieguos que ninguno 
otro fenyor ; & fu fenyor Baldoyn,. qui era defpofeydo 
del imperio de Contaílinoble^ le auia dado licencia & 
poder que tomaíTe fenyor que le plazieíTe qui los defen- 
dieíTe de fos enemigos los Grieguos. 

412. Et por aqueílo vidiendo el princep que no auia 
fenyor qui mellor le pudieffe ayudar qu'el rey Karles, & 
que era ermano del rey de Francia, qui era fu fenyor 
natural, le dixo : « Senyor rey Karles, la gracia que yo 
quiero demandar es aquefta : que yo vos quiero fer 
omenage del principado de Ácaya & teneruos por fe- 
nyor como auia al emperador Baldoyn. 

413. « Et priego vos que de gracia vos plazia de cafar f. 129?. 
micer Loys vueftro íiUo fegundo genito con mi filia Gui- 
fabel primogénita, & quierole dar el principado de Acaya, 

& quiero fer encara mas, que en cafo que yo & mis 
filias murieíTemos fin herederos de nueílros cuerpos, que 
la fenyoria del dicho principado romanieíTe á vos & á 
vueftros herederos & fuccefores; fiempre feruando los 
fagramentes & preuilegios que yo he á mis barones & 
caualleros & hombres ligios. » 

414. Et huyendo aqueílo, el rey Karles fue mucho 
alegre & refpondió que era mucho contento. Et cantoíl 
el princep enuió vna gualea de Brandiz en Qaren9a & 
fizo venir fu filia á Napol ; & quando fue á Napol, íizie- 
ron las bodas & grandes fieftas. Et complidas las fieílas, 
el princep tomó conget & torjtió á la Morea. 

4 1 f . Et trobó qu'el fenyor de Quarantana fazie grant 
guerra á los Grieguos, & paíTado algún tiempo, como 
á Dios plazió, el fenyor de Quarantana murió : por que 
el princep huuo grant dolor & todos los Francos de la 
tierra por qu'éll era qui defendia toda aquella tierra de 
los Grieguos. 



CHARLES D' ANJOÜ, PRINCE DE LA MORÉE. 9 1 



qu'il pourrait Vaider dans la guerre qu^il avait avec Pem- 1167 
pereur des Grecs mieux que tout autre Jeigneury d*autam 
plus que fon feigneur IBaudouin, qui était depoffidé de 
Vempire de Conftaminople^ lui avait donné permiffion & 
pouvoir de prendre le feigneur qu^il lui plairait pour fe dé- 
fendre de fes ennemis les Grecs. 

412. C'efi pourqnoi le prince, voyant quHl ríy avait pas 
de feigneur qui púi mieux le défendre que le roi Charles^ 
lequel était frite du roi de France qui etait fon feigneur 
naturely lui ripondit: « Sire roi Charles, la grdce que je 
veux vous demander ejí celle-ci: fe veux vous faire hommage 
de la principauti d*o4chaie & vous teñir pour feigneur 
comme je teñáis Vempereur *Baudouin. 

41^. a Etje vous prie en grdce qu*ilvousplaife de marier 
meffire Louis, votrefecond fils, avec ma file aine'e Ifabelle, 
& je lui donnerai la principauti d^oáchaie, 6* je veux faire 
encoré plus : je veux qu*au cas oit moi & mes filies mourrons 
fans heritiers de nos corps, la feigneurie de la principauti 
faffe retour a vous & a vos hiritiers & fucceffeurs^ fauf 
toujours les ferments & priviléges que j^aifaits a mes harons 
& chevaliers & hommes liges, » 

414. £r /^ roi Charles^ ayant oui cela^fut tris joyeux & 
ripondit qu*il itait tris content, Et auffitót le prince envoya 
une galire de Vrindiji a Clarentia & fo venir fa filie á 
izapíes ; & quand elle fut a ¡T^aples, ils firent les noces 
& grandes f ¿tes. Et lesfétesterminies, le prince prit congi 
& revint en {Morie, 

4 1 y. Et le prince trouva que le feigneur de Carytina 
faifait grande guerre aux Grecs ; & paffi quelque temps, 
comme il plut a Dieu, le feigneur de Carytina mourut ; de 
quoi le prince 6* tous les Francs de la terre eurent grande 
douleuTj car il itait celui qui difenddt toute cette terre 
conrre les Grecs. 
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1278 416. Ec quando los Gríeguos Tupieron la muere del 
fenyor de Quarancana^ hauieron grant alegría & dixie- 
ron que agora podrían fer grane guerra á los Francos 5 
& enuiaron al emperador por ayuda. 

417. Ec paíTado algún áempo, el duch de Atenas vino 
en Claren9a por veyer lü ermana, la muller que fue del 
fenyor de Quarancana ; & defpues ordenó de cafarla con 
el conté de Broia & conté de Lecha, & enuió por el 
dicho conté. Et el conté vino en Claren9a, & aqui fe 
acordaron & fizieron las efpofallas, & defpues en An- 
dreuilla fizieron las bodas & grandes fieílas. Et paíTadas 

las fieílas por algunos dias^ el conté de Breña tomó fu f. 230 
muller & fuefs'en á PuUa á fu condado de Lecha ; & el 
duch de Atenas s'en tornó en fu tierra. 

418. Et paliado algún tiempo, el princep Guillem fiíe 
muy mal enfermo, & vidiendo qu'él non podia efcapar, 
ordenó & fizo fu teftament, & ordenó & fizo fu bayle 
& gouernador de toda la tierra á micer Jufi-e de Jadron, 
grant coneílable del principado de Acaya ; & defpues 
fizo efcriuir vna letra al rey Karles, preguandolo que fus 
monefterios & fus yglefias afli las griegas como las lati- 
nas le fueíTen recomendadas; & defpues que fus fiUas 
Guifabel & Margarita le fueíTen recomendadas. Et fecho 
aqueílo, como á Dios plazió, el princep murió en el 
caftiello de Calamata. 

419. Ec auia ordenado que fu cuerpo fiíeflfe leuado 
en Andreuilla & que aqui fiíeíTe enterrado en la yglefia 
de Sant Jayme, & aíli fue fecho ; & defpues el bayle con 
confello de los barones enbiaron al rey Caries, fazien- 
dole á faber como el princep era muerto & que auia 
dexado bayle al grant coneílable, que mandaíTe & orde- 
naíTe como plazieíTe á él por la gouernacion de la cierra, 
& enuiaron vn cauallero al rey con letras. 
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416. Et quand les Grecs furent la mort du feigneur de 1*78 
Caryténa, ils eureni grande joie & dirent que maintenant 

lis poturaient faire grande guerre aux FrancSy & ils enr 
voyirent demander du fecours á Vempereur, 

417. Et paffi quelque tempSj le duc d'o4thines vint á 
Clarentia pour voirfafcniry qui avait etifemme du feigneur 
de Carytina ; 6» enfuite il decida de la marier avec le comte 
de IBrienne & de Lecce, & il envoya aupris dudit comte 
pour le faire venir. Et le comte vint á Clarentia^ & la ils 

s'accordirent &firent les fiangailleSy & enfuite á cAndr ávida 
ils firent les noces 6* de grandes fites, Et quelques jours 
apris que les grandes fites furent terminées, le comte de 
Vrietme prit fa femme & s^en vint en Touille dans fon 
cormé de Lecce ; & le duc d'^thines s^en revint en fa 
terre. 

418. Et quelque temps apris le prince Guillaume fe 
fentit tris malade^ 6* voyant qu'il ne pouvait échappery il 
prepara & fií fon tejlamenty & crea bail & gouverneur du 
pays meffire Geoffroi de Chaudron, grand connetable de la 
principamé d^oíchaie ; & enfuite il fit écrire une lettre au 
roi Charles y le priant d^avoir pour recommandés fes eglifes 
& fes monaftires grecs & latinSy & que fes files enfuite y 
Ifabelle & ¿Margueritey lui fuffent recommandies. Et cela 
faity comme il plut á DieUy le prince mourut au cháteau de 

Calamata, 

419. Et il avait ordonne que fon corps fút porté a cdn- 
dravida & quHl fút enterré dans Véglife de Saint-JacqueSy 
6* ainfi fut fait ; & enfuite le haily confeillé par les baronSy 
envoya aupris du roi Charles pour lui faire favoir que le 
prince était mort en laiffant pour bail le grand connetable 
& le prier de régler comme il lui plairait le gouvernement 
du pays; & un chevalier fe rendit aupris du roi avec des 
lettres. 

*4 
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ii8s 420. Et quando fueron dauanc del rey & el rey 
fupo las nueuas, huuo grant defplazer, por que el prin- 
cep era vn marauillofo hombre & noble cauallero ; & el 
rey lo amaua mucho por fu proeza. Et ordenó letras & 
comandamientos que micer Guillem, duch de Athenas, 
fueffe bayle & gouernador de toda la tierra. • 

42 1 . Et antes que las letras vinieflfen en Clárenla por 
algunos dias, el bayle & grant conettable qui era murió 
& dexó vn filio, qui fe clamó micer Johan de Jadron, 
qui romanio grant coneftable como el padre. Et por la 
muerte del bayle todos los barones & caualleros fe f- 130 1. 
apleguaron en Clárenla por ordenar de la gouernacion 

de la tierra. 

422. Et feyendo en Claren9a todos enfenble, el caual- 
lero qui auia ydo al rey Caries, tornó con letras & ref- 
puefta de la menfageria por que auia ydo, & trobó alli 
todos los barones & caualleros aplegados & dióles las 
letras & comandamientos del rey. 

423. Et quando huuieron leydas las letras, enuiaron 
por el duch de Atenas que venieíTe á recebir la gouer- 
nacion déla tierra aí& como el rey comandaua ; & el duch 
de Athenas, recebidas las letras & comandamientos del 
rey, obedeciólas & vino á la Morea, &, venido, tomó 
el officio & la gouernacion de la tierra. 

424. Et la princeíTa, que era romanida bidua, vidiendo 
que no auia filio mafclo & que dos filias que auia eran 
maridadas, la vna con el filio del rey Karles & la otra 
con el conde Ricardo de Chiflonia, quifo tomar á fu 
hermano el difpot del Arta; & feyendo alli con fu her- 
mano, tomó marido á micer Nicola de Santomier. 

425^. Et paflfado algún tiempo, micer Guillem de la 
Rocia, duch de Atenas, qui era bayle, murió & fizo fu 
teftamiento & ordinacion, & ordenó que vn fu fiUo que 
auia, qui fe nombraua micer Gui de la Rocia, fueíTe en 
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420. Et quand ils furent ievant le roi & que celui'ci 1285 
apprit les nouvelleSy il en eut grand déplaijir^ car le prince 
était un homme merveilleux & un noble chevalier^ & le roi 
Vaimait beaucoup pour Ja vaillance. Et le roi fit des lettres 

& des commandements pour que mejffire Guillaume^ duc 
d'c4théneSy fui bail & gouverneur de toute la ierre, 

42 1 . Et quelques jours avant que les lettres víarrivaffent 
a Clarentia, le bail & grand connétable mourut & laiffa un 

filsy nommé mejffire Jean de Chaudron^ qui fut grand con- 
nétable comme le pire. Et á caufe de la mort du bail y tous 
les barons & chevaliersfe riunirent a Clarent[a pour régler 
le gouvernement du pays, 

422. Et tandis qu^ils étaient reunis a Clarentiay le che- 
valier, qui avait ¿té aupris du roi CharleSy revint avec des 
lettres & une réponfe au mejfage quHl avait portéy & il 
trouva la tous les barons & les chevaliers réunis & il leur 
donna les lettres & les commandements du roi. 

423. Et quand ils eurent lu les lettres ^ ils envoyirent au- 
prés du duc d^cAthénes pour qu^il vím prendre le gouverne- 
ment du pays comme le voulait le roi : & le duc d*c4th¿neSy 
ayatu regu les lettres & les commandements du roi, obéit & 
vint en ¿Morécy 6* lorfqu^il y fut y il prit la charge & le 
gouvernement du pays. 

424. Et la princejfey qui était reftée veuvey voyant qu'elle 
n^avait pas d^enfant mále 6* que deux filies qu^elle avait 
étaient mariéeSy Fuñe avec le fils du roi Charles & Vautre 
avec le comte V¿chard de Céphalonicy fe decida a retourner 
aupris de fon frere le defpote de VcArta ; 6* étant la, elle 
prit pour mari ¡\icolas de Saint-Omer, 

42 y. Et quelque temps apris mejfire Guillaume de la 
J^^ckcy duc d^cdthéneSy qui était baily mourut & fit fon tefta- 
ment & diéla fes voloméSy & il ordonna que fon fils y nommé 
mejjire Gui de la V^che, fut place fous la tutelle du comte 
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1287 gouernacíon del conce de Breña, qui era marido de fu 
ermana, la qual era eílada muller del fenyor de Qua- 
rancana. 

426. Ec el come de Breña, fabíendo de la muerte del 
duch de Athenas, pafó & fue al ducame por tomar la 
gouernacion del ducame & de micer Gui fu nieto. Et 
los barones de la derra^ vidíendo que el bayle era muerto, 
íe apleguaron codos en Claren9a por ordenar de bayle 

& gouernador de la tierra & enuiar al rey. f. 231 

427. Ec feyendo alli apleguados, ordenaron & íizieron 
bayle á micer Gui deTrimula, fenyor de la Galandrí9a; 
& gouernando micer Gui la tierra, le fobreuino la muen, 
& murió feyendo bayle. De que los barones de la tierra 
ordenaron & fizieron bayle micer Nicola de Sancomier, 
grane merefchal del principado, & enuiaron al rey Karles 
micer Johan de Jadron, grane coneftable del principado. 

428. Ec feyendo bayle el grane merefchal, vino vn 
cauallero, qui fe nombraua micer Jufre de Brieres, coíino 
hermano del fenyor de Carantana, qui fue, & aduxo 
letras del rey Karles al bayle que deuieíTe auer fu con- 
fello con los barones de la tierra ; & íi éll auia razón 
en la baronia de Quarancana, por la muere de fu cofino 
hermano, que gela rendieíTen &, íi no auria razón, que 
no gela dieíTen. 

429. De que el dicho micer Jufre de Brieres vino 
deuant del bayle & prefentó la leerá del rey Caries & 
demandó que le fueflfe' rendida la baronia de Quaran- 
tana, la qual era de conquifta, & le pertenefcia por razón 
como mas cercano del linatge del fenyor de Quarantana. 

430. Et prefentada la letra al bayle & fecha fu de- 
manda, el bayle huuo fu confello & fue determinado 
qu'el dicho micer Jufre non auia razón, & fue clamado 
dentro al confello & fuele refpuefto, por part del bayle 
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de Vrienne, qui ¿tait mari de Ja ftBur, laquelle avait et¿ 1087 
femme du feigneur de Caryténa. 

426. Et le comte de Vrierme, ayam appris la mort du 
duc d^cAthineSy paffa 6* vim au duché pour prendre le gou-- 
vememenr du duché & de meffire Gui, fon neveu, Et les ba- 
rons de la terrey voyaní que le bail ¿tait morty fe réunirent 
tous a Clarent\a pour elire un bail & gouverneur de la terre 
6* envoyer auprés du roi, 

427. Et étant reunís a Clarent\ay ils nommerent & firent 
bail meffire Gui de la Tre'mouilUy feigneur de Calandritiay 
& randis que meffire Gui gouvernaity la mort le furprit & 
il mourut étant bail, C^ejipourquoi les barons du pays nom- 
merent &firent bail meffire ¡picolas de Saint-Omery grand 
maréchal de la principautéj & envoyérent au roi Charles 
meffire Jean de Chaudrony grand connétable de la princi- 
pante, 

428. Et tandis que le grand maréchal était bail y vint 
un chevaliery nommé Geoffroi de VruyireSy coufin germain 
du feu feigneur de Caryténay 6* apporta des lettres du roi 
Charles adreffées au bail qui ordonnaient á celui-ci de teñir 
confeil avec les barons de la terre pour examiner (i meffire 
Geoffroi avait des droits fur la baronnie de Caryténay par 
la mort de fon coufin germainy & en ce cas de la lui rendre^ 
& s'il ríen avait paSy de ne pas la lui rendre, 

429. Cejl pourquoi ledit meffire Geoffroi de fruyeres 
vint devant le bail, lui préfenta la lettre du roi Charles 6- 
demanda qu'on lui rendit la baronnie de Caryténay laquelle 
était de conquéte & lui appartenait légitimement comme au 
plus proche parent de lafamille du feigneur de Caryténa, 

430. Et lorfquil eut préfenté fa lettre au bail 6* fait fa 
demande y le bail tint fon confeil & il fut decide que ledit 
meffire Geoffroi n' avait pas raifony 6* il fut appelé au con- 
feil & il lui fut répondu de la part du bail & du confeil 
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1287 & del confello^ qu ell non auia ninguna razón en la 
dicha baronia, & la razón era aquefta : 

431. Por que el fenyor de Quarantana fue iutguado 
& íencenciado por traydor & deíierto de toda fu cierra, 
por que fue en companya del duch de Athenas & vino 
contra la perfona de fu fenyor, el princep Guillem, & fe 
conbatió en campo con bandera efplegada & por aquello 

fue deferedado éll & todos fus herederos & fucceíTores : f. «i ». 
u& por aqueíla razón auedes perdido todo vueílro 
derecho, vos & todos vueftros fucceíTores. » 

432. Et vidiendo el dicho micer Jufre que non podia 
auer fu derecho, ymaginófe (1 podria ñirtar vno de los 
caftiellos de la baronia -, & vino á vn cafal apres del 
caílielio de Buceleto, qui fe clama Cerochori, & alli fe 
fingió feyer enfermo de mal de vientre & enuió al cafte- 
llan del dicho caílielio que vinieíTe á faular con él, por 
que el dicho caílellan era francés de fu tierra. 

453. Et el cafteUan vino á micer Jufre, & micer Jufre 
le dixo que éll auia mal de vientre & quel era dado por 
confello que la agoa de la ciílerna era buena á reílrenyr 
el vientre : por que lo pregaua que todos dias le quiíieífe 
dar de aquella agua & de otras cofas que meneíler le 
fazian. 

434. Et paíTados algunos dias, feyendo el caílellan con 
micer Jufre, el dicho micer Jufre le dixo & lo preguó íi 
lo podia albergar & recullir en el caílielio, por tal que en 
el caílielio auia meUor ayre & que la agoa era mas frefca. 
Et el caílellan, como era hombre de bien & fazia voluntes 
plazer á todo gentil hombre, recebiólo en el caílielio. 

43 y . Et él con hun cambrero fizóle aparellar vna cambra 
& toda la otra fu familia eílaua en el burgo & eíluuo alli 
en el caílielio por algunos dias, & ordenó & fizo poner 
en el caílielio fus armas & las de fu cambrero & las de 
fus familiares. 
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qu*il íiavait aucun droit fur ladite haronnie^ pour cene 1*87 
raifon qu'on lui donna : 

4^ I . ¿^ feigneur de Carytina ayant ¿ti jugé & condamni 
comme traitre & privé de tome Ja terre, parce qu^il était 
venu en compagnie du duc d^cAthénes corare la perfonne de 
fon feigneur^ leprince Guillaume^ & avait comhatm en champ 
avec banniire déployée^ pour cela lui & rous fes heritiers 6» 
fucceffeurs avaient ét¿ difhérites. a C^ejl pourquoivous ave^ 
perdu tout votre droit, vous 6* tous vos fucceffeurs, » 

432. Et ledit meffire Geoffroi, voy ara qu^il ne pouvait 
avoir fon droit y eut la penfée de voler un des cháteaux de 
la haronnie ; & il vinr a un cafaly aupris du cháteau de Bh- 
celety quife nomme Xero-Ckoriy 6* la il feignit d^étrema- 
lade d^un mal de venrre; 6* il envoya diré au chátelain dudit 
cháteau de venir lui parler, parce que ledit chátelain etait 
franjáis de fa terre, 

435. Et le chátelain vint aupris de meffire Geofroi, & 
celui-ci lui dit quil avait mal de ventre & qu^on lui avait 
confeillé de boire de Veau de la citerne, parce quelle ¿tait 
bonne a refferrer le ventre y & que pour cela il le priait de 
bien vouloir lui faire donner tous les jours de certe eau & 
d^autres chofes dont il avait befoin. 

4^4. Et quelques jours aprks le chátelain fe trouvant 
avec meffire Geoffroiy celui-ci dit au chátelain & le pria de 
le recevoir & de Phéberger^ Ji poffiblcy dans le cháteau, parce 
qu^ony avait meilleur air 6* que Feau y etait plus fraiche. 
Et le chátelain, qui était homme de bien &faifait volontiers 
plaifir á tout gentilhomme, le regut dans le cháteau, 

45 J'. Et une chambre fut pr ¿paree pour meffire Geoffroi 
& un chambrier, & fes autres domejiiques reftérent dans le 
bourg. Et meffire Geoffroi refta dans le cháteau quelques 
fours ^ y fií apporter fes armes, celles du chambrier & des 
autres domejiiques. 
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1187 4^6. Ec huua noche ordenó con algunos de fus efcu- 
deros & vinieron á la puerta & dixieron que querían 
faular á lur fenyor ó al cambrero de lur fenyor, & vno 
d aquellos entró dentro de la puerta, & vidiendo qu'el 
portero era folo & que el caílelían era á fu cambra & que f- »3» 
los faríantes eran á fus goardias^ facó fu efpada & mató 
al portero. 

437. Et muerto el ponero^ abrió las puertas & fizo 
entrar todos fus companyeros ; & como fueron dentro, 
cerraron bien las puertas & defpues puyaron fobre los 
muros. Et el caftellan, (intiendo aquefto, fe leuantó por 
defender el caíUello con fus faríantes. Mas micer Juíre 
con fu familia, qui eran bien armados & eran buena 
gente, fueron contra el caílellan & matáronlo con qua- 
tro de fus faríantes & los otros fe rendieron á éll. 

438. Et tomado el caftiello, irobó que eran alli quacro 
prefoneros griegos & facólos de prefíon; & defpues 
dixo á los hombres del burgo que non fe quiíieíTen 
mouer ni auieíTen ningún dubdo, mas que eftuuieíTen 
feguros en lures cafas que non les faría ningunt defplazer. 

439. Et defpues ordenó & enuíó vno d'aquellos pre- 
foneros al capitán del emperador, qui era en Lacede- 
monia, que íi le queria ayudar qu'él fe &ria vafallo del 
emperador & que le ayudaria á recobrar la tierra. 

440. Et fabidas las nueuas de fuera por los cafales que 
eran en torno del caíliello, que era prefo por micer 
Jufre, micer Simón de Vidoini, capitán de la Efcorta, 
caualguó tantoft & con toda fu gent de piet & de cauallo 
por goardar que ninguna gent non entraíTe dentro, & 
tantoft enbió letras al bayle que deuieíTe venir «con toda 
fu gente. 

441. Et fabidas las nueuas^ el bayle caualguó con 
toda fu gent & barones & caualleros & fueífe alia & 
aílitió el caftiello & mifo goardias á los pafos^ que 
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436. Et il decida avec quelques-uns de fes ¿cuyers qu^une 1*88 
íiiiiV lis viendraient a la porte ; & érant venus^ ils dirent 
qí^ils voulaiem parler a leur feigneur ou au chambrier de 
leur feigneur i & Vun d^eux franchit la porte^ & voyant que 

le portier était feul, que le chátelain était dans fa chambre 
& que les fergents étaient á leurs gardes^ il tira fon ¿pie & 
nía le portier, 

437. Et apris avoir me le portier y il ouvrit les portes & 
fit enxrer tous fes compagnons. Et lorfqu'ils furent dans 
Pintérieur, ils fermirem bien les portes 6» enfuite montirent 
Jur les murs. Et le chátelain^ auffitót quHl ^aperqut de cela^ 
fe leva pour difendre le chdteau avec fes fergents, SMais 
mejffire Geoffroi 6^ fes domefHqueSy qui étaient bien armes & 
¿taieru bonnes gens, allhent contre le chátelain & le tuirent 
avec quatre de fes fergents & les autres fe rendirent. 

438. Et lorfqu^il eut prit le cháteau, il y trouva quatre 
prifonniers grecs, qu^il tira de prifon ; 6» enfuite il dit 
aux honanes du bourg de ne pas bouger & de n^ avoir aw 
cune craitae^ mais au contraire de refter tranquilles che^ eux^ 
& les affura qu'il ne leur ferait aucun diplaifir, 

439. Et enfuite il choifit un de ees prifonniers ^ qu*il en- 
vaya au capitaine de Vempereur qui ¿tait á Lak¿d¿monia^ 
pour lui diré que sHl voulait le fecourir, il fe ferait vaffal 
de Vempereur & Vaideraii a recouvrer la terre. 

^140. Et lorfque dans les cafaux qui ¿taient autour du 
chdteau on apprit la nouvelle que le chdteau avait été pris 
par meffire Geoffroi, meffire Simón de Vidoigne, capitaine 
de ScortUy chevaucha aujptót avec tous fes gens de pied & de 
cheval pour empécher que perfonne víy entrát^ & auffitót il 
ertvoya des lettres au bail pour qu^il vint avec tous fes gens, 

441. £r lorfquHl eut regu la nouvelle^ le bail chevaucha 
avec tous fes gins & les barons 6* les chevaliers & vint la 
& affiégea le chdteau & mit des gardes aux paffages, afin 

*5 
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1188 gentes del emperador non pudieíTen entrar ne venir á 
focorrer el caftíello. 

442. Ec el capitán de los Griegos, fabidas las nueuas 

& recebidas las letras de micer Jufre, caualguó con toda f> ^^* ▼ 
fu gent por venir ayudar & focorrer á micer Jufre. Et 
el bayle^ fabiendo qu*él capitán deuia venir, ordenó de 
fu gent por los pafos que no pudieflfen paíTar ; & defpues 
ordenó dos caualleros que traiflaíTen con micer Jufre, 
que faulaíTen con él que deuieíTe render el caíUello. 

443 . De que el dicho micer Jufre refpondió que non 
queria dar el caíliello, mas que le dieíTen todo el here- 
damiento de fu hermano, fino que éll donaría el caftiello 
á los Griegos. Et los caualleros Piularon luengament con 
ell dicho micer Juíi'e, por que eran lures parientes & 
amauanlo mucho & él los amaua mucho á ellos. 

444. Et dixeronle que (1 éll tenia el caftiello nin lo 
daua al emperador de los Griegos, que aquello feria 
grant traycion & que non pertenefcia á ningún gentil 
hombre, mas qu'ellos fánan tanto con el bayle que le 
daría alguna cofa de que biuiria honradament & que 
rendieíTe el caftiello al bayle. 

44y. Et éll refpondió qu'él fiaua tanto d'ellos qu'él 
pornia toda cofa en lur mano & que fiziefen como qui- 
fiefen. Et los caualleros vinieron al bayle & á fu confello 
& ordenaron & íizieron tanto que le fuefTe dada por 
muUer vna gentil duenya, que era paríenta del bayle, 
la qual era clamada madama Johana de Rofieres, fenyora 
del caftiello de la Lixaría & de muchos cafales otros & 
ríerras, & fue ordenado que le fuefTe dada la efpenfa 
que auia fecho de que auia partido de fu tierra entro 
aquel dia. 

446. Et el bayle con todo fu confello fueron mucho 
contentos & enuiaron por la dicha duenya, & fizieron 
tanto con ella que lo tomó por marido ; & fizieron las 
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que les gens de Vempereur ne puffent enrrer & fecourir le i»88 
cháteau, 

442. Et le capitaine des GrecSy apris avoir apprís la 
nouvelle & regu les letrres de meffire Geoffroi^ chevaucha 
avec tous fes gens pour venir aider & fecourir meffire Geof- 
froi. Et le baily ayant fu que le capitaine devait venir y mit 
fes gens aux paffages de f agón qu^on ne pút pas paffer ; 6- 
enfuite il envoya deux chevaliers pour traiter avec mejire 
Geoffroi & Vamener a rendre le cháteau, 

443 . Et meffire Geoffroi dit qu^il ne rendrait le cháteau 
que ji on lui donnait Vhéritage de fon frere^ 6* que y dans le 
cas contrairey il donnerait le cháteau aux Grecs. Et les 
chevaliers parlireru longuement avec ledit meffire Geoffroiy 
parce qu^ils ¿taiént fes parents & Vaimaient beaucoup, & 
lui aufji les aimait beaucoup. 

444. Et ils lui direm que s^il gardait le cháteau ou le 
rendait a Vempereur des Grecs, ce ferait grande trahifon^ 
qui ne convenait pas a un gentilhommey mais qu*ils feraient 
tant auprés du bail que celui-ci lui donnerait une chofe dont 
il pourrait vivre honorablementy & que lui devait rendre le 
cháteau au bail. 

44. y. Et il répondit quUl fefiait tellement en eux quil 
mettrait toute chofe en leurs mains & qu^ils fiffent comme 
ils voudraient. Et les chevaliers vinrent auprés du bail & de 
fon confeil 6* firent tant que le bail donna pour femme a 
meffire Geoffroi une gentille dame y qui etaitfa párente y nommée 
madame Jeanne de 'R^fiéreSy dame du cháteau de Lifaréa & 
de beaucoup d'autres cafaux & terres ; 6* il fut decide qu^on 
paierait a meffire Geoffroi toute la depenfe quUl avait faite 
depuis quil avait quitté fa terre /ufqu'á ce jour, 

446. Et le bail 6* toutfon confeil furent tres cometas 6* 
mandirent ladite dame & firent tant auprés d^elle qu*elle prit 
meffire Geoffroi pour mari; & ils firent les noces & grandes 
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1189 bodas & graneles fíeílas & rendió [el caftielio] al bayle. f. 133 
De la qual madama Johana^ micer Jufre de Bríeres huuo 
fiia, que i'e clamó madama Elena, que fue muller de 
micer Vilan de Nohe, fenyor de la Archadia^ & huuo 
una fíia, madama Anes, que fue madre de micer Alardo, 
qui es agora fenyor de la Archadia. Et fabido aquefto, 
el capitán de los Grieguos cornós'en mal contento en fu 
tierra de la Lacedemonia. 

447. En aquel tiempo, feyendo micer Johan de Jadron 
áNapol, por embaxador de la tierra delaMorea, trobóqu*el 
rey Karles era muerto & que era muerto el (iio del dicho 
rey, el qual fíio era marido de la princeflfa Guifabel. Et 
eílando en Napol el dicho micer Johan de Jadron^ el 
duch de Berban, qui era gouernador del reyalme, por 
occafion qu'él rey Karles fecundo era en preíion en Q- 
cilia, ordenó & fizo tanto con el rey Pedro de Aragón 
que fizieron paz & fizieron matrimonio & calaron el 
filio del rey Karles con la filia del rey de Aragón, & el 
fiio del rey de Aragón con la fiia del rey Karles. 

448. Et por aquello ñie facado el dicho rey Caries 
de prefion & vino á Napol, & fizo mucho grant fiefta 
al duch de Berban, que auia mucho bien gouernado fu 
reyalme & dixole que éll le queria dar de fu tierra f\ éll 
ne queria tomar. Et éll regració mucho al rey de lo que 
le prometió & dixole que éll auia afaz de tierra ¿c grant 
fenyoria en fu tierra & que non queria tomar tierra del ; 
mas que éll auia vn parient en fu companya, el qual era 
hermano del conté de Analdo, el qual no auia derra nin 
fenyoria & que le pregaua que le dieíTe por muller la 
princeflfa Guifabel, que era eftada muller de fu hermano 
micer Loys. 

449. Et el rey refpondió que era mucho contento ; 
& ordenó & fizo aquel matrimonio con aquella condi- 
ción que la princeflfa & el marido fizieflfen omenage al f. 233 *• 
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fétes^ & meffire Geoffroi reniit le cháteau au baiL De la- 1289 
quelle madame Jeanne, meffire Geoffroi de fruyeres eut une 
filie, nommée madame HéUney quifutfemme de meffire Vilain 
d^c^unojy feigneur ^^cadia, & en eut une fille^ madame 
cégniSy quifut mere de meffire Erardy qui eft maimenant 
feigneur d^cércadia, Et le capitaine des GrecSy ayant appris 
cela, s^en retourna tris mécontent en Ja ierre de Lakédémonia, 

447. En ce tempSy meffire Jean de Chaudron fe rrouvant 
a S^Qaples comme ambaffadeur du pays de ¿Aíoriey apprit 
que le roi Charles était mort ainji que le fils dudit roiy 
lequel fils était mari de la princeffe Ifabelle, Et tandis que 
ledit meffire Jean de Chaudron était a S^apleSy le duc de 
Vrabant [le comte íoArtois (?)], qui était gouverneur du 
royanme y parce que le roi Charles le deuxiime était enprifon 
en Sicilcy fit tant aupris du roi Tierre d'oáragon qu^ils 
conclurent la paix 6* firent mariage 6* mariirent le fils du 
roi Charles avec la filie du roi d^cAragon 6* le fils du roi 
d'cáragon avec la filie du roi Charles. 

448. C^eft pourquoi ledit roi Charles fut tiré de prifon 
& viru a Staples & fit grande féte au duc de Vrabant qui 
avait tris bien gouvernéfon royaume, & lui dit qu*il voulait 
lui donner de Ja terre s'il voulait en prendre, Et le duc 
remercia beaucoup le roi de cette offre & lui dit quUl avait 
affei de terre & grande feigneurie en fon pays y 6» quHl ne 
voulait pas prendre de fa terrCy mais qu'il avait un parent 
en fa compagniey frire du comte de Hainauty qui n avait 
terre ni feigneurie ; & il le pria de donner pour femme a ce 
parent la princeffe Ifabelle^ qui avait été femme de fon frire 
meffire Louis, 

44Q. Et le roi répondit quil était tris comenty & il regla 
& fit ce mariage fous cette condition que la princeffe & le 
mari feraient hommage au roi 6* que les barons 6* les 
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»9o rey & que los barones del principado & los homoligios» 
quando quiíieflfen fer omenage al princep, feruaíTen la 
maioran^a & íieldac del rey. 

4^0. Ec fecho & ordenado aquefto, micer Horenz de 
Analdo como por muller la princeíTa Guifabel, & de- 
pues fizo fu omenage al rey Karles; & el rey Karles lo 
fizo princep de laMorea. Ec fechas las bodas &las fieílas, 
el duch de Berban s'en corno en fu tierra & el princep 
Florenz con fu muller s'en vino á la Morea ; & micer 
Johan de Jadron, coneflable de la Morea, tornó con fu 
fenyor el princep de la Morea. 

4p . Et quando el princep fiíe plegado en la Morea, 
enuió por todos los barones & caualleros & duques & 
contes que vinieíTen á éll á fer fu omenatge 5 & recebi- 
das las letras del rey Karles & del princep^ todos vinie- 
ron en Clárenla. 

4^2. Et vino el conté de Breña, el qual gouernaua el 
ducame ; & era muerta fu muller que era eftada muller 
del fenyor de Quarantana & hermana del duch de Ate- 
nas, & dexó vn filio que auie nombre Galter, afi como 
fu padre. Et el dicho conté, quando fupo la muen de 
fu muller, tomó por muller la duquefa de Athenas, que 
era eílada muller del hermano de la primera muller fuya, 
& era madre de micer Gui de la Rocia, duch de Athenas, 
qui era en gouernacion del dicho conté de Breña. Et el 
dicho conté de Breña de aquefla fu muller huuo huna 
filia que fe clamó madama Johana & íiie de micer Nicola 
muller, qui era duch del Archipelago. 

4^ 3. Et feyendo aplegados todos los fenyores & barones 
& caualleros, fizieron grant fiefla á lur fenyor el princep & 
á lur fenyora la princeíTa; & defpues el princep requiriólos 
que deuieíTen fer el omenage. Et ellos dixieron qu*éll iurafe 
de mantener lures franquezas&priuilegios&defpues farian f. «34 
lur omenage; & el princep dixo que era mucho contento. 
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hommes liges^ quand ils feraiem Vhommage au prince, 1190 
garieraient la majorance 6* la fiiélüi au roi. 

450. Et cela fait 6* concluj meffire Florent de Hainaut 
prit pour femme la princeffe Ifahelle 6* enfuite il fit fon 
hommage au roi Charles y & le roi Charles le fit prince de 
la ¿Morée. Et lorfque les noces 6* les fétesfurent terminées^ 
le duc de Vrabant s^en retourna en fa terrcy & le prince 
Florent & fa femme vinrent en zMorée ; £• meffire Jean de 
Chaudrony connitahle de ¿Morée^ revint avec fon feigneur 
le prince de iMorée, 

45" I . Et quand le prince fut arrivé en ¿Morie^ il manda 
aupris de lui tous les harons^ les chevaliers^ les ducs & les 
comtes pour quils vinffent aupris de lui lui préter hommage ; 
& lorfquHls eurent regu les lettres du roi Charles & du 
princey tous vinrent á Clarent\a. 

45' 2. Et y vint le comte de 3rienne^ qui gouvemait le 
duché, Et fa femmcy qui avait ¿ti femme du feigneur de C a- 
ryténa & faeur du duc d^c4théneSy mourut, laiffant un fils 
nomme Gautier comme fon pire. Et ledit comtCy lorfquHl 
fut la mort de fa femme, prit pour femme la ducheffe 
d^c4thineSy qui avait été femme du frire de fa premiire 
femme & etait mire de mejffire Gui de la Troche, duc d'c4thineSy 
qui ¿tait fous la tutelle dudit comte de Vrienne, Et ledit 
comte de Vrierme eut de cette femme une filie y qui fut nom- 
m¿e madame Jeanne & fut femme de meffire ¡hQcolaSy duc 
de Po4rchipeL 

4^3. Et tous les feigneurSy barons & chevaliers ¿tara 
riuniSy ils firent grande féte á leur feigneur le prince & á 
leur dame la princeffe, & enfuite le prince les requit de lui 
faire hommage. Et eux lui diretit quil furát de maintenir 
leurs franchifes & priviliges 6- qu^apris ils feraient leur 
hommage; & le prince répondit quHl etait tris content. 
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ia9ft ^^4. Ec el princep, fecho fu fagramenc^ los fenyores 
barones & caualleros todos fizieron lur homenage. Ec 
fecho codo aquefto^ el princep quifo auer confello con 
fus barones & caualleros por la gouernacion de la cierra, 
que era guaftada por las muchas guerras que hi auian 
eíladas ; & fecho el confello^ fue determinado de enuiar 
al emperador de los Griegos & fer una buena paz. 

45* y. De que enuiaron al emperador dos caualleros & 
firmaron buena paz con éll; & auiendo paz en la cierra, 
comen9aron anrequecer codos de monedas & de ocros 
bienes, aíli el princep como los ocros fubdicos fuyos ; 
& aquella paz duró por mucho ciempo. 

4f 6. Ec pafado algún ciempo, el emperador de Con- 
caftinoble quilo venir fobre el difpoc de la Arca, & or* 
denó & fizo venir gualeas de Genouefes & de las fuyas 
de Concaílinoble, caneas que huuo .xxicx. galeas ; & or- 
denó que deuieíTen venir aquellas galeas al glofo de 
TArca & las gences del emperador por cierra por afíciar 
& prender FArca. 

4f 7. Ec el diípoc del Arca, fabiendo aquefto, enuió 
enbaxadores al princep de la Morea, preguandolo que 
le plazieflfe fer ayuda de fu gene & qu'él los daría buen 
fueldo. De que el princep huuo fu confello, & decer- 
minaron qu'él deuieífe ayudar al ció de fu muUer; & 
defpues éll fizo comandamienco á coda fu gene que fe 
deuieíTen aparellar. Ec el difpoc enuió por oftages hun fu 
filio, qui fe clamaua Thomas, al princep, & vna fu filia 
enuió afli mifmo al conce de Chifolonia por rehenas. 

4^8. Ec como la gene fue aparellada, el princep paíTó 
á Nepanco con el conce de Chifolonia & con el grane f. 134' 
merechal de la Morea & muchos ocros barones & caual- 
leros & genciles hombres, & aqui erobaron el difpoc qui 
los recibió con grane honor ; & defpues caualguaron & 
s'en fiíeron a l'Arta. 
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45'4. Etlorfque le princeeutfait fon fermenta les Jeigneurs^ 1191 
barons & chevaliers firem tous leur hommage. Et tout cela 
faity le prínce voulur teñir confeil avec fes barons & fes che- 
valiers pour le gouvernement de la rerre^ qui etait dévafiie a 
caufe des grandes guerres qui avaienr eu lieu; & le confeil^ 
s^erant riuniy decida íenvoyer aupris de Vempereur des Grecs 
pour conclure une bonnepaix. 

4yy. El ils envoyirem aupris de Vempereur deux cheva- 
liers & conclurent bonne paix avec lui. Et la paix rétablie 
dans le pays, tous commencirent á s'enrichir d^argent & 
d'autres bienSy le prince comme les autres fu jets ; & cette 
paix dura longtemps. 

41*6. Et un certain temps apris, Vempereur de Confian* 
tinople voulut venir fur le defpote de F carta ; c^ejf pourquoi 
il demanda & fit venir des galires de Génois & des galires 
fiennes de Confiantinople, de forte quHl eut quarante galires; 
& il decida que ees galires viendraient au golfe de Volrta, 
pendant que fes gens iraient par terre affiéger & prendre 
VoArta. 

4^7. Et le defpote de VcArta, apprenant cela^ envoya des 
ambaffadeurs au prince de la SMorie^ le priant qu^il lui 
plúz de lui envoyery pour le fecourir^ de fes gens^ auxquels il 
donnerait bonne folde, Et le prince tint fon confeily oü fut 
decide qi^il devait aider Voncle de fa femme ; & enfuite il 
donna ordre á tous fes gens de fe teñir préts, Et le defpote 
envoya en otáges, au prince, un de fes fils nommé ThomaSy 
6*, au comte de Ciphaloniey une de fes filies. 

4^8. Et lorfque les gens furent prétSy le prince paffa á 
V^pant avec le comte de Céphalonie & avec le grand mo- 
richal de la zMorie 6* beaucoup d^ autres barons^ chevaliers 
6- gentilshommeSj & la ils trouvirent le defpote qui les regut 
avec grand honneur ; fr enfuite ils chevauchirent & s^en 

vinrent a Voírta, 

26 
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1291 4^9. Et quando íueron al Arca, el difpoc comandó 
aparellar toda fu gene. Ec quando la gene fiíe coda apa- 
rellada^ el princep con el difpoc caualguaron & fueron 
á la Janina, & aquí crobaron la deuancera de la hueíl 
del emperador, & conbacieronfe con ellos & venciéron- 
los, & aquellos qui efcaparon fueron al ocra hueft del 
emperador & dixieron como el difpoc con los Francos 
los auia vencido & que auia muchos Francos en fu 
companya. 

460. Ec huydo aquefto, el capican del emperador non 
quilo efperar por conbacir, mas pufofle á fuir. Ec el 
difpoc con el princep que fupieron que fiíyan, fueronles 
en alcanz & comaronles muchos cauallos & ocras efpul- 
las & prefoneros muchos ; & defpues corrieron la áerra 
del emperador que era alli apres & galláronlo codo & 
robaron & fizieron grandes predas & defpues s'en cor- 
naron al Arca con grane alegria. 

46 1 . Ec feyendo al Arca el difpoc con el princep, las 
galeas del emperador & de los Genouefes arribaron al 
Salogorra, & non fabiendo que la hueft de los Griegos 
era vencida, ordenaron de poner efcala en derra por yr 
al Arca, non fabiendo que alli fueíTe el difpoc con el 
princep. 

462. Ec fabiendo el difpoc que al Salogorra eran arri- 
badas las galeas & que auian puefto efcalas en cerra, 
caualguaron con fu gene & fueron ala mariua. Ec los délas 
galeas, viendo la hueft del difpoc & del princep & que 
eran mucha gene mas que non fe penfauan qu*el difpoc 
ne huuieíTe canea, penfaron que fueíTe la hueft de los r. 135 
Grieguos & eftuuieron feguros en cerra, que non fe qui- 
íieron recuUir en las galeas. 

463. Ec quando la hueft del difpoc & del princep I 
fueron apres, brocaron & firieron en ellos & venciéron- 
los & fizieronles graiu danyo en anee que fe pudieíTen 
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45^9. Et quand ils furent a Vcártay le defpote commania 1292 
a tous les gens de fe teñir préts, Et quand les gens furent 
pritSy le prince & le defpote chevauchérem 6* furent a la 
Janina & la rencontrérent Pavant^garde de Varmie de Peni" 
pereur & comhattirent avec elle 6* la vainquirent^ & ceux 
qui échappirent s^enfuirent auprés de Pautre armée de Vem- 
pereur & dirent que le defpote & les Francs les avaient 
vaincus £* qu'il y avait heaucoup de Francs en compagnie 
du defpote, 

460. Et ayant oui cela^ le capitaine de Pempereur ne 
voulutpas attendre pour combattre, mais fe mit afuir, Et le 
defpote £• le prince^ lorfquHls furent que les Grecs fuyaient, 
les pourfuivirent & leur prirent heaucoup de chevaux 6* d'autre 
hutin 6* heaucoup de prifonniers ; & enfuite ils coururent 
la terre de Pempereur qui ¿tait la auprés & la divaftirent 
& pillirent & firem grand hutin^ 6* enfuite i en retournirem 
a Vcdrta avec grande joie. 

461 . Et tandis que le defpote & le prince fe trouvaient a 
PcArtay les galires de Pempereur 6* des Ginois arrivirent a 
Salagoruy & ne fachant pas que Parmie des Grecs ¿tait 
vaincue^ les Grecs fe décidérent a débarquer pour aller a 
PcArtay ignorara que le defpote 6* le prince y fuffent. 

462. Et le defpote y ayant fu que les galires étaient arri- 
vées á Salagora & avaient mis les ¿chelles en terre^ chevaucha 
avec fes gens & s^en vint au bord de la mer. Et ceux des 
galires, voyant Varmie du defpote & du prince & voyant la 
heaucoup plus de gens qu'ils ne croyaient que le defpote eut 
pu en reunir y crurent que citait P armée des Grecs & refti- 
reru tranquillement a terre^ au lieu de remonter fur les 
galires. 

463- ^t quand les gens du defpote & du prince furent 
procheSy ils coururent 6* frappirent ceux des galires 6' les 
vainquírent &leur firent grand dommage avant qu*ils puffent 
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1292 recullir en las galeas. Ec aquellos qui efcaparon, defpues 
que fueron recullidos en las galeas & Tupieron como la 
gene del emperador era fuyda & non podían fer nin- 
guna cofa, el capitán de las guaicas huuo fu confello & 
tornós'en en Concaftinoble. 

464. Et el emperador, quando fupo que fu hueft por 
mar & por cierra era efconfíca, huuo grane defplazer & 
fu mucho corru9ado por que el princep era en ayuda 
del difpot, auiendo paz con él. 

46 f. Ec quando el difpoc & el princep huuieron def- 
confico las galeas, cornaron al Arca con grane alegría & 
aquí fízieron muy grandes fiedas & grandes juilas por 
algunos dias. Ec defpues el difpoc pagó codo el fueldo 
que deuia dar á las gences del princep & ulcra aqueílo 
le dio muchos donos ; de que coda la gene del princep 
de la ganancia que fizieron en la cierra del emperador 
& de lur fueldo cornaron en fu cierra ricos. 

466. Ec defpues el difpoc acompanyó al princep entro 
á Nepanco, & d^aqui el princep s*en parció á Pacras & 
el difpoc cornós'en al Arca. Ec defpues el princep parció 
de Pacras & vino s'ende en Claren9a, & como fiíe en 
Qaren^a, dio licencia á codos fus barones & caualleros 
que s'en fueíTen á lures cafas ; & éll fizo venir el fiio 
del difpoc & viftiólo muye bien de muchas bellas ropas 
& dióle muchos bellos donos & enuiólo con muy grane 
honor á fu padre. 

467. Ec el conce de Chifelonia^ venido en Chifelonia, 
como la fiUa del difpoc he dióla á fu fiio micer Johan ; f. 235 v 
de la qual filia del difpoc aquefte micer Johan huuo dos 
fiios varones, nobles caualleros, el huno fe clamaua el 
conce Nicola, el otro micer Johan, que apres la muere 

de fu cío el difpoc Tomas fiíe difpoc de PArca. 

468. Ec quando el difpoc Nichiforo del Arca fupo 
qu'el conce de Chifolonia auia cafado fu filia del difpoc 
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s^embarquer fur les galires, Er ceux qui ¿chapphenty apris 1*9» 
iéne embarques & avoir appris que les gens de Vempereur 
avaient ¿té mis en fuite^ virent quHls ne pouvaient ríen 
faire ; 6* le capitaine des galires tint fon confeti & retouma 
á Conftaminople. 

464. Et quand il futque fon armée avait ¿té difaite fur 
mer & fur t erre y Vempereur eut grand diplaifir &fut tris 
courroucé de ce que le prince, avec lequel il avait paix, ¿tait 
venu aufecours du de f pote, 

465'. Et aprés que le de f pote 6* le prince eurent défait 
les gens des galires ^ ils revinrent a VcArta avec grande ¡oie 
& y firent de grandes fétes 6* de grandes joútes pendant 
quelques jours, Et enfuite le defpote paya tome la folde 
qu'il devait donner aux gens du prince 6* en outre il donna 
a celui-ci beaucoup de dons ; c'ejl pourquoi tous les gens du 
prince, gráce au butin quHls avaient fait dans la terre de 
Vempereur 6* a leur folde ^ revinrent riches che\ eux. 

466. Et enfuite le defpote accompagna le prince jufqu^a 
¡T^épant, & de la le prince s^en vint a Tatras, & le defpote 
s'en retourna á V carta, Et enfuite le prince partit de T atrás 
& s^en vint a Clarenr[a; & lorfquHl fut a Clarentia^ il 
permit a tous fes barons 6* chevaliers desden aller chei eux; 
puis il fit venir le fils du defpote & Vhabilla tris bien de 
beaucoup de beaux vétements & lui donna beaucoup de beaux 
dons & le renvoya avec grand honneur á fon pire, 

467. Et le comte de Céphalonie, lorfquUlfut de retourá 
Céphaloniej prit la filie du defpote & la donna a fon fils 
mefijire Jean. De la filie du defpote, ce meffire Jean eut 
deux enfants males, nobles chevaliers; Vunfe nomma le comte 
Socolas & Vautre mefiire Jean, qui, apris la mort de fon 
onde le defpote Tkomas, fut defpote de VcArta. 

468. Et quand le defpote ü^ciphore de VcArta fut que 
le comte de Ciphalonie avait mariéfa filie a fon fils, ilfúz 
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1297 con fu fiio, fue mucho corrugado, por que la queria ca- 
far en mas aleo lugar^ por que auia cafada la otra fu 
filia con el princep Philipo de Taranto, fiio del rey 
Caries fecundo. 

469. Ec quando el princep tornó del Arta trobó que 
micer Johan de Jadron^ el grant coneftable de la Morea, 
era muerto, de que huuo grant defplazer, por que era 
buen cauallero & que non romanía ninguno de fu linage. 

470. El el princep auia alli vn fu nieto, fiio de fu 
hermana, qui fe clamaua micer Ánguilibert de Lilequerch, 
& vidiendo que en la tierra non auia ningún grant 
coneílable fizo grant coneftable aquel fu nieto & cafólo 
con la filia del conté de Chifolonia, de la qual huuo 
una fiia, la qual fue muUer de micer Bartholome Quifo, 
fenyor de la tercera part de Negrepont & de las yfolas 
de Tinoe & Micone & Cia. Et la otra fiia del conté de 
Chifolonia era muUer de micer Nichola de Santomier, 
grant merechal de la Morea & fenyor de la meytat de 
Eíliuas. 

47 1 . Et el princep, vidiendo que fu tiera eílaua en paz 
& en buen eftamiento & fus barones & caualleros ricos 
& abundados, andauaíTe por fu tierra hiendo fieftas & 
folares & tomando fe plazer ; & fizo íazer vn caíliello á 
la Efcorta á la frontera de los Griegos, qui fe clama 
aguora Sant Jorge. Et el grant merechal fizo fazer el 
caíliello de Porto Junco & el Caíliello Nueuo que es agora 

de los fi'eires alamanes. r. 236 

472. Et el emperador de los Grieguos, fabido como 
fu gent era vencida por mar & por tierra & qu'el prin- 
cep era eílado en ayuda del difpot, fe ymaginó de fazerle 
qualque dauyo; & enuió vn fu capitán griego en b 
Morea & comandóle que cerquaíTe en todas maneras 
que pudieíTe fazer danyo al princep & dióle buena gent 
en fu companya. 



ENGILBERT DE LÍEDEKERKE, CONNÉTABLE. lOj 



courraucé, pgrce qu*il voulcdt la marier en plus haut lieuy «97 
ayam dijá marte fon aune filie avec le prince Thilippe de 
Tárente^ fils du roi Charles le deuxiéme. 

469. Er quand le prince revint de Vc4rta, il rrouva que 
meffire Jean de Chaudron, grand connáable de la ¿Morée^ 
ixait mort^ de quoi il eut grand deplaijir parce qu^il ¿tait hon 
chevalier & parce qu'il ne laijfair nul heritier de fon lignage. 

470. Et le prince avait la un neveu^ fils de fa faur^ qui 
fe nommait Engilbert de Liedekerkey 6* voyant que dans le 
pays il n^y avait aucun connétahhy ilfit ce neveu grand con- 
nétahle 6* le maria avec la filie du comte de Céphaloniey 
dont le connétahle eut une filie, qui fut femme de meffire 
'Barthélemy Ghifi, feigneur de la tiercepartie de ¡T^e'grepont 
6* des ¿les de Tinos y SMy conos 6* Cia, Et V atare filie du 
comte de Ciphalonie fta femme de meffire Tacólas de 
Saint'Omery grand maréchal de la SMorie 6* feigneur de la 
moitié de Thibes, 

471. Et le prince, voyant que fa terre ¿tait en paix & 
en bon état 6* que fes barons & chevaliers ¿taient riches 
6* bien foumiSy allait par fa terre, faifant fites & rijouif- 
f anees & fe donnant du plaifir ; 6* ilfitfaire un cháteau a 
Scorta, fur la frontiire des Grecs, qui fe nomme maime- 
nant Saint-George, Et le grand maréchal fitf aire le cháteau 
de Tort'Junch 6* le Cháteau ¡^euf qui eft maimenant des 
frires allemands. 

472. Et Vempereur des Grecs, ayant appris que fes gens 
avaiem ¿t¿ vaincus fur mer & fur terre 6* que le prince 
¿tait venu en aide au defpote, s^ imagina de lui faire quelque 
dommagCy & il envoya un de fes capitaines grecs en ¿l\/Ior¿e 
& lid commanda de chercher par totis les moyens poffibles 
á faire dommage au prince^ & lui donna bonnes gens potar 
Paccompagner, 
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1297 473. Et quando aquefte capitán ñie venido en la La- 
cedemonia, enuió letras al princep faziendole á faber 
como él era venido capitán por el emperador por que 
queria auer buen amor & buen plazer con él, & enuióle 
honorables prefentes d aquellos de Contaítinoble. Et el 
princep aíli mü'mo le enuió dos cauallos & otros pre- 
fentes & afli fizieron grant amiñat. 

474. Et defpues el capitán de los Griegos ordenó con 
el princep que los Griegos pudieíTen venir á comprar 
& vender á la tierra del princep fegurament & aíli mifmo 
los Francos á la tierra del emperador, por tal que mayor 
amiílat íueíTe entre los Griegos & los Francos. Et fecho 
aqueílo, éll ordenó con fu gent d'armas que compraíTen 
quantos cauallos pudieíTen comprar de los Francos & 
que non los lexafen por dineros. 

47^. E ellos comentaron á comprar los mas cauallos 
que podian^ en tal manera que encara del cauallo, que 
no valia, c. ducados, dauan .el., & los Francos por cop- 
dicia del argent vendien volunterofament ; de que com- 
praron mas de .v^. cauallos & muchas buenas armaduras. 

476. Et quando el capitán de los Griegos vido que 
fu gent era bien armada & bien encaualcada, ordenó 
que íueíTen de fu gent á huna ygleíia apres la ciudat de 
Nicli, frontera de los Grieguos, do fe plegauan los 
Francos á fazer fíeílas & folazes fegunt era acoftum-f.136 
brado & que boluieíTen qualque rumor & fe dexafen 
batir ; & aqueílo fizo por tal que huuieíTen ocaíion de 
&zer guerra al princep. 

477. Et fecho aqueílo, él efcriuió vna letra al capitán 
de NicU, requiriendolo que éll deuieíTe fazer razón & 
iuílicia d'aqueUos que auian (&) batidos de fus gentes, 
& en cafo qu'él no lo fiziefe & que fe efcuíTafe, qu'él 
hi metria otro remedio. 
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47^. Et lorfque ce capitaine fut arrive á Lakidémoniaj 1196 
il envoya des letrres auprince pour lui faire favoir comment 
il était venu en qualité de capitaine de Vempereury parce que 
celui-ci voulait avoir hon amour & bon plaijir avec lui^ & 
il lui envoya des préfenrs honorables qui avaient et¿ apportes 
de Conftantinople. Et le prince auffi lui envoya deux chevaux 
& d'autres préfents, & ainji ils firent grande amitii. 

474. Et enfuite le capitaine des Grecs decida avec le 
prince que les Grecs pourraient venir acheter & vendré dans 
le pays du prince en toute fúreti, 6* de mime que les Francs 
pourraient venir au pays de Vempereury afin d'augmenter 
r amitii entre les Grecs & les Francs, Et celafait, il ordonna 
a fes gens d' armes d* acheter aux Francs le plus de chevaux 
qu*ils pourraient 6* de ne pas renoncer a en acheter y quelque 
argent qu'on leur en demanderait. 

47y . Et eux commencirent á acheter le plus de chevaux 
qu^ils purenty de forte que du cheval qui ne valait pas x. 
ducatSy ils en donnaient xL ; & les FrancSy par convoitife 
d^argenty vendaient volontiers. Ceft pourquoi les Grecs 
achetirent plus de cinq cents chevaux & beaucoup de bonnes 
armes, 

476. Et quatid le capitaine des Grecs vit que fes gens 
étaient bien armes & bien montes, il leur ordonna de fe 
rendre a une ¿glife pris de la ville de ¡^icliy á la fron-' 
tiire des Grecs y oii les Francs avaient coutume de fe reunir 
pour faire fétes & rijouiffanceSy & íy faire quelque rumeur 
& de s'y laijfer battre ; & il fa cela pour avoir occafion de 
faire la guerre au prince. 

477. Et cela ayant ¿té faity il écrivit une lettre au capi- 
taine de ¡T^cliy en le requerant de lui faire r ai fon & jujlice 
de ceux qui avaient battu fes gens & lui fignifiant qu*au cas 
Olí il ne le ferait pas & s^excuferaity lui y mettrait autre 

remide. 

27 
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1096 ¿^r¡S. De que el capitán non huuo cura de &zer iuftida 
de fu gent. Ec defpues^ paíTado algún tiempo, huna otra 
fiefta fe íazia á tres ho quatro millas de la villa ; & el 
capitán de los Griegos ordenó que aquella gent que 
hirian á la fiefta fueíTen mellor armados que non auian 
fecho Fotra vegada, & comandó que fueífen .d. hom- 
bres á cauallo armados & mil peones & fizólos enbofcar 
apres la yglefía do fe auia á fer la fiefta & ordenó con ellos 
que huuieflfen buenas goardias, que quando el rumor fe 
quifíeíTe comen9ar, que fallieíTen de la enbofcada & 
que fueíTen á focorrer á lur gent. 

479. Et quando el pueblo de los Francos fiíe arribado 
á la yglefia do deuian fer la fiefta, & aquellos qui eran 
ordenados por los Grieguos otrofí con otros de los 
cafales comentaron á fazer lur fiefta & comer & beuer 
fegunt que auian acoftumbrado ; & quando bien hu- 
uieron comido & beuido, comengaron á fazer rumor 
entre ellos, & las nueuas vinieron á la ciudat como los 
Griegos & los Francos fazian rumor & fe querían matar. 

480. Et fabido aquefto, el capitán de la ciudat dixo 
que los Griegos fe querian vengar d'aquello que les era 
fecho la otra veguada. De que toda la gent fe armó & 
fallieron ayudar á los fuyos ; & quando fueron apres 
do el rumor fe fazia, los Griegos que fazian el rumor 
comentaron á fiíyr enta la part do lur gent era en- 
bofcada. 

481 . Et quando los Francos vidieron los Griegos foir, f.137 
encal^auanlos por venguar los Francos qui eran muertos 

en el rumor. Et encalgandolos, la guardia d'aquellos qui 
eran enbofcados dixieron á lur capitán que los Francos 
encal^auan los Griegos. Et oydo aquefto, la gent que 
era enbofcada falló fuera & comentaron á ferír en los 
Francos & mataron ne muchos. Et viendo los Francos 
que non podian contraftar fe pufíeron á fiíyr á la villa, 
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478. Et le capitaine n'eut cure de faire juftice de fes 1*96 
gens, Et quelque temps apres une aune féte eut lieu á trois 

ou quatre milles de la ville; 6* le capitaine des Grecs ordonna 
que ceux de fes gens qui iraíent a la féte fuffent mieux 
armes qu'ils ne Favaient ¿té Vautre fois^ & il commanda a 
cinq ceras hommes a cheval armes 6* a mille piétons de s^y 
rendrcy & les fit embufquer pris de Viglife oü devait avoir 
lieu la féte & leur enjoignit de mettre de honnes gardeSj 
afín qucy dis que la rumeur commencerait^ ils fortiffent de 
Pembufcade & vinjent fecourir les leurs. 

479. Et quand le peuple des Francs fut arrivé a Véglife 
oü devait avoir lieu laféte^ ceux qui avaient ¿te envoyés par 
les Grecs avec d'autres des cafaux commencérent a faire 
leur féte y a manger & á boire, felón la coutume qu^ils 
avaient ; & quand ils eurent bien mangé & bien bu^ ils com- 
mencérent a faire rumeur entre euxy 6* la nouvelle fut port¿e 
a la ville que les Grecs & les Francs faifaient rumeur & 
voulaientfe tuer. 

480. Et lorfque la nouvelle fut connucy le capitaine de 
la ville dit que les Grecs voulaient fe venger de ce qui leur 
avait ¿t¿ fait Vautre fois. Ceft pourquoi tous les gens s^ar-^ 
mérem 6* fortirent pour aider les leurs ; & lorfquUls furent 
aupris du lieu oii fe faifait la rumeur^ les Grecs y qui fai- 
faient la rumeur y commencérent a fuir jufqu^á Vendroit oii 
leurs gens ¿taient embufqu¿s, 

481. Et quand les Francs virem les Grecs fuir y ils les 
pourfuivirent pour venger les Francs qui ¿taient morts dans 
la rumeur. Et lorfqu'ils eurent commenc¿ la pourfuitCy la 
garde de ceux qui ¿taient embufqu¿s dit a fon capitaine que 
les Francs pourfuivaient les Grecs. cAlors ceux de Vembuf- 
cade fortirent & commencérent a frapper fur les Francs 6- 
en tuérent beaucoup. Et les Francs y voyant qu*ils ne pouvaient • 
pos r¿fiftery fe mirent a fuir vers la villcy & les Grecs les 
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1196 & los Grieguos los encal9auan, & canco los encalcaron 
que entraron con ellos enfemble en la ciudac & coniaron 
la & macaron muchos de los Francos. 

482. Ec vidiendo el capitán de los Griegos que fu 
gene auia tomado la ciudac de los Francos, vino aquí 
con grane poder de la gene de los Griegos por guardar la 
dicha ciudac & fazer grane guerra á los Francos; de 
que dencro en pocos dias quiíieron algunos caítiellos 
de los Francos que no eran can fuerces, & Airearon el 
caítiello de la Calandri^a^ que era de micer Johan de 
Tornay. 

483. Ec el princep, huyendo que los Griegos auian 
preíb el Nicli & fureado el caítiello de la Calandrí^a, 
huuo grane dolor & comandó al merechal que aple- 
gaíTe coda la gene d'armas & que fueíTe á veyer (i podria 
recobrar aquellos lugares que auia perdido. 

484. Ec el merechal con codo el poder de los Francos 
caualguó & fue enero apres de Nicli, & los Grieguos aíli 
bien armados & bien encaualcados de armas & cauallos 
que auian comprado de los Francos que muye poco les 
podia nozer & comófen en TAcaga ; & guarnició las 
íronceras de genees de armas, & comencóle la guerra 
con los Grieguos. 

485* . Ec el capiean de los Griegos, viendo que la ciu- 
dac de Nicli era en plano & auia meneíler mucha genef.»37'- 
por guardarla, fizóla coda derocar & guañar & fizo dos 
caftieUos, alli apres en moneanyas, fuertes por fenyorear 
codo el plano^ & huuo d'aquellos á nombre Mucli & el 
ocro Gepiana ; & defpues ordenó fu gene á las fironteras 
que fizieíTen guerras á los Francos. 

486. Ec en aquel ciempo el conce de Breña, qui era 
en el ducame gouernador, fe le murió fu muUer & éll 
s'en fue en Breña á fu cierra ; & micer Gui de la Rocia 
romanió duch de Achenas. Ec apres poco ciempo el prin- 
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pourfuivirent á tel point quHls entrerem en mime temps 1*96 
qu'eux dans la ville, la prirem 6^ tuerent beaucoup de Francs, 

482. Et le capitaine des Grecs^ voyant que fes gens 
avaiem pris la ville des Francs^ y vint avec grand nombre de 
Grecs pour garder ladite ville 6* faire grande guerre aux 
Francs ; 6* en peu de jours lis prirent quelques ckáreaux des 
Francs qui n'eraient pas rris forrs & volerem le cháteau de 
la Chalandrit\a^ qui appartenait a meffire Jean de Tournay. 



485. Et le princey ayant appris que les Grecs avaiem 
pris S\icli & volé' le cháteau de la Chalandritiaj eut grande 
douleur 6* commanda au mar ¿chai de reunir fes gens d^ar- 
mes 6* íaller voir s^il pourrait recouvrer ees lieux qui 
avaiem ¿té pris, 

484. Et le marechal chevaucha avec tout le pouvoir des 
Francs & vint jufqu^aupres de ÍT^icliy & parce que les 
Grecs étaient fi bien armes 6* montes^ gráce aux armes & 
aux chevaux quHls avaiem achetas aux Francs, il reconnut 
qu*il ne pouvait leur nuire que tris peu & s'en retourna en 
cáchate & garnit les fromiires de gens d^ armes & commenga 
la guerre contre les Grecs. 

48 f. Et le capitaine des Grecs y voyant que la ville de 
¡T^cli ¿tait en plaine & quilfallait beaucoup de gens pour 
la garder y la fií tout entiére démolir & dévafier 6* fit deux 
cháieaux-forts la aupris fur la montagne pour commander 
toute la plaine, & un de ees cháteaux eut nom ¿Muchli £* 
Pautre Cepiana ; & enfuite il envoya fes gens fur les fron- 
rieres pour faire la guerre aux Francs. 

486. Et en ce temps le comte de ^rienne, qui ¿tait 
gouverneur dans le duch¿y perdit fa femme fr si' en vint a 
'Brierme fa terre; & meffire Gui de la Troche rejla duc 
d^^hitus. Et quelque temps aprés le prince Florent de 
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1296 cep Floren^a de la Morea morió & dexó huna filia que 
fe clamaua Mahaca ; & [la] princeíTa Guifabel, fu muller, 
gouernaua fu cerra. 

487. Ec en aquel riempo, feyendo paz entre el rey 
Caries & el rey de Aragón, En Roger de Loria con .x. 
galeas & .iiij. ñaues vino en las paradas de Romania & 
tomó el Xiho & tomó Maluaíia & ganó muchas otras 
cofas, de que ganó muyt grant riqueza ; & tomando en 
Aragón, arribó á Porto Junco con las galeas por el viento 
contrario que huuo ; & eílando alli, pulieron efcala en 
tierra & deuallaron de las galeas por repofar alli. 

488. Et micer Jorge Guifo, el capitán de Dorofa, 
huyendo que aquefta gent era alli, aplegó toda la mas 
gent d armas que pudo auer & fue aUa, &, (in deman- 
dar que gentes eran ni íi fazian mal ó no, fue á ferir 
entre ellos, & antes que los Catalanes fe recordaíTen 
nin fe armaíTen, fizieronlos danyo grant. 

489. Et en Roger de Loria, viendo aquefto, fizo facar 
los cauallos de los nauilios & puyó á cauallo con fu gent 
& almogauares que tenia á piet & fuéíTe á conbatir con 
aquella gente. Et quando vinieron á encontrar la huna 
gent & la otra, Roger de Loria fe fiíe á fTerir de lan^a f- «3^ 
con micer Johan de Tornay; & micer Johan de Tomay, 
qui era muyt ardido & fiíert cauallero, firió á Roger de 
Loria & echólo de cauallo. 

490. Et aqui lo auria muerto ho prefo (i non flies por 
el focorro de los almogauares, qui mataron el cauallo 
de micer Johan de Tornay, & á él aurian muerto los 
almogauares fino por Roger de Loria, qui comandó que 
non lo matafen, mas fizólo tomar prefo & leuarlo á las 
galeas. Et defpues micer Roger puyó á cauallo & fué á 
ferir en los otros & aífi los vencieron. Et fue prefo el 
capitán con algunos gentiles hombres. 

49 1 . Et defpues micer Roger tornós'ende á las galeas 
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éMoree mourut & laiffa une filie nommée SMahaut; & la "9^ 
princeffe Ifahelle gouvernaitfa terre. 

487. Et en ce temps, le roi Charles & le roí d'cáragon 
étant en paixj ^oger de Loria vint avec dix galhres & quarre 
navires dans les parties de 'Remante & prit Chios & prit 
cMonembafie & gagna heaucoup d" aunes chafes^ de forte 
qu'ilfefit tris riche ; 6* revenant en cAragony un vent con^ 
trairey quHl eut^ pouffa fes gaUres á Tort Junch; & étant 
arrivés la, ils mirent echelle en terre & defcendirent des ga- 
léres pour fe repofer, 

488. Et mefjire George Ghifiy capitaine d^cAndroufay 
ayam appris que ees gens ¿taient arrivés la, reunit tous les 
gens d" armes qu^il put avoir & y vint y &yfans demander 
quelles gens c^ ¿taient y ni s^ils faifaient du mal ou nony 
marcha contre euxy G'y avara que les Catalans eujfent le 
temps de fe remettre 6* des*armery il leurfit grand dommage, 

489. Et 'Rffger de Loria y voyant cela y fit fortir les che- 
vaux des navires & monta a chevaly 6* avec fes gens 6* les 
almogávares pietons qu^il avait vint combattre ees gens, Et 
quand les deux troupes fe rencontrérent, l^pger de Loria viru 
frapper de fa lance meffire Jean de Tournay; 6* mefjire 
Jean de Tournay y qui etait tres hardi & courageux cheva- 
liery frappa Vfiger de Loria & le jeta a has de fon cheval. 

490. Et il Vaurait tué ou priSy fi les almogávares n* ¿taient 
pas venus le fecourir, qui tuirem le cheval de meffire Jean 
de Tournay & Vauraient tu¿ lui-méme^fi l^pger de Loria ne 
les en avait emp¿ch¿Sy en leur commandant de le faire pri" 
fonnier & de le mener aux galires, Et enfuite meffire Vfiger 
monta a cheval & alia combattre les autres £* les vainquit. 
Et ainfi le capitaine & quelques gentilshommes furentfaits 
prifonniers. 

49 1 . £r enfuite meffire Hoger s*en retourna aux galéres 
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1296 con fu gene (in fazer otro danyo ; & quando fue en 
galea, éU fe fizo venir dauant fi micer Johan de Tornay 
& demandóle qui era, & éll dixo que fiio de micer Jufi-e 
de Tornay & qu'él fe nombraua Johan de Tornay. Et 
quando micer Roger huyó que era fiio de micer Jufi-e 
de Tornay, fe leuancó en piet & abra5Ólo & fizóle grandes 
correfias & afenrólo apres déll, & defpues le dixo : 

492. ct Micer Johan, yo non he vergonya por que me 
ayas echado del cauallo, pues que tu eres fiio de affi 
valient hombre como fue tu padre, & de buen padre 
puede fallir millor filio ; & digote que en toda mi vida 
nunca cauallero me echó del cauallo fino tu, & yo auie 
grant amiftat con tu padre, que, quando mi fenyor el rey 
de Aragón fe deuia conbatir con el rey de Francia per- 
fona con perfona con tres caualleros cafcuno, mi fenyor 
el rey quifo que fueíTe yo el huno d'aquellos caualleros, 
& tu padre era el vn d'aquellos del rey de Francia. 

49^. ct Et, como á Dios plazió, concordia fiíe fecha & 
non fe conbatieron ; & tu padre, tornando aqui en la Mo- f. «38 ». 
rea, paflTó por Aragón & fiziemos grant amiztat & grant 
fiíaternidat enfemble: por que yo te quiero tener como á 
caro fiio mió & priegote que te placia venir conmigo en 
Aragón & darte he vna mi fiia por muUer & toda quanta 
térra yo he en Aragón & en el realme de Valencia. » 

494. Et micer Johan de Tornay le refpondió, regra- 
ciándole de la gracia qu'él quería fer, mas que éll auia 
muUer la fiia de micer Hugo de Cherpini, fenyor de la 
Bo(H9a, por que non podia tomar otra muller. Et vidiendo 
micer Roger de Loria que non podia tomar muller, le 
dixo que lo pregaua que por amor fuya deuieíTe leuar 
fus fobrefenyales con las fuyas, & que él queria portar 
las fuyas con las fuyas ; & defpues fizólo veftir de muyt 
nobles & honorables ropas & fizólo guarir de las plagas 
que auia auido. 
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avec fes gens fans faire ¿Pautre dommage; & quand il fut en «96 
galire^ il fit venir en fa préfence mejjire Jean de Tournay & 
lui demanda qui il ¿tait^ 6- celui-ci dit quUl étaitfils de mejjire 
Geoffroi de Tournay & qu^il fe nommair Jean de Tournay. 
Et quand mejjire T^ger ouit quUl etairfils de meffire Geoffroi 
de Tournay^ il fe leva debout & Vembraffa 6* lui fit de 
grandes courtoifies 6- Vajjit auprés de lui & lui dit : 

492. « ¿Mejjire Jean^ je n'ai pas honre d'avoir été jeté 
a has de mon cheval^ puifque tu es Jils de ji vaillant homme 
comme a été ton per e^ 6* de bon pkre peut venir meilleur Jils ; 
& je t^affure que de toute ma vie jamáis chevaliery jinon toi^ 
ne rría jeté a bas de mon cheval, & j^avais grande amitié 
avec ton pire^ car quand mon feigneur le roi d'cAragon 
devait combattre avec le roi de France, corps á corps, chacun 
avec trois chevalierSy mon feigneur le roi voulut que jefuffe 
Vun de fes chevaliers, & ton pire était un de ceux du roi de 
France, 

495. cc£f^ comme il plutá Dieu^ concorde fut faite & ils 
nefe battirent pas ; & ton pére^ en s*en retournant en ¿Morée, 
paffa par Vc4ragon & nous y fimes grande amitié & grande 
fratemité enfemhle : c*efl pourquoi je veux te teñir comme 
mon cher Jils & te prie qu*il te plaife de venir avec moi en 
cáragon^ & je te doimerai une filie mienne pourfemme 6* toute 
la terre que j^ai en oAragon & dans le royanme de Valence. >y 

494. Et mejjire Jean de Tournay ^ en le remerciant de la 

gráce quHl voulait lui faire^ lui répondit quHl avait pour 

femme la filie de meffire Mugues de Charpigny, feigneur de 

VofUt^ay de forte qu'il ne pouvait pas prendre une autre 

femme. Et meffire 1{oger de Loria^ voyant que meffire Jean 

ne pouvait pas prendre femmcy lui dit qu^il le priaity pour 

fon amour, de porterfa devife avec la fienne propre^ & que 

lui porterait de mime la devife de meffire Jean avec lajienne; 

& enfuite il le fit vétir de tris nobles & honorables vite- 

ments 6» le fit guérir des bleffures qu*il avait regues. 

28 
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1196 495*. Ec deípues fizo la concordia de los prefoneros 
que auian prefo aquí; & concordado el refcac de los 
dichos prefoneros, éll dixo á micer Johan de Tomay 
que le afranquia la perfona & viera aquello le daua la 
meytac de la moneda del refcac de los otros prefoneros. 
Et micer Johan regració mucho á micer Roger d aqueíla 
gracia quel &zia; & por que los prefoneros non auian 
aqui la moneda, lo preguaron á micer Roger que los 
leuafe entro á Claren9a, & quel darían alli la moneda. 

496. E micer Roger fue contento de leuarlos en Clá- 
renla; & micer Roger partiófe de Porto Junco & vino 
en Clárenla, & trayo los dichos prefoneros & pregó á 
micer Johan de Tornay que vinieíTe con íi enfemble en 
Qarenga. Et quando fiíe en Clárenla, trobp la princeflía 
Guifabel. 

497. Et fabido la prínceíTa que micer Roger de Loria 
era venido en Qarenga, enuió dos caualleros pregándolo f. 
que ella quería faular con éll. Et micer Roger refpondió 
que éll era á fu comandamiento. 

498. Et la princeífa caualgó & vino á Calopotami 
apres de la marina, & aqui defcendió la princeíTa ; & 
defpues enuiaron cauallos á la marina. Et micer [Roger] 
con fu companya puyaron á cauallo & fueron á la piin- 
ceíTa, & leuó con (i á micer Johan de Tornay. E quando 
ílie deuantde la princeíTa, la prínceíTa le fizo grant honor 
& afentólo apres d*ella & defpues le dixo : 

499. c Micer Roger, yo fé que vos foes huno de los 
buenos caualleros del mundo & mucho auifado en 
guerra, & yo fo fenyora d^aqueíla térra & fo vidua & 
los Gríegos me íázen guerra :por que vos priego que 
vos me queraes confellar que deuo fer en mi guerra. » 

foo. Et micer Roger le refpondió que malament la 
podia aconfellar pues qu*él nunqua auia guerre[a]do con 
ellos nin fabia la térra ni lures maneras; mas que qu'él la 
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495'. Et enftdte il fixa le rachat des prifonniers qu^il avait 1296 
faitSy &y aprés Vavoir fix¿, il dit a mejire Jean de Tournay 
quHl affranchiffait Ja perfonne & lui donnait en outre la 
moinede Vargent du rachat des autres prifonniers. Et meffire 
Jean remercia heaucoup mejjire Hpger de la gráce quil lui 
faifait; 6* parce que les prifonniers n'avaient pas Vargent, 
ils priérent mejjire 7{ffger de les mener a Clarent{a 6* lui 
dirent que la ils lui donneraient Vargent, 

496. Et mejlire 'Rgger fut content de les mener a Cía-- 
rent{a; & il partit de Tort Junch 6» vint a Clarentja & 
amena lejdits prijonniers & pria mejjire Jean de Tournay 
devenir avec lui a Clarenf^a. Et quand il fut a Clarent[ay 
ily trouva la princeffe IJabelle. 

497. Et la princeffe, ayant Ju que mejjire 1{pger de Loria 
etait venu a Clarent{ay envoya deux chevaliers pour lui diré 
quelle voulait lui parler. Et mejjire Tipger ripondit qu'il 
¿tait a Jon commandement. 

498. Et la princeffe chevaucha & vint a Calopotami pres 
du rivage & dejcendit la; & enfuite des chevaux furent en- 
voyés au rivage. Et meffire 1{oger monta a cheval avec fa 
compagnie & vint aupris de la princeffe & mena avec lui 
Jean de Tournay. Et quand ilfut devant la princeffe y celle-ci 
luifit grand honneur & Vajjit aupris d^elle &puis lui dit : 

499. ce ¿Meffire ^ger, j^Jc^is que vous ¿tes un des bons 
chevaliers de ce monde & tris expert en guerre, & je Juis 
dame de cette terre 6' veuve, & les Grecs mefont la guerre; 
¿ejl pourquoi je vous prie de vouloir me conjeiller ce que 
je dois faire dans ma guerre. » 

foo. Et mejjire 7{pger lui répondit que difficilement il 
pouvait la conjeiller y car il n* avait jamáis guerroyé avec les 
GrecSy 6* ne connaiffait ni leur pays ni leurs maniires; mais 
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1296 confellaua en aqueíta manera que por aquella manera 
que los Griegos le fazian guerra que por aquella manera 
les fízieíTe ella guerra ; &^ (1 los Griegos fazian caítiellos 
en las fronteras de i'u cerra, que ella ordenaíTe afli mifmo 
de fazer caftiellos en las fronteras de las térras de los 
Griegos, que otro confello de prefent nol podia dar. 

yo I . Et deípues dixo á la princeíTa que por la paz que 
era fecha entre el rey de Aragón & el rey Oírles, fabiendo 
qu'el principado de la Morea fe tenia por el rey Caries, 
éll non quería fer danyo al principado; & éll feyendo 
aribado en Porto Junco, el capitán d*aquella encontrada 
con gent de armas le corrió de fufo, queriéndole fer 
vergonya & danyo, mas, como plazió á Dios, éU fe f. »39 '• 
defendió & tomó el capitán con algunos otros de fu com- 
panya, los quales auia aqui en fus galeas : « Mas por amor 
& reuerencia veílra & como á fenyora vidua & que 
auedes guerra con vueftros enemigos, yo vos do los pre- 
foneros & el refcato de aquellos. *> 

y 02. Et la princeíTa, vidiendo la grant corteíia de 
micer Roger, lo regració mucho & prególo que le pla- 
zieíTe prender de fu térra aquello quel plazieflTe. Et micer 
Roger regració mucho á la princeíTa & dixole qu él auia 
afaz de tierra, mas que le pregaua que por amor fuyo 
micer Johan de Tornay le fueíTe recomendado; & def- 
pues tomó licencia & fueíTe en galea. 

^03. Et feyendo en galea, enuió los prefoneros á la 
princeíTa & enuióle á dezir que los quaíligaíTe, que otra 
vegada fueíTen mas cortefes que non auian eílado. Et la 
princeíTa le enuió muchos donos & prefentes & muchos 
refrefcamientos por en las galeas. Et micer Roger enuió 
á la princeíTa de las cofas que auia ganado en Romania; 
& defpues micer Roger (e partió & tomó el camino de 
Aragón. 
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ju'il lui donnait cet avis de faire aux Grecs la guerre de la 1296 
mime maniire quils la lui faijaiem a elle y & que fi les 
Grecs faifaient des chdreauxfur les frontiires de Ja t erre y 
elle de mime devait en faire fur les frontiires de la terre des 
Grecs; que, pour le préjenty il ne pouvait pas lui donner 
fautre confeil. 

yo I. Etenfuite il dit a la princeffe qu^á cauje de lapaix 
qui ¿lait entre le roi d'o4ragon 6» le roi Charles 6- parce 
qu'il favait que la principaute de zMorie Je tenait pour le 
roi Charles y il n^avait voulu faire aucun dommage a la prin- 
cipaute, mais qu*etant arrivé a Tort Junchy le capitaine de 
cette contrae avait couru fur lui avec des gens d* armes dans 
Vintemion de lui faire honte & dommage fr, comme il avait 
plu a THeUy lui s^etait défendu 6* avait pris le capitaine 
avec quelques autres de fa compagnlcy qu'il avait amenes 
avec lui dans fes galeres : a Etpar amour & révérence pour 
vouSy qui ¿tes dame veuvey 6* parce que vous ave\ guerre 
avec vos ennemiSy je vous donne les prifonniers & leur 
ranzón. » 

yol. Et la princejfey voyant la grande courtoifie de mej/ire 
*Rggery le remercia beaucoup & le pria de prendre de fa 
terre ce quil lui plairait. Et meffire 7{pger remercia beau^ 
coup la princejfe 6* lui dit quHl avait ajfe\ de terre, mais 
quil la priait, pour Jon amour, íavoir pour bien recom-- 
mandé mejore Jean de Tournay, 6- enjuite il prit congé & 
moma en galire. 

yo^ . Et etant en galire, il envoya les prijonniers a la 
princeffe & luift diré de les chátier, afin qu*une autre fois 
ilsfuffem plus courtois, Et la princeffe lui envoya beaucoup 
de dons 6- de prifents 6* de vivres pour les galires. Et 
mejore Vgger envoya a la princeffe des chofes qu^il avait 
gagnées en V^manie; & enfuite meffire ^ger partit & prit 
le chemin d'odragon. 
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1301 f 04. Ec la piinceíTa, vidiendo la guerra que los Griegos 
le fazian^ huuo fu confello de tomar marido por mellor 
goardar & defender fu derra; & fuete confellado que el 
conté de Sauoya auia hun hermano^ qui fe nombraua 
micer Philipo de Sauoya, buen cauallero & valient, & 
enbió enbaxadores por éll. 

505*. De que éll & fu hermano fueron contentos & 
vino en la Morea con buena companya & tomó la prin- 
ceíTa por muUer; & defpues caualguó con gentes d armas 
por la tierra de los Grieguos & corria & derruyales lur 
tierra & faziales gran danyo & guardaua bien fu tierra. 

y 06. Et la princeíTa, vidiendo que fu fiia Mahauta & f.140 
fiia que fue del princep Floren9a era grant, quifola ma- 
ridar, & cafóla con micer Gui de la Rocia, duch de 
Athenas, & dióle en cafamiento la caílellania de Cala- 
mata. Et micer Gui tomó fu muUer & leuóla al ducame 
de Stiuas. 

f 07. Et el princep Philipo de Sauoya, por las grandes 
efpenfas que auia fechas en partir de fu tierra, quifo 
quel rendieíTen tanto de las rendas los oíHciales paíTados 
por auer moneda. 

f 08. Et era alli el canceller qui fe nombraua Beniamin 
de Calamata, el qual auia recebido & tenido muchos 
anyos todas las rendas del principado, & el princep 
Philipo lo tomó & mifolo en preíion en Claramont, de- 
mandándole las rendas de tantos anyos que las auia fecho. 
Et éll non quería dar razón fino que dizia que las auia 
efpendido por comandamiento de la princeíTa; mas el 
príncep queria fu razón & demandauale .xxx. mil per- 
peras, & el canceller non las queria pagar, mas enuió al 
grant merefcal micer Nicola de Santomier, qui era mucho 
fu fenyor, pregándole que le quifieíTe ayudar. 

f 09. Et el grant merechal enuió al princep, pregan- 
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^04. Et la princeff'e, voyant la guerre que les Grecs luí 1301 
faifaienty tintfon confeti pour preñare mari, afin de mieux 
garder & défendre Ja terre; & ti lui fut rapporti que le 
carme de Savoie avait un frire^ qui fe nommait mejjire 
Thtiippe de Savoie^ hon chevalier 6* vatilant^ 6* elle en- 
voya des ambaffadeurs auprés de lui. 

yo y. Et le comte 6' fon frére furem cometas ^ & mejjire 
Thtiippe vim en ¿Morie avec honne compagnie & prit la 
princeffe pour femtne; & enfuite il chevaucha avec des gens 
d^ armes par la terre des Grecs 6* il leur couraitfus & détrui- 
fait la terre & leur faifait grand dommage & gardait bien 
fa terre. 

J'06. Et la princeffe^ voyant que ¿Mahautfa filie & filie 
dufeu prince Florent, etait grande^ voulut la mariery & elle 
la maria avec meffire Gui de la Troche, duc d^cAthenes^ & 
lui donna en mariage la chátellenie de Calamata. Et mefjire 
Gui prit fa femme & la conduijit au duché d^cAthines. 

yoy. Et le prince Thtiippe de Savoie^ a caufe des grandes 
dépenfes quHl avait faites en partant de fa terre ^ voulm, 
pcur avoir de Vargent, que les officiers du gouvernement 
paffé rendiffem compte des remes. 

yo8. Et il y avait la le chancelier^ nomme' TBenJamin de 
Calamata, qui avait regu & eupendant heaucoup d'années 
les rentes de la principauti, 6* le prince le fit prendre & 
mettre en prifon a Clermonty & lui demanda les remes de 
tant d^années qu*il avait regues. Et lui ne voulut pas rendre 
compte, mais dit qu'il les avait de'penfees par ordre de la 
princeffe; mais le prince voulait fon compte & lui demanda 
trente mille perpires, & le chancelier ne voulut pas les payer, 
mais envoya auprés du grand-maréchal meffire S^Qcolas de 
Saint'Omery qui etait grandement fon feigneur, le priant 
de venir a fon aide. 

yog. Et le grand^marechal envoya aupris du prince, le 
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1 301 dolo que lo quiíies folcar ; & el princep le dixo que non 
lo lexaria tro á tanto que éll paguaflfe .xxx. mil perperas. 
Et el grant merechal, vidiendo que non quería fer res 
por fus preguarías, apleguó gentes de armas de la derra, 
aífi como caualleros & efcuderos mas de quatrozientos, 
& caualguó con fu bandera efplegada & vino en Qa- 
ren9a, do era el princep Philipo, & entró en la pla^a 
ante del hoftal del princep. 

fio. Et [el] príncep, vidiendo qu'el merefcal con tanta 
gent armada era venido alli, huuo dubdan^a; & la prín- 
ceíTa parófe á las fineftras & dixo al grant merefchal :f. 240*- 
a Cofino, que queres fer ? »y Et éll refpondió á la prin- 
ceíTa : cr Madama, yo quiero íaular con mi fenyor el 
princep. » Et el princep mandó dezir al grant merefchal 
que decendies del cauallo & puyas al palacio. 

y 1 1 . Et el merefchal decendió del cauallo & con 
muchos otros caualleros armados de todas armas puyó 
al palacio. Et el princep dixo qué queria? Et el merefchal 
le refpondió : a Vos auedes tomado el canceller & me- 
folo en preíion, el qual es homo ligio he nueftro compa- 
nyon, & non lo podedes meter en prefion por deudo 
ninguno, fegunt nueílros ufatges: por que nos queremos 
que lo faquedes de prefion, &, fallido de prefion, fi vos 
deue éll, vos pagará. »i 

f 12. Et vidiendo el princep qu'el merefchal era la ora 
poderofo mas que non era éll, non lo quifo corufcar, 
mas enuió por el canceller & fizólo venir de la prefion; 
&, venido, lo tomó de part de fu cambra & fsLvló con 
éll & concordófe con él que deuieíTe .xv. perperas, & 
él le dio vn cafal, que fe clama Paliacora, en las partidas 
de Corento. 

y 1 3. Et concordados el princep con el canceller, 
fallieron de fuera. Et el princep dixo al merefcal qu'el 
canceller era alli & fe era concordado con éll. Et el me- 
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priam de dilivrer le chancelier ; mais le prince ripondit iy>i 
qu*il ne le laifferait pas jujqu'á tant qu'il eát payé trente 
mille perpires. Et le grand tnaréchal^ voyant qu^ilti^ohtenait 
ríen par fes priires y riunit des gens d^arnies de la terre, 
tant chevaliers qu*¿cuyers au nombre de quatre cents¡ & che- 
vaucha avec Ja banniire déployée & vint a Clarenria^ oü 
¿taü le prince ThUippe^ & entra dans la place devant P hotel 
du prince. 

y I O. Et le prince j voyant que le mar ¿chai ¿tait venu la 
avec tara de gens armes ^ eut crainte; & la princeffe fe ndt 
a lafenitre 6» dit au grand mar ¿chai : « Coufiny que vouleí' 
vous faire ? » Et lui r¿pondit a la princeffe : « ¿MadamCy 
je veux parler avec mon feigneur le prince. » Et le prince 
fit diré au mar¿chal de defcendre de cheval & de monter au 
palais. 

^11. Et le mar ¿chai defcendit de cheval & avec heaucoup . 
d* aunes chevaliers arm¿s de toutes armes monta au palais. 
Et le prince lui demanda ce quHl voulait. Et le mar¿chal 
lui r¿pondit : fc Vous ave\ pris & mis en prifon le chance- 
liery qui eft homme lige 6» notre compagnon, & vous ne 
pouve\pas le mettre en prifony pour aucune dette, felón nos 
ufages : c^efl pourquoi nous voulons que vous le tirie\ de 
prifony & quand il en fera fortiy il vous palera, s^il vous 
doit. s> 

{* 1 2. Et le prince y voyam que le mar¿chal ¿tait en ce 
tempsplus puiffant que luiy ne voulutpas le courroucery mais 
fit qu¿rir le chancelier & le fit fortir de la prifony & lorf- 
qu'il fut venuy il le prit a part dans f a chambre & lui parla 
& convint avec lui qu'il devait quince mille perpireSy 6* il 
lui donna un cafaly qui a nom VeraChoray dans le pays de 
Corimhe. 

f 13. Et le prince s'¿tant accord¿ avec le chancelier y ils 
fortirem. Et le prince dit au marechal que le chancelier ¿tait 
la & quils s^Aaient accord¿s. Et le mar¿chal demanda 

»9 
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1305 refchal dixo al canceller íi era contento de aquello que 
dizía el princep ; & el canceller refpondió al merefchal 
que éll era contento & en concordia con fu fenyor el 
princep ; & el merefchal fue contento & todos los otros. 
Et defpues el merefchal tomó licencia del princep & de 
la princeíTa & tornófe en fu cafa. 

y 14. Et paíTado algún tiempo, el princep, vidiendo 
qu*el merefchal era mas fenyor & mas obedecido de la 
gent de la tierra que non era éll, fe ymaginó de non 
eftar mas en la tierra mas de yrfe á fu derra; & dixo 
vn dia á fu muller la princeíTa qu'él non queria eftar f- mi 
mas en la derra de la Morea, por que él non era fenyor, 
mas el merefchal era fenyor : por que íi ella queria yr 
con él que bien le plazia; íi no, en cafo que non qui- 
íieíTe, que él fe entendia á pardr. 

y I y. Et ella le refpondió que non queria defemparar 
fu fenyor & fu marido , mas que queria yr doquier que 
éll quiíieíTe. Et el princep comandó que fueíTen apa- 
relladas galeas, diziendo que queria yr á Roma por el 
jubileo que era en aquel anyo. Et aparelladas las galeas, 
el princep fe partió con fu muller la princeíTa & fueronfe 
á Roma ; & dexó al merechal bayle & gouernador de la 
Morea. 

pó. Et paíTado algún dempo, la princeíTa Guiíabel 
murió; & fu fiia Mahauta, qui era muller de miper Gui 
de la Rocia, duch de Athenas, vino en la Morea & de- 
mandó el principado como heredat quel pertanya por 
la muert de fu madre. 

f 17. Et el merefchal le refpondió que ella non lo 
deuia auer por que ella era eílada maridada & era eílada 
dotada de la caftellania de Calamaca, & fu madre auia 
perdido el principado por que fe auia calado íin licencia 
del rey Karles : por que éll tenia el principado por el 
rey Karles & non lo queria dar íin comandamíento fuyo. 
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au chancelier s*il était coment de ce que lui avait dit le 1305 
prince; & le chancelier répondit au mar ¿chai qu*il était 
coment & Saccord avec fon feigneur le^ prince; & le moré- 
chai fut coment & tous les amres auffi. Etenfuite le mar ¿chai 
prit cong¿ du prince & de la princeffe & s'en revint che\ lui. 

^'14. £r quelque temps apriSy le prince y voyant que le 
mare'chal ¿tait plus feigneur & plus ob¿i des gens de la terre 
que luiy ne voulut plus y refler, mais voulut s^en retourner en 
fa terre j & unjour il dit afafemme la princeffe quHl ne vou- 
laitplus rejter en ¿Mor¿ey parce quUl rCy ¿tait pas feigneur 
6» que le mar ¿chai y ¿tait feigneur : que fí elle voulait venir 
avec lui, il en ¿tait coment; que Ji non, au cas oii elle ne le 
voudrait pas, lui ¿tait d¿cid¿ a partir, 

y I y . Et elle lui r¿pondit qu'elle ne voulait pas aban- 
donner fon feigneur & mari, mais qu'elle voulait aller oii 
il voudrait. Et le prince commanda d'armer des galéres, 
difant qu^il voulait aller a %gme pour le juhiU qui avait 
lieu en cette ann¿e. Et les galéres prétes, le prince partit 
avec fa femme la princeffe & ilsvinrent a 7{ome; & le mar¿- 
chal rejta hail & gouvemeur de la ¿Mor¿e, 

y 16. Et quelque temps aprés, la princeffe Ifahelle mourut; 
& f a filie ¿Mahaut, qui ¿tait femme de meffire Gui de la 
^che, duc d^G4thénes, vint en ¿Mor¿e & demanda la prin- 
cipaur¿ comme h¿ritage qui lui appartenait par la mort de 
fa mire. 

y 1 7. Et le mar¿chal lui r¿pondit qu^elle ne devait pas 
Pavoir, parce qu*elle avait ét¿ mari¿e 6» dotie de la cha- 
tellenie de Calamata & que fa mire avait perdu la princi- 
paut¿, parce qu'elle s*¿tait mariee fans permiffion du roi 
Charles; que lui tenait la principaut¿ pour le roi Charles 
& qu'il ne la livrerait pas fans fon ordre. 
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1307 p8. Ec vidiendo el duch de Achenas & fu muUer 
Mahauta que non podían auer el principado, roraaronfe 
á Elliuas en el ducame; & allí tomó la fenyoría de la 
meatac de Eíliuas que era del merechal. Ec el merechal, 
vidiendo qu'el duch le auia leuada la fenyoría de la 
meytac de Sciuas, (ue mucho corrugado & enuió letras al 
princep de Taranto, ib tio, que quifíeflfe fer canto con el 
rey Karles Tu padre quel dieíTe el principado de la Mo- 
rea, el qual razonablement por la muere de la princeíTa 
percenefcia al rey Karles. f. hi v- 

f 19. Ec micer Philipo, princep de Taranco, recebidas 
las leerás del merelchal, fue al rey Karles fu padre & 
demandóle el dicho principado de la Morea. Ec el rey 
Karles, que amaua mucho al princep Philipo fu fiio, le 
dio el principado & enuió al merefchal leerás que cuuieflfe 
el principado por el princep Philipo fu fiio. 

y2o. Ec defpues el princep Philipo ordenó gences de 
armas pora yr en la Morea & conquerir la cerra de los 
Griegos; & ordenadas fus gences, paflfó en la Morea & 
leuó en fu companya quaero mil á cauallo & .vj. mil á 
piec. Ec plegado en la cerra de la Morea, enuió leerás de 
comandamieneo á codos los fenyores & barones & ca- 
ualleros. 

y 21. Ec recebidos los comandamiencos, vinieron aqui 
el duch de Achenas, el duch del Archipelago & el conce 
de Chifolonia & el marques de la BoudenÍ9a & el fenyor 
de Negreponc & codos los ocros fenyores & caualleros; 
& aplegados aqui, fizieron reuerencia al princep PhiUpo 
& recebieronlo por fenyor. 

f 22. Mas el duch de Achenas requirió al princep 
Philipo que le plazieíTe de renderle el principado, el 
qual por eredae percenefcia á fu muller Mahauta por 
fucceífion de la muert de fu madre la princeíTa ; & el 
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y 1 8. Et le duc (P^hines & fa femme ¿Mahauty vqyant 1307 
ipi^ils ne pouvaiem avoir la principautéy s^en retournerem á 
Thebes ians le duché; & la le duc prit la feigneurie de la 
moitiéde Thibes qui appartenait au maréchaL Et le maréchal, 
voyant que le duc lui avait pris la feigneurie de la moitii 
de ThéheSy fia tris courroucé fi» envoya des lettres au prince 
de Táreme fon onde y pour qu^il obtint du roi Charles fon 
pire la principante de la <Pífore'e^ laquellcy raifonnablement, 
par la mort de la princeffcy appartenait au roi Charles. 

J'19. Et meffire Thilippe, prince de Tárente, ayant regu 
les lettres du marechaly vint aupris du roi Charles, fon 
pire, & lui demanda ladite principante de la ¿Morée. Et le 
roi CharleSy qui aimait beaucoup le prince Thilippe fonfilsy 
lui donna la principautí & envoya au marechal des lettres 
par lefquelles il le chargeait de teñir la principante' pour 
le prince Thilippe fon fils. 

y 20. Et enfuite le prince Thilfppe réunit des gens d^ armes 
pour aller en ¿Aíoree & conquerir la terre des Grecs ; 6* 
ayant riunifes gens y il paffa en ¿Morée £* emmena avec lui 
quatre mille hommes a cheval & Jix mille ápied. Et ¿tant 
arrive' en zMoréCy il envoya des lettres de commandemeru a 
ious les feigneurs & aux barons £* aux chevaliers. 

^21, Et lorfqu*ils eurent regn les commandementSy vinrent 
la le duc d*G4thineSj le duc de PoArchipely le comte de C/- 
phaloniey le marquis de la Vodonitia & le feigneur de 
Sf^grepotu & tous les autres feigneurs 6* chevaliers; & 
lorfqu^ils furent réunis, ils firent réverence au prince Thi- 
lippe & le re^rent pour feigneur . 

Jll. ¿Mais le duc d^cát hiñes requit le prince Thilippe 
qu'il lui plut de lui rendre la principautéy qui par droit 
d*héritage appartenait a fa femme ¿Mahauty depuis la mort 
df fa mire laprinceje, 6- le prince répondit au duc que s'il 
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[309 princep le refpondió que, fí auia razón, que fueíTe al rey 
fu padre, qui gelo auia dado, qu'él le faria razón. 

f 23. Et apres el princep Philipo recibió á los fobre- 
dichos duques, barones & caualleros & fizieronle grane 
honor; & ordenó fu gent & caualgó contra los Griegos, 
& fue á un caítiello que fe clama Treflumi & en griego 
Trepotama & tomáronlo por batalla; & los Griegos 
huuieron grant temor, & fe rendieron al princep muchos 
caftiellos de los Griegos. 

^24. Et defpues el conté Johan de Chifolonia, qui r. 342 
quería mas qu'el princep conquiílas, mas en el difpotado 
del Arta, confelló al princep que pafaíTe con él [en el] 
difpot[ado] del Arta, pues que auia tanta buena com- 
panya, & que ayna podria conquiílar entro á Salonich, 
& que, per poca gent que dexaflfe en el principado de 
la Morea, baflaua pora conquiílar la térra de los Griegos. 

^2^. De que el princep creyó al confelló del conté 
de Chifolonia ; & ordenó & dexó á micer Tomas de 
Marcan, conté de Efquilaci, fu lugartenient, en la Morea, 
con buena companya, & éll fe partió con toda fu gent 
& fue en el difpotado & fue al Arta. Et el difpot Tomas, 
hermano de la muUer del princep & de la muUer del 
conté de Chifolonia, qui era bien apercebido, defendió 
bien fus fortalezas. 

y 26. Et vidiendo el princep que non podia ninguna 
cofa, fe acordó con el difpot & tomó moneda, & el 
difpot dióle Nepanto & Otrento & la Bondi^a. Et fecho 
aquefto, el princep fe partió & tornófe á Taranto, fu 
principado, porque auia perdido mucha de fu gent eílando 
en el difpotado & al Arta. 

^27. Et micer Tomas de Marcan, el qual auia roma- 
nido en la Morea, lugartenient del princep, fazia grane 
guerra á los Griegos. Et los Grieguos, vidiendo (que) la 
grant guerra que los Francos les fazian & ellos non auian 



THOMAS DE MARZANO, BAIL DE MORÉE. 1 1 f 

avair un droir, il ievait aller aupris iu roi, fon pire, qui lui 1309 
avait donne la principante 6» que lui lui ferait raifon. 

5*2^. Et enfuite le prince Thilippe refur les fufdits ducs, 
barons & chevaliers qui lui firem grand honneur; puis il 
réunit fes gens & chevaucha contre les Grecs, & il marcha 
contre un cháteau nommé Treflumi, & en grec Triporamos, 
& le prit par bataille ; & les Grecs eurent grande crainte 6- 
heaucoup de leurs cháteaux fe rendirenr. 

^24. Er enfuite le comte Jean de Céphalonie^ qui voulait 
plus que le prince conquerir, mais dans le defpotat de FcArta, 
confeilla au prince, puifqu^il avait fi bonne compagnie, de 
paffer avec lui dans le defpotat, 6* Vaffura que rapidement il 
pourrait conquerir }ufqu*a Salonique & que les gens, quelque 
peu nombreux qu^ilsfuffent, qu^il laifferait en ¿Morie, fufi- 
raient a y conquerir la terre des Grecs, 

y 2 y. Et le prince crut le confeil du comte de Céphalonie 
& laijfa mej/ire Thomas de ¿Mariano, comte de Squillace, 
comme fon lieutenant, en SMoree, avec bonne compagnie, & 
lui partit avec tous fes gens & s^en vint dans le defpotat, i 
l*o4rta. Et le defpote Thomas, frére de la femme du prince 
6* de la femme du comte de Céphalonie, qui était bien pre- 
pare', defendit bien fes fortereffes, 

y 26. Et le prince voyant quil ne pouvait rien, s'accorda 
avec le defpote & prit de Vargent, & le defpote lui donna 
ü^pant&Vothrento 6* Vonir{a, Et celafait, le prince partit 
& revint a Táreme dans fa principante, parce qu^il avait 
perdu beaucoup de gens dans le defpotat & a VcArta. 

5'27. Et meffire Thomas de ¿Mariano, qui etait refti 
en ¿Moree comme lieutenant du prince, faifait grande guerre 
aux Grecs. ¡Et les Grecs, voyam la grande guerre que les 
Francs leur faifaient & ne pouvant pas leur re'fifler, en- 
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1305 poder contra ellos, enuiaron mefageros á lur fenyor 
Quirandronico Paliologo , emperador de Contaílinoble, 
que les enuiaíTe ayuda por defender fu cierra. 

y 28. Ec el emperador, huyendo aquefto, cancoíl enuió 
vn fu nieto, filio de fu hermana, el qual fe nombraua 
micer Andronico Aífani con buena conpanya. Ec quando 
éll fue en la Morea, apleguó toda la gent que pudo auer, 
& caualguó contra los Francos & fizóles vn grant danyo f- m^^- 
en hun paflfo que fe clama la Cerina, & defpues obró & 
fizo tanto que recobró todas las fortalezas de los Grieguos 
qu*elprincep auia tomado, quando vino en la Morea. 

5*29. Et micer Tomas de Marcan, vidiendo que non 
era vtil fazer la guerra, ordenó & fizo paz con micer 
Andronico AíTani, capitán de los Grieguos, & lexó al 
merefchal bayle de la Morea; & éll s en fue al realme de 
Pulla. 

5*30. En aquel tiempo Rocafort, qui era eftado capitán 
de la companya de los Aragonefes, Catalanes & Efpa- 
nyoles que era eftada de fray Roger, por la muere de 
fray Roger, el qual el emperador Quir Miquali Paliologo 
fizo matar, reftó capitán & fizo muyt grant guerra contra 
el imperio, por vengar la muere de fray Roger & de los 
ocros qui eran eílados muertos por el emperador. 

f^i. De que éll vengó bien la muere de aquellos, 
porque tomó muchas térras & mató mas de .xxx. mil 
Griegos ; & defpues fe acordó con dos Turquos, de los 
quales el huno fe clama Melich & el otro Calil, los 
quales auian pres de tres mil Turcos en lur companya. 

5^32. Et el emperador Quir Micali Paliologo, que era 
en Andronopoli, huyendo que los Turquos fe eran aple- 
gados con los Catalanes, & huuo miedo que deítruyeífen 
todo el imperio, & apleguó toda quanta gent de armas 
pudo auer en fu impero por yr contra ellos. 

y 33. Et Rocafort, qui era en Calipoli con los Catalanes 
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vayirent des meffagers á leur feigneur Quir oindronic 1305 
Taleologuej empereur de ConflanrínopUj afin quHl leur 
envoyáz du fecours pour défendre leur ierre, 

flS. £f V empereur y apprenant cela y envoya fon neveuy 
fils deJafaniTy nomm¿ meffire oéndronic cáffhniy avec honne 
compagnie. Et quand il fut en SMorie^ il riunit rous les 
gens quHl put avoir & chevaucha cantre les Francs 6* leur 
fa un grand dommage dans le défilé qui fe nomme la 
Cerina y 6* enfuite il travailla é'fit rant qu'il recouvra toutes 
les fortereffes des Grecs que le prince avait prifeSy quand il 
¿tait venu en ¿Morie, 

^29. Bt meffire Thomas de ¿Mar^anOy voyant qu'il n^était 
pos en ¿tat de f aire la guerrey conclut la paix avec oíndro^ 
nic ciffaniy capitaine des GrecSy & laiffa le mareckal hail de 
la ¿Híorecy & lui s^en revint au royanme de Touille. 

y^o. Et en ce temps %gcafortyfait capitaine de la com- 
pagnie des o^ragonaisy Catalans & Efpagnols^ aprés la 
man de frire V^gery que V empereur Qiir ¿Pichel Taleo^ 
logue avait fait tuery en refia le capitaine 6» fir grande guerre 
conxré Vempircy pour venger la mort de frire TUpger 6» des 
aunes qui avaient ¿t¿ tués par P empereur. 

5*^5 1 . Et il vengea bien leur mort y car il prit heaucoup de 
terres & tua plus de treme mille Grecs; & enfuite il s*aC' 
carda avec deux Tures y dont Vun avait nom Sñ/íelic 6» Vautre 
Calily lefquels avaient pris de trois mille Tures en leur 
compagnie, 

5*32. Et V empereur Quir ¿Michel TaUologuCy qui ¿tait 

á céndrinoplcy apprenant que les Tures s'étaient reunís aw^ 

CatalanSy eut grande crainte qu*ils ne détruififfent tout 

Vempire^ fr il riunit tous les gens d^armes qu'il put avoir 

dans Pempire pour aller comre eux. 

f 33. Et V^caforty qui ¿tait á Gallipoli avec lesCatalans 

30 
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1308 & con los Turcos, huyendo qu el emperador auia aple- 
gado tanca gent & quería venir fobre éll, huuo fu con- 
fello con los Turquos^ & confellaron que millor era de 
fallir á encuentro al emperador que efperarlo alli en 
Gallipoli^ 

5^34. Ec fecho aquefti confello, caualgaron tanto quef>43 
trobaron la hueft del emperador & trobaronlo en las 
partidas de Andronopoli & aqui fe combatieron ; & fue 
vencido el emperador & fuyendo fe reculli[ó] en Andro- 
nopoli. Et los Catalanes & los Turquos mataron muchos 
Gríeguos & fizieron grant preda. 

5*3 y. Et fecho aquefto^ Rocafort con los Catalanes & 
con los Turquos tomó el camino de la Blaquia. Et mu- 
chos caualleros aragonefes & efpanyoles, non queríendo 
la companya de los Turcos, acordaronfe con el empe- 
rador & fueron en Contaíünoble & alli fincaron con 
el emperador. 

^36. Et Rocafort con los Catalanes & con los Tur- 
quos, entrado en la Blaquia, comen9aron á £izer grant 
guerra. Et micer Gui de la Rocia, qui era duch de Athe- 
nas, huyendo que los Catalanes & los Turquos eran 
entrados en la Blaquia, dubdando que quifieflen venir 
en fu tierra del ducame, enuió enbaxadores á ellos, que 
fi lo querian feruir, éll les daria buen fueldo he quería 
conquiftar la Blaquia. Et los Catalanes & los Turcos fe 
acordaron con el duch de Athenas por ciertos paélos 
& defpues comentaron á guerrear & á tomar caíUellos 
de la Blaquia. 

5'37. Et paíTado algún tiempo, el duch de Athenas 
muríó, & fu [muger] Mahauta, que fue fiia de micer 
Floren^a de Analdo & de la prínceífa Guilabel, vidiendo 
que el princep Philipo de Taranto le auia tomado fu 
principado de la Morea, qui le pertenefcie por heredar, 
por la muert de fu madre la prínceífa^ quiífo yr en 
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£* avec les Tures y apprenant que Pempereur avait reuní tant 1308 
de gens & quUl voulait venir centre lui, tint confeil avec 
les TurcSy 6* ceux-ci lui direm qv^il valait mieux marcher 
a la renconrre de Pempereur que de Panendre la a Gallipoli. 

5'54. Et ce confeil tenuy ils chevauchirent tam qu'ils ren- 
contrerent Parmée de Pempereur dans les parties d'c4ndri- 
nople & la ib comhattirem; & Pempereur fut vaincu, fr, 
mis en fuite^fe refugia a oAndrinople, Et les Catalans 6* les 
Tures tuerent beaucoup de Grecs &firent grand butin. 

^^^, Et celafait %gcaforty avec les Catalans & les Tures, 
prit le chemin de la alaquie. Et beaucoup de chevaliers 
aragonais & efpagnolsy ne voulant pas de la compagnie des 
Tures, s^accordérent avec Pempereur & vinrent a Conftan- 
tinople & reflirent la avec Pempereur. 

y^ó. Et 7{peaforty ¿tant entré en alaquie avec les Cata- 
lans & les TurcSy commenga a y faire grande guerre. Et 
mefjire Gui de la T^chcy qui était duc d^c4théneSy ayaru 
appris que les Catalans 6* les Tures etaient entres en ala- 
quie & craignant qu^ils ne vinffent dans la terre du duché, 
leur envoya des ambaffadeurs pour leur diré que s^ils vou- 
laient le ferviry il leur donnerait bonne folde 6* quHl vou- 
lait conquerir la alaquie. Et les Catalans 6* les Tures 
iaecordérent avec le duc d*o4thénes a de certaines condi- 
tionSy & enfuite commeneérent a guerroyer & a prendre des 
cháreaux de la alaquie. 

y:}7. Et quelque temps apris le duc d*c4thines mouruty 
& fa femme ¿Mahauty filie de mefjire Florent de Hainaut 
& de la princeffe IfabelUy voyam que le prinee Thilippe 
de Táreme lui avait pris fa prineipauté de ¿Morée qui lui 
appartenait par droit d^héritagCy par la mort de fa mire la 
prineejfey voulut aller en Hainaut auprés de fon onde, le 
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1308 Analdo á fu rio, el conté, qui era ermano de fu padre, 
por que le aindaíTe á recobrar fu principado. 

f 38. Ec feyendo muerto el dicho micer Gui de la 
Rocia, duch de Athenas, micer Galter, comte de Breña 
& comte de Leche, qui era coíino hermano del fobre- 
dicho duch de Athenas, fue en la Morea con letras del 
rey Ruberto & con letras de micer Philipo, príncep def.H3v> 
Taranto & de la Morea, al bayle de la Morea, que qui- 
fieíTe veyer íi el comte de Breña auia razón en el du- 
came que lo deuieíTe poner en pofeífion. 

^^9. Et el dicho comte arrib(ad)ó en Qaren^a con dos 
gualeas por demandar la heredat del ducame de Athenas, 
por la muert de micer Gui de la Rocia, fu coíino her- 
mano, diziendo que fu madre era eílada ermana de micer 
Guillelmo de la Rocia, padre del dicho micer Gui de la 
Rocia, que era muerto la hora. 

^40. Et el comte de Breña dizia que la heredat perte- 
nefcia á éll, por que fu madre era hermana del dicho micer 
Guillermo de la Rocia; & aílimifmo, por que era mafdo, 
dizia que á éll pertenefcia mellor la heredat del dicho 
ducame que no faria á fu colina ermana qui era fembra. 

^41. Et la dicha l'enyora de Barut dizia que fu madre 
era mas primogénita que la madre del dicho comte de 
Breña, por la qual cola pertenefcia mas á ella la heredat 
fobredicha que non al comte de Breña, fu coíino her- 
mano; por que fueron delant del bayle & fu confello & 
aqui alleguaron cafcuno fu razón. 

5*42. Mas el bayle & los fenyores del confello, no 
guardando tanto á la razón como á la voluntat, por que 
el comte de Breña era cauallero he hombre poderofo 
& aquella era muUer & vidua, quiíieron mas dar la razón 
de la heredat al comte de Breña que no á ella. Et el bayle 
con fu confello dieron la fentencia que el ducame fueíTe 
del comte de Breña & no de la fenyora de Barut. 
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comte^ frére de fon pire, pour qu'il Vaidát á recouvrer Ja 1308 
principaiaé, 

y 3 8. Et ledit meffire Gui de la 1{oche, duc d'olthines, 
¿tant mortj meffire Gauthier^ comte de TBrienne & comte de 
Lecce, qui ¿tait coufin germain dudit duc d^c4thines, vint 
en ¿Maree avec une letrre du roi 1{ffbert & des lettres de 
meffire Thilippe, prince de Tárente & de ¿Morie^ pour le 
bail de cMoreey recommandam á celui-ci de voir Ji le comte 
de Vrienne avait droitfur le duche, 6* en ce cas de le mettre 
en Ja poffeffion. 

f 39. Et ledit comte arriva á Clarentia avec deux galires 
pour demander Vh¿ritage du duché d*c4thines, qui lui revé-' 
nait par la mort de meffire Gui de la V^che, fon coufin 
germain j difant que fa mire avait ¿t¿ fceur de meffire 
Guillaume de la l^oche^ pire dudit meffire Gui de la 'Rgche 
qui a cette heure ¿tait mort. 

^40. Et le comte de Ttrienne difait que Vhéritage lui 
revenaitj parce quefa mire ¿taitfaur dudit meffire Guillaume 
de la l^che; & il difait auffi qu'en fa qualite de mále, 
Phéritage dudit duché lui revenait a plus jujie titre qu'a fa 
confine germaine, qui ¿taitfemme, 

^41. Et ladite dame de Varut difait que fa mire ¿tait 
plus ainie que la mire du comte de *Brienne, & que par con- 
féquem le fufdit héritage lui revenait plus juftement qu'au 
comte de Tirierme^ fon coufin germain : (fefi pourquoi tous 
deux allirent devant le bail & chacun allegua fa raifon, 

^42. ¿Hais le bail & lesfeigneurs du confeily confidérant 
moins la juftice que la volóme', aimirent mieux, parce que 
le comte de Vrienne ¿tait chevalier & homme puiffant, & 
que Vautre ¿taitfemme 6* veuve^ donner le droit de Vh¿ritage 
au comte de Vrienne qu'á la veuve. Et le bail & le confeil 
fugirem que le duch¿ devait revenir au comte de Vrienne & 
non pas i la dame de 3arut. 
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1308 f 43. Ec aqueft confello & aqueíla fentencia fue en la 
yglefía de Sane Francifco en Claren9a. Ec la fenyora de 
BaniCj huyendo aqueíla fentencia, fe leuantó en piec & 
filé al altar mayor & agenollófe delant de la virgen 
María & preguóla que le plazieflfe preguar á fu fiio Jefuf* hs 
Chrífto que íi el bayle & los fenyores del confello auian 
dado juila fentencia que ellos pudieífen ceñir á honor 
en aquefti mundo, & (i auian dado injufta fentencia que 
pudieífen morir (in herederos de fu cuerpo. 

1*44. Et íi fu coíino hermano, el conté de Breña, to- 
maua el ducame con razón, que éll & fus herederos por 
íiempre pudieífen heredar el dicho ducame ; & íi éU lo 
tomaua injuñament, que ante que fe compliífe el anyo, 
murieífe de mala muert, & que fus herederos nunqua lo 
podieífen heredar. 

f4f . Et fechas fus plegarias, fe leuantó & reculiófe 
en gualea & parciófe & ñiéífe en fu cerra. Ec el comee de 
Breña, qui fue fecho duch de Achenas, fizo muy grane 
honor al bayle he á los ocros fenyores, & defpues ca- 
ualguó & fueífe al ducame á recebir fu fenyoria. 

^46. Ec recebida la fenyoría del ducame, vidiendo que 
los Cacalanes & los Turquos eran encara en la Blaquia, 
non queriendo cener los pa<5los que fu coíino hermano, 
micer Gui de la Rocia, duch de Achenas, auia fecho con 
ellos, enuiólos á dezir que éll quería que le rendieíTen 
los caíliellos que auian comados & codas las predas que 
auian guanado; &, en cafo que ellos no lo quiíieíTen 
fer, que éll quería conbacirfe con ellos & fer los morir 
codos. 

5*47. Ec los Cachalanes & Turquos, huyendo aquefto, 
refpondieron que non querían render los caíHellos & las 
predas que auian ganado, por que non fabian do yr, 
mas ellos lo pregauan que éll los dexafe eílar en paz, & 
que ellos le querian fer homenage de aquellos caítiellos 
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^•45. Et ce confeti fe dnt & cene fentence fut ionnie 1308 
dans Véglife ie Saint-Frangois a Clarent[a. Et la dame de 
'Baña y ayant oui cene fentence , vint au maitre autel & /age- 
nauilla devant la vierge ¿Marie^ & la pria qu*il lui plút de 
fupplier fon fils Jifus-Chrifl que, p. le hail & les feigneurs 
du confeti avaient donné jufle fentence ^ ils puffent vivre avec 
honneur en ce monde, & que s^ils avaient donné in/üfte fen^ 
tence, ils mouruffent fans heritiers de leur corps, 

^44. Et que fi fon coufin germain, le comte de ^riennCy 
prenait le duché avec raifony que lui & fes heritiers puffent 
hériter a jamáis ledit duché, & que s'il le prenait injufie- 
mentj qu'avaní la fin de Vannie il mourút de mauvaife mort 
& que fes heritiers ne puffent jamáis hériter de lui, 

j'4y. Et ayant terminé fes prüres, elle fe leva & /em- 
barqua en galire 6* partit 6* s* en fut en fa terre. Et le comte 
de Vrienne, qui avait étéfait duc d^o4th¿neSj fa tris grand 
honneur au hail & aux autres feigneurs , & enfuite il chc' 
vaucha & vint au duché pour recevoir fafeigneurie. 

^46. Et aprés avoir requ la feigneurie du duché, voyant 
que les Catalans 6* les Tures étaient encoré en Ulaquie, & 
ne voulaient pas garder les conventions que fon coufin ger^ 
main^ meffire Gui de la V^che, duc d'c4thenes, avait faites 
avec euXy il leur envoya diré qu^il voulait qu^ils rendiffent 
les cháteaux qu^ils avaient pris & le hutin qu'ils avaieru 
gagnéy & qvíau cas oii ils ne voudraient pas le faire, lui 
irait les combattre & les ferait tous mourir. 

^¿fj. Et les Catalans 6- les Tures, apprenam cela, r/- 
pondirent qvfils ne voulaient pas rendre les cháteaux £« le 
hutin quHls avaient gagnés, parce qu'ils nef avaient oii aller, 
mais qu'ils le priaient de les laiffer en paix & quils vou- 
laient lui f aire hommage des cháteaux qu ils avaient gagnés 
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1311 que auian ganado Se iurarle de nunqua fer danyo en 
aquella cerra ne en ninguna fuya. 

f 48. Ec el comee de Breña, duch de Achenas, viendo 
que non querían render los caftiellos, ordenó de aple- f. 145 ▼• 
guar gentes d*armas por conbarerfe con ellos; & enuió 
á la Morea por ayuda, & al fenyor de Negrepont & al 
duch del Archipelago & al marques de la Bondenifa, 
& apleguó mucha gene mas de dos mil hombres de cauallo 
& de quacro mil hombres á piec. 

^49. Ec apleguada^queíla gene, caualguó & fue á un 
luguar que fe clama el Armiro, do eílauan los Catalanes 
& (de) los Turquos con Melich & con Calil. [Ec] viendo 
la grane mulátut de gent que eran apleguada con el 
duch de Athenas, huuieron temor & enuiaron á dezir al 
duch de Athenas íi queria auer paz con ellos, que ellos 
li rendrian los caíUellos & s'en yrian. 

f yo. Et el duch, viendo que ellos auian miedo, ref* 
pondió que non queria fínon recebirlos á mercet; & ellos, 
viendo que non los queria recebir íinon á mercet, dixieron 
que mas querían morir en batalla que venir en fu mercet 
& ordenaron fu gent & vinieron á la batalla. 

5* y I . Et micer Galter, comte de Breña & duch de 
Athenas, qui auia ordenado fu gent á batalla, como buen 
cauallero & ardido, tomó la primera batalla & fue á ferir 
en los enemigos. Et alli fue vna ñiert batalla, por que 
los Catalanes & los Turquos combatían como hombres 
defefperados; & á la fin vencieron la batalla, & el duch 
de Athenas fiíe muerto & huno de los fenyores de Negre- 
pont fue mueno & el marques de la BondenÍ9a fiíe 
muerto he muchos otros caualleros & fenyores fueron 
prefos & muertos; & aquellos que efcaparon cafcuno 
fuya do millor podia. 

f ^2. Et oydas aqueílas nueuas en Eftiuas & en los 
otros lugares del ducame, las mulleres & los hombres 
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& lui jurer de ne plus jamáis faire dommage dans cene 13" 
terre ni dans aucune aune qui lui appartiendrait . 

^48. Et le comte de Urienne^ duc d^oirhéneSy voyant quUls 
ne voulaient pas lui tendré les cháteaux^ ordonna de reunir 
des gens d^ armes pour les combatiré; & il envoya en ¿Morée 
pour avoir dujecours^ & auprés du feigneur de tf^égrepont 
& du duc de Vcárchipel 6* du marquis de Vodonif^^ay 6* 
il réunit heaucoup de gens, plus de mille hommes a cheval 
6* de quatre mille hommes a pied. 

^'49. Et ayant réuni ees gens, il chevaucha & vint en un lieu 
qui fe nomme c4rmir0y oii etaient les Catalans & les Tures 
avec ¿Melic & Calil, lefquels, voyam la grande multitude 
de gens qu^avait amenee le duc d^oAthenes^ eurent crainte & 
envoyirent demander au duc VcAthenes s^il voulait avoir 
paix avec eux^ & offrirent de lui livrer les cháteaux & de 
s^en aller. 

yyo. Et le duc, voyant quils avaient peur, repondit quil 
ne voulait les recevoir qu^á merci j 6* eux, voyant quil ne 
voulait les recevoir qu^á merci, dirent qu^ils aimaient mieux 
mourir en bataille que de fe rendre á Ja merci; fr ils 
réunirent leurs gens 6* vinrent á la bataille. 

yyi. Et meffire Gauthier, comte de Urienne & duc 
ícAthéneSy qui avait difpofé fes gens pour la bataille, 
comme bon & hardi chevalier, prit la premiére bataille & 
vint frapper les ennemis, Et la il y eut une forte bataille , 
parce que les Catalans 6* les Tures combattaient en hommes 
défefpérés; & a la fin ils vainquirent, & le duc d*o1th¿nes 
6* un des feigneurs de ¡T^égrepont & le marquis de Hodo- 
nitiafurent tues, 6* beaucoup d^autres chevaliers & feigneurs 
furent ou pris ou tués ; & ceux qui ¿chappérent fuirem oü 
ils purent, 

5" y 2. Et ees nouvelles ayant été fues a Thebes fr dans 
d^autres lieux du duche, les femmes & les hommes fuirent 

3» 
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1311 fuyeron con fus filos & con lo mas de lo fuyo qeuf-M^ 
pudieron á Negreponc. Ec los Catalanes & los Turquos, 
huyendo que todos eran íliytos de Eíliuas^ fueron alia 
& tomaron la ciudat & toda la térra del ducame^ fino 
Cetinas que es muy fuert. 

|'5'3. Et alli érala muller del dicho duch qui era muerto 
con vn fu fiio, & alli fe defendió por vn tiempo; & 
defpues, viendo que non podia auer ayuda por recobrar 
el ducame, fe partió con fu fiio & s en fue al realme de 
Francia en fu condado de Breña, & á l'u padre micer 
Johan de Caílellan, qui era coneftable de Francia. 

y 5^4. Et los Catalanes, que auian huuido toda la térra, 
dieron argén t á los Turquos & enuiaron los á lur térra 
& retuuieron la térra dePducame por lur; & defpues 
aflitiaron á Cetinas. Et los de Cetinas, non podiendo 
auer fucurfo, fe rendieron á los Catalanes; & defpues 
partieronfe la térra entre (i niifmos á cafcuno la part 
fegunt que le pertanya. 

yyj'. Et porque non auian fenyor que los defendieíTe 
& rigieífe, enuiaron al rey de Cicilia & fízieronlo lur 
fenyor & dieronle las ciudades y derechos que pertanyan 
á lur fenyor. Et dona Marguarita, qui fue muller del comte 
Rechardo de Chifolonia, del cual conté huuo huna fiia, 
por la muert de fu hermana Guifabel era yda á Napol 
al rey Rubert, requiriendolo que le quiíieflfe render el 
principado de la Morea como heredat de fu padre el 
princep Gillin; & el rey Rubert non le quifo render el 
dicho principado. 

j'j'6. Et feyendo en Napol, fecretament fe concordó 
con la reyna Sanxa, que era muller del rey Rubén, de 
cafar fu fiia con don Ferrando, fiio del rey de Malorcha 
& erihano de la dicha reyna ; & diole en cafamiento el 
derecho que auia en la eredat del principado de la Morea. 
y 5^7. Et concordado aquefli matrimonio, la dicha f.M¿' 
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avec leurs enfants 6* avec tout ce quils purent emporter^ a 1311 
ü^grepont. Et les Catalans & les TurcSy ayant appris que 
tous avaient fui ie TkebeSy y furent & prirent la ville 6* 
roure la rene du duche, a Pexception d^oAihineSy qui eji 
tris fon, 

^^^.Etláfe trouvait la femme dudit duc qui était mon 
avecfonjilsy 6* elle s'y défendit un temps; 6* voyant enfuite 
qu'elle ne pouvait obtenir de fecours pour recouvrer le duche\ 
elle panit avec fon fils 6* s^en fut au royaume de France 
dansfon comte de ^rienne & auprés de fon pire meffire Jean 
de Chátillon, qui était connétahle de France, 

^'^4. Et les Catalans, qui avaient pris toute la terre^ 
donnerent de Pargent aux Tures 6* les renvoyirent dans leur 
teñe 6* gardirenr pour eux la terre du duche, 6* enfuite 
affíégirent o4thines. Et ceux d^c4thineSy ne pouvant obtenir 
de fecours, fe rendirent aux Catalans; 6* ceux-ci enfuite fe 
partagirent entre eux la teñe, s^attribuant a chacun la part 
qui lui revenait. 

y y 5". Et parce qu'ils n' avaient pas de feigneurs pour les 
defendre & les gouverner, ils envoyirent aupris du roi de 
Sicile & le firent leur feigneur 6* lui donnerent les villes & 
les droits qui appartenaiént a leur feigneur, Et madame 
¿Marguerite, qui fut femme du comte 'Richard de Cépha- 
lonie, dont elle eut une filie , ¿tait allee á ¡Tiples aupris 
du roi T^bert, a caufe de la mort de fa faur Ifabelle^ pour 
le requerir de lui faire rendre la principauté de ¿Morée 
comme h¿ritage de fon pire le prince Guillaume; 6* le roi 
7{obert ne voulut pas lui rendre ladite principauté, 

^^6, Et étant a C^Qiples, elle traita en fecret avec la 
reine Sanche, femme du roi T{pberty de marier fa filie avec 
Don Fenant, fils du roi de ¿Majorque & frire de ladite 
reine, ^ de lui donner en mariage le droit quelle avait fur 
Vhéritage de la principauté de ¿Morée, 

1*^7. Et ce mariage anété, ladite reine Sanche fit armer 
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i3i4reyna Sancha fízo armar huna galioca fecrecamenc, & 
enuió la dicha dona Margarita con íu fiia en Cecilia, & 
alli vino don Ferrando & tomó la fiia de dona Marga- 
rita por muller & leuóla en Malorqua ; he huuo en 
aquella dos fiUos varones, el huno fue el rey Jayme de 
Malorqua, el otro fue el infant que tomó la fiia del rey 
Hugo de Chipre, & fue en Chipre & alia murió. 

yyS. Et duenya Marguarita, fecho & complido el 
dicho matrimonio, tornó en la Morea ; & el rey Rubert, 
fupido aquefti matrimonio, enuió letras en la Morea que 
fi donya Marguarita venia en la Morea que fueíTe prefa 
& mefa en prefion, por tal que non podielTe entrar en 
el caftiello fuyo de Matagriffon ; & apleguó donya Mar- 
guarita á Porto Junco. 

f yp. Micer Nicolá Mauro, que era bayle en aquel 
tiempo por la muert del gran merefchal, fabido el dicho 
bayle que dona Marguarita era arribada á Porto Junco, 
caualguó con micer Nicola de Trimula, fenyor de la 
Calandri^a, & con otro caualleros, & fue alia & recibió 
á dona Marguarita con grant honor & acompanyó la 
entro á Claren9a, & alli la fizo meter en prefion en 
Qaramont. 

f 6o. Et don Ferrando, qui era ydo en Mallorqua con 
fu muller, ordenó con el rey de Mallorqua, fu ermano, & 
con el rey de Aragón, fu cofino, de auer gualeas & 
gentes de armas pora venir en la Morea & á recobrar 
la heredat de lu muller ; & auido galeas, ñaues & gentes 
de armas, fue en Clarenfa. 

yói. Et el rey Rubert, fabiendo que don Ferrando de 
Malorqua auia ordenado de yr con gentes de armas en 
la Morea, enuió letras al bayle que deuieífe bien guarnir 
Clárenla & defendies la térra entro atanto que le en- 
uiaíTe ayuda. Et el bayle, recebidas las letras, enuió por 
todos los barones & caualleros, que él pudo auer, en fu f. 447 
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fecretement une gallote & envoya ladite dame ¿Marguerite 13^4 
avec Ja filie en Sicile; & la vint don Ferranr 6* prir la filie 
de madame ¿Marguerite pour femme & la mena á ¿^a jorque; 
& il en eut devx enfants máleSy Vun fut le roi Jacme de 
¿Majorquey 6* Vautre fut V infanta qui prit pour femme la 
filie du roi Mugues de Chypre, 6* vint en Chypre, oii il 
mourut. 

y y 8. Et madame ¿Marguerite^ apris avoir fait & conclu 
ledir mariage, revint en ¿Morée ; 6* le roi T{oberty ayant 
appris ce mariage^ envoya des lettres en ¿Moree afin que, fi 
madame ¿Marguerite y venaity on la prit & la mit enprifony 
de forte qu^elle ne put entrer dans fon cháteau de ¿Mathe- 
Griphon ; 6* madame éMarguerite débarqua a Tort Junch. 

J'y9. Et meffire Vacólas ¿Mauro, qui e'tait bail en ce 
temps par la mort du grand maréchal, ayant fu que madame 
¿Marguerite etait arrivée a Tort Junch, chevaucha avec 
meffire thQcolas de la TrémouHUy feigneur de Chalandritia, 
& d^autres chevaliers, & fe rendit la & y regur madame 
¿Marguerite avec grand honneur 6* Vaccompagna jufquá 
Clarenf^ay 6* la il la fit mettre en prifon a Clermont, 

fÓO. Et don Ferranty qui etait alié á ¿Ma jorque avec f a 
femme, avec Vaide du roi de ¿M aj or que fon f rere & du roi 
d^cAragon fon coufin, chercha a fe procurer des galéres, des 
navires & des gens d^ armes pour venir en ¿Moree &y recou- 
vrer Vheritage de fa femme ; & lorfquHl eut les galéres & 
les gens d* armes, il vint a Clarent^a, 

J'61. Et le roi %pbert, ayant appris que don Ferrant de 
¿Majorque avait Vintention d'aller avec des gens d*armes en 
¿Moree, envoya des lettres au bail pour quUlfortifiát bien 
Clarent^a 6- défendit la terre jufqu^á tant qu'on lui envoyát un 
Jecours, Et le bail, ayant regu les lettres, manda afon fecours 
tous les barons & chevaliers quHl put avoir ; 6* il réunit le 
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[315 ayuda ; de que el huuo al comee Nicola de Chifolonia 
& el fenyor de la Calandrifa & el fenyor de Niueleco, 
& muchos otros caualleros & gentiles hombres. 

^62. Et íeyendo todos aplegados en Claren9a, don 
Ferrando de Malorqua aplegó en Claren9a con ñaues, 
galeas & gentes de armas & quifo defcender en tierra 
con lus gentes por combatir la térra de Clárenla; mas 
el bayle con el comte de Chifolonia & con la otra gent 
fueron á la marina & alli defendieron que no defcen- 
dieíTen en térra. 

^63. Et [fue] fecha muy dura batalla; & tanto fe 
combatieron que por aquella iornada non podieron 
defcender en térra. Et quando vino al otro día, por 
ñierza de almogauares & de baleñeros, qui fe echaron 
en mar, & de cauallos que facaron de las ñaues, fizieron 
tanto que fallieron en térra, / & aqui fe fizieron fuertes 
en tanto que toda la gent de piet & de cauallo fallieron 
en térra & fallidos combatieron. 

f 64. Et vidiendo el bayle & el comte & los otros 
gentiles hombres que el poder de don Ferrando era mas 
qu^el lur, non quifieron entrar en la térra de Claren9a, 
mas tomaron la via de Claramont & alli fe recuUieron 
todos. 

y 6 y. Et los burgefes de Clarenía, vidiendo qu'el bayle 
& los otros fenyores fe eran ytos en Qaramont & que 
non les querian ayudar, enuiaron enbaxadores á don 
Ferrando que fe querian render á éll & auerlo por fenyor. 
De que don Ferrando los recibió benignement & huuo 
grant plazer & entró en Clárenla con toda fu gene á 
grant honor, & non quifo feries ningún mal. 

y66. Et el bayle, fabido que don Ferrando era entrado 
en Qaren9a, fe partió de Claramont con toda la gent 
& s'en fue en las partidas de Calamata por ordenar de 
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comte ¡picolas de Céphalonie 6* le feigneur de la Chalan- i3>5 
drit[a 6* le feigneur de ¡^velet & beaucoup d* aunes che- 
valiers 6* genrilfhommes. 

5'62. El ¿tant tous reunís a Clarenr{a^ don Ferranr de 
^ajorque arriva á Clarent^a avec des navireSy des galires 
& des gens d* armes ; & il voulut defcendre a ierre avec 
fes gens pour cómbame la ierre de Clarent{a ; mais le bail 
& le comte de Céphalonie avec les aunes gens vinreni au 
rivage 6* les empéchireni de débarquer, 

j'63. El il y eui la une nés forte baiaillej 6* ils combat- 
tireni tant en ce jour qu'ils empéchérent les aunes de def- 
cendre a ierre. Ei quand vini le lendemain, grdce aux almo- 
gavares & aux arbaléniers qui fe jeiérent dans la mer 6* aux 
chevaux qu^ils foriirent des navires, ceux de Ferrant firent 
tant qu'ils arrivireni au rivage & s^y fortifiirent pendaní 
que les aunes gens a pied 6* a cheval debarquaieni 6* com- 
batiaieni aufjiíói débarqués. 

^64. El le bail 6* le comte & les aunes gentilpiommes, 
voyaní que le pouvoir de don Ferram ¿tait plus grand que 
le leuTy ne voulureni pas enner dans la ierre de Clarenijay 
mais prirent le chemin de Clermont 6* sy refugiéreni tous. 

y6y. Et les bourgeois de Clarent[ay voyaní que le bail 
& les aunes feigneurs s^éiaient retires a Clermont & ne 
voulaient pas les fecourir^ envoyereni des ambaffadeurs á 
don Ferram pour lui diré qu'ils voulaient fe rendre a lui 
6* Vavoir pour feigneur. Et don Ferrant les re^t bénigne- 
ment & eut grande joie & enna a Clarent{a avec tous fes 
gens & grand honneur & ne voulut faire aucun mal aux 
habitants. 

y66. Et le baily ayaní fu que don Ferrant ¿tait enn¿ á 
*Clarent\ay partit de Clermont avec tous fes gens & s*en vint 
dans les pariies de Calamaia pour priparer la difenfe de la 
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1315 deffender la terra; mas el comte Nicola de Chifollonia, f.^?»- 
vidiendo que don Ferrando auia prefo Clárenla, enuióle 
embaxadores por concordarfe con éll, por que la muUer 
de don Ferrando era hermana del padre del comte Ni- 
chola de Chifellonia, & por aquedo fe concordaron. 

^67. Ec fizo acordar al fenyor de la CalandrÍ9a & al 
íenyor de Niuelet con don Ferrando, & vinieron á él en 
Clarenfa & fizieronle homenatge. Ec don Ferrando los 
recibió con grant honor & huuo con ellos grant plazer, 
& rendieron el caftiello de Claramont. Et rrobó que 
donya Marguarita, fu fuegra, era muerta, de que huuo 
grant defplazer. 

y68. Et defpues ordenó fu gent que caualgafe de fiíera 
por la terra por tomar las fortalezas ; de que éll caual- 
guó en Andreuilla & todo el plano fe rendió á ell, & 
defpues fe rendió el Oriol; & defpues fue en la Grexera 
& aqui trobó al caftiello de Bel Reguart. Et el bayle, con 
toda fu gent qui eftaua por defenfion de la terra, alli fe 
combatieron; & fiíe efconfito el bayle. Et defpues don 
Ferrando tornó en Claren 9a; & el bayle fue á Calamata. 

^69. Et micer Philipo, princep de Taranto & de la 
Morea, defpues que fue tornado del difpotado del Arta 
& yendo en el realme de Pulla, paíTado (por) algún 
tiempo [murió] fu muUer madama Tamare, hermana del 
difpot del Arta, & lexó dos fiios varones, de los quales 
el vno fe clamaua micer Philipo & el otro micer Carlos; 
& dexó ahun tres filas, de las quales la mayor fe nom- 
braua madama Blanca, que fue cafada en Aragón con 
el ermano del rey, & la otra fe clamaua madama Johana 
& fue cafada con el rey Vrfin de Armenia, & la otra fue 
cafada con el duch de Athenas, qui fue fiio de aquel duch 
de Athenas que mataron los Cathelanes & los Turcos 
á la batalla del Armiro. r. 24^ 

f 70. Et defpues la muerte de madama Tamare, muller 
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terre ; mais le comte Socolas de Céphalonie^ apprenam que 131 5 
don Ferrant avait pris Claremia^ lui envoya des amba/fa- 
deurs pour traiter avec lui^ parce que la femme de don 
Ferrant ¿tait fceur dupere du comte ¡focólas de Cephaloniey 
& a caufe de cela^ ils s^accordérent. 

5*67. Et ilfit accorder le feigneur de la Chalandritia & 
le feigneur de Sl^velet avec don Ferrante 6* tous deux vin- 
rent a Clarenf^a 6* lui firent hommage. Et don Ferrant les 
regut avec grand honneur & eut grand plaifir avec eux^ & 
eux lui rendirent le cháteau de Clermont, Et il trouva que 
madame ¿Atarguerite^ Ja helle-mire^ ¿tait morte^ de quoi il 
eut grand déplaifir. 

y 68. Et enfuite il prepara fes gens pour chevaucher par 
la terre & prendre les fortereffes ; & il chevaucha á cAndra- 
vida & toute la plaine fe rendit a lui^ 6* enfuite Triólo fe 
rendit ; puis il vint dans la Glifiire & y trouva le cháteau 
de TBeauvoir, Et le hail 6* tous les gens qu*il avait réunis 
pour défendre la terre comhattirent la & le hail fut vaincu. 
Et enfuite don Ferrant revint a Clarent^a^ & le hail revint 
á Calamata. 

J'ÓQ. Et quelque temps apris que meffire Thilippey prince 
de Tárente & de la ¿Morée^ eut quitte le defpotat de F carta 
pour reioumer au royaume de TouUle, fa femme^ madame 
Thamar^ faur du defpote de Vc4rta^ mouruty laijfant deux 
enfants máleSy dont Fun fe nommait mejjire Thilippe & 
Vautre meffire Charles y 6* auji trois filleSy nommées Vune, 
Vainée^ madame Planche, qui fe maria en olragon avec le 
frére du roiy la feconde, madame JeannCy qui fe maria avec 
le roi Ofchin íPoIrméniej & la troi/iimey qui fe maria avec 
le duc d'cAtheneSy fils de ce duc d^c4thenes que les Catalans 
& les Tures tuérent a la bataille d'oirmiro. 



5*70. Etpeu de temps apris la mort demúdame Thamar, 
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1313 del princep Philipo, paflado algún tiempo, el princep 
huió que micer Philipo de Valox, rey de Francia, auia 
huna hermana qui fe clamaua madama Cacerina, á k 
qual por fucceflion de fu madre, que fue fiia del fíio del 
emperador Baldoin, pertanya heredar al imperio de 
Contaftinoble; & por aquefta fucceflion el princep Phi- 
lipo obró & fizo canco con el rey Phelipo de Francia, 
quel dio aquefta fu hermana por muller. 

5*7 1 . Ec parciófe del realme de Napol & fue en Francia 
& como aquella duenya por muller ; & feyendo en París 
con el rey de Francia & fiziendo grandes fieftas & aqui 
vino el conde de Analdo, el qual auia por muller huna 
ocra hermana del rey de Francia & hermana de aquefta 
que como el princep Philipo por muller. 

f 72. Ec efte conce de Analdo leuó en fu companya 
micer Loys, fíio del duch de Burgunya & hermano de 
la muller del rey Philipo de Francia, al qual micer Loys 
de Burgunya el conce de Analdo auia dado por muller 
madama Mahauca, fiia que fíie del princep Floren^a de 
Analdo fu hermano & fiia de madama Guifabell, prín- 
ceíTa de la Morea, por requerir al princep Felipo de 
Taranco que le rendieflfe fu heredac, es á faber el princi- 
pado de la Morea. 

^73. Ec feyendo en Paris aqueftos fenyores en prefen- 
cia del rey de Francia, el conce de Analdo leuó ma- 
dama Mahauta fu nieca en prefencia del rey & del princep 
de Taranco, requeríendo al dicho princep que deuieflfe 
render el principado de la Morea á fu nieca como fu 
heredac, el qual le auia comado fin razón. 

5*74. Ec el princep Felipo refpondió que non lo auia f- M 
comado fin razón, mas que razonablemence éll lo tenia 
& afll que non lo querian render. Ec el conce de Analdo 
& micer Loys de Burgunya, marido de la dicha duenya, 
refpondieron que no lo auian comado razonablemenc, 
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femme du prince Thilippe, celui-ci apprit que mejjire Thi- 1313 
lippe de ValoiSy roi de Frunce^ avait une Jotur quife nom- 
mait madame Catheriney á laquelle par héritage de Ja mire y 
filie dufils deVempereur VaudouWy revenaii la fucceffton ■ 
de Vempire de Conftantinople ; & a caufe de cene fuccejjion 
le prince Thilippe agit 6* fit tant aupris du roi Thilippe de 
FrancCy que celui-ci lui donna Ja fceur pour femme. 

^71. Et il partir du royaume de Staples & vint en 
France & prit cene dame pour femme ; & tandis qu*il fe 
rrouvait á Taris avec le roi de France ^ y faifait de grandes 
féteSy vint le comte de Hainauty qui avait pour femme une 
autre faur du roi de France^ fceur de celle que le prince 
Thilippe avait prife pour femme. 

5^72. Et ce comte de Hainaut amena avec lui mejjire 
LouiSy fils du duc de *Bourgogne & frére de la femme du 
roi Thilippe de France (auquel mejjire Louis de "Bourgogne, 
le comte de Hainaut avait donne pour femme madame ¿Ma- 
hauty filie du prince Florem de Hainaut^ fon frircy & filie 
de madame IfahelUy princeffe de ¿Moree\ pour riclamer au 
prince Thilippe de Tárente la reftitution de fon heritage, 
ceft a favoir la principaute de ¿Morie. 

5^7:5, Et ees feigneurs fe trouvant á Taris en prefence du 

roi de France y le comte de Hainaut mena madame ¿Mahaut, 

Ja niéccy en prefence du roi 6* du prince de Tárente & requit 

ledit prince de rendre a fa niice fon heritage, la principaute 

de ¿Morécy quil lui avait prisfans raifon. 

^74. Et le prince Thilippe repondit quUl ne I' avait pas 
prisfans raifony mais qu'il le tenait juftement & qu^ainji il 
ne voulait pas le rendre. Et le comte de Hainaut & mejjire 
Louis de *Bourgogney mari de ladite damcy repondirent qu'il 
ne V avait pas pris juftement y mais qu'il P avait pris faujfe- 
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131 3 mas que lo auian cornado falfament & maluada^ & que 
gelo querian prouar por batalla de lures perfones, & 
echaron los gages de batalla en preíTencia del rey. Ec 
el princep Filipo^ como ardido cauallero, tomó los gages 
& reí'pondió qu'él era contento de fer la batalla con 
entramos á dos^ el huno en poíl del otro. 

5'7y. Et el rey de Francia, viendo aquefto, huuo grant 
delplazer & quifo auer fu confello como deuia fazer en 
pacificar aquefta cofa. De que fu confello le dixo, que 
(i aquella batalla (e fazia feria grant mal pora el reálme 
de Francia, por que el princep Philipo era del linage 
de flor de lis de Francia ; & íi cafo fueíTe que éll fueflTe 
muerto, todo el linage de flor de lis querria vengar fu 
muerte; & fí cafo ílieflíe que el conté de Analdo & 
micer Loys de Burgunya muriefen, toda la baxa Ala- 
manya & Burgunya querrian vengar la muert de aquellos 
barones, por que feria grane danyo por al realme de 
Francia. 

576. Et vidiendo el rey de Francia que fu confello 
le confellaua bien, fizo venir en prefencia fuya & de los 
.xij. pares de Francia fu confello & el princep de Taranto 
& los Ibbre dichos conté de Analdo & micer Loys de 
Burgunya. Et feyendo aqui en prefencia del rey, el rey 
les dixo que los tenia á todos tres como á hermanos & 
non queria que entre fus hermanos huuiefl^e ni guerra ni 
batalla, mas queria que hi fuefe buena amor & buena paz. 

J77. Et defpues el rey dixo al princep de Taranto: 
i' Caro hermano, yo quiero que vos me dedes vn dono f. h9 
que vos quiero demandar, o Et el princep liberament 
refpondió al rey qu'él era contento de dargelo codo 
aquello que le demandafle. Et el rey le demandó quel 
dieíTe el principado de la Morea. Et el princep, como 
franco cauallero, fe leuantó en piet & tomó hun aniello 
d'oro que auia en fu dedo & vino en prefencia del rey 
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ment 6* félonnemenr & qu^ils voulaient le prouver par ha- 1313 
taille de leurs perfonnes, & ils jetirent les gages de la 
bataille en préfence du roí, Et le prince Thilippe^ comme 
hardi chevalier, prit les gages 6* répondit qu*il était content 
de f aire la bataille avec les deuxy Vun apris Faurre. 

5*7 f. Et le roí de France, voyant cela y eut grand deplaifir 
6* voulut teñir fon confeil pour favoir comment il pacifierait 
cette affaire, Et fon confeil lui dit que Ji cette bataille fe 
faifaity ce ferait un grand mal pour le royaume de France^ 
parce que le prince Thilippe etait du lignage de la fleur de 
lis de France ; 6* s'il arrivait qu^il mourúty tout le lignage 
de la fleur de lis voudrait venger fa mort, & Ji les comtes 
de Hainaut & mejjire Louis de Vourgogne tnouraient, toute 
la baffe olllemagne 6* la *Bourgogne voudraient venger la 
mort de ees barons, de forte que ce ferait un grand danger 
pour le royaume de France, 

^76. Et le roi de France, voyant que fon confeil le con- 
feillait bieny fit venir devant lui 6- devant les dou^e pairs de 
France fon confeil , le prince de Tárente & lesfufdits comte de 
Hainaut & mejflre Louis de Vourgogne. Et ¿tant venus en 
préfence du roi y il leur dit quHl les tenait tous trois pour 
fes frires & ne voulait pas qu^ entre freres il y eut guerre 
ni batailUy mais bon amour & bonne paix. 

^77. Et enfuite le roi dit au prince de Tárente : ce Cher 
frércy je veux que vous me donnie\ un don que je vais vous 
demander. » Et le prince liberalement répondit au roi qu*il 
était content de lui donner tout ce quil demanderait, Et le roi 
lui demanda de lui donner la principauté de ¿Morée, Et le 
princey comme franc chevaliery fe leva debout & prit un 
anneau d^or quHl avait a fon doigt & vint devant le roiy 
iagenouilla devant lui & lui dit : « ¿Mon flrey le roiy je 
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1313 & agenoUófe deknte del rey ; & dixo le : « Mi fenyor el 
rey, yo vos don el principado de la Morea. *> Ec dióle el 
aniello de oro en fu mano por inueílidura del principado. 

578. Et el rey tomó el dicho aniello. Ec vidiendo el rey 
la grane franqueza del princep de Taranto, fe leuantó en 
piet & tomó el princep por los brafos & leuantólo de térra 
& befólo en la boca & dixole : « Grant merces, caro 
hermano, del dono que me aues dado. íj Et depues fizo 
venir en fu preíencia madama Mahauta, & dixole : cr Ma- 
dama Mahauta & vos micer Loys de Burgunya, yo vos 
riendo el principado de la Morea & quiero que en mi 
prefencia fagaes homenage á mi hermano el princep de 
Taranto del dicho principado de la 'Morea. » Et dióle el 
aniello qu el princep le auia dado. 

5*79. Et madama Mahauta & micer Loys de Burgunya 
fu marido, en prefencia del rey & de los otros ienyores 
qui eran aqui, fizieron omenage al princep de Taranto 
del dicho principado de la Morea. Et el dicho princep 
de Taranto los befó en la boca como á fus homoligios 
qui la ora eran fechos. Et depues el rey comandó al conté 
de Analdo que abra^aíTe al princep de Taranto & que 
fizieíTen paz. 

y8o. Et por aquella manera fue fecha la paz de 
aqueílos fenyores. Et el rey fizo fer grandes fieílas de 
iuñas por daqueílos fenyores. Ec fechas las fieílas, el 
princep de Taranto tomó conget del rey por tornar en f 249»- 
el realme de Napol. Et el rey le dio muchos & grandes 
donos & mucho traforo por las grandes efpenfas que 
auia fecho en París. 

5*8 1. Et partido el princep s'en fue en Napol; & el 
conté de Analdo s'en tornó en fu térra ; & micer Loys 
de Burgunya con fu muUer fue á fu padre en Burgunya. 

y82. Et feyendo alli con fu padre, huuo nueuas que 
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vous ionne la principauté de la ¿Morée, íí Et il lui donna 1313 
Panneau íor en Ja main comme inveftiture de la principauté. 

^'78. Et le roi prit ledit anneau^ 6* voyant la grande 
franchife du prince de Carente, fe leva dehouty prit le 
princepar les hras^ le leva de terre, le haifafur la houche 6* 
lui dit : « Grand merciy cher frire, du don que vous m*ave\ 
fait, » Et enfuite Ufo venir en fa prijence madame ¿Mahaut 
& lui dit : ce ¿Madame ¿Mahaut & vous mejire Louis de 
*Bourgogney je vous rends la principauté de la ¿Morée & je 
veux qu'en ma préfence vous faffie\ hommage a mon frire le 
prince de Tárente de ladite principauté de la ¿Morée, m Et 
il leur donna Panneau que le prince lui avait donné. 

^79. Et madame ¿Mahaut & mejpre Louis de Vourgogne^ 
fon mariy en préfence du roi 6* des autres feigneurs qui 
étaient /¿, frent hommage au prince de Tárente de ladite 
principauté de la ¿Morée, Et ledit prince de Tárente les 
baifa fur la houche comme fes hommes liges. Et enfuite le 
roi commanda au comte de Hainaut d^embraffer le prince 
de Tárente 6* de f aire paix. 

ySo. Et de cette maniere fut faite la paix entre ees fei- 
gneurs. Et le roi fa faire de grandes fétes de joátes pour 
ees feigneurs. Et apris qu'elles furent faites^ le prince de 
Tárente prit congé du roi pour retourner au royaume de 
ü^aples. Et le roi lui donna beaucoup de grands dons 6- 
beaucoup d'argent pour les grandes dépenfes qu*il avait 
faites a Taris. 

ySi . Et le prince^ étant parti^ s^en vint á Tiples; 6* le 
comte de Hainaut sen retourna enfa terre ; & mejfire Louis 
de ^ourgogne vint avec fa femme aupris de fon pire en 
Vourgogne. 

y 82. Etfe trouvant l¿ avec fon pére, il apprit que don 
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1316 don Ferrando de Mallorqua era pafado en la Morea con 
grant poder por tomar el principado de la Morea; & 
el dicho micer Loys^ huyendo aqueftas nueuas, demandó 
al padre ayuda pora yr á defender íu principado de la 
Morea. 

^83. Ec fu padre el duch de Burgunya le dixo qu'él 
era mucho concento que fueíTe, qu'él le daría ayuda. De 
que confellaron que la princeíTa fueíTe primeramenc & 
que leuafle en fu companya mil Burgunyones por yr 
mas ayna ; & que apres yria fu marido^ el princep Loys, 
con mayor poder de gentes. 

^84. Et la prínceíTa Mahauta, partida de Burgunya, 
fue en Marcella & alli tomó galeas & algunas ñaues 
pora los cauallos, & partióíTe de alli & arribó á Porto 
Junco apres de Modon ; & arribada aqui, micer Nicola 
Mauro, bayle de la Morea, con todos los otros caualléros 
& gentiles hombres del principado de la Morea, huyendo 
que lur fenyora la princeíTa era arribada á Porto Junco, 
huuieron grant plazer & caualgaron todos & fueron á 
Porto Junco. 

5'8f . Et la recebieron con grant honor & acompanya- 
ronla entro á Calamata. Et feyendo en Calamata, enuió 
letras al comte Nicola de Chifollonia & á micer Nicola 
de Tremolay & al fenyor de Niueleto & á los otros, qui 
eran tornados de la part de don Ferrando, que ella era 
venida en el principado : por que quiíielTen tomar á fu 
fieldat & de aquello que ellos auian fecho omenage á f- *s^ 
don Ferrando ella los perdonaua. 

5*86. De que el conté de Chifollonia le refpondió 
qu'él era á fu comandamiento; & micer Nichola de 
Tremolay caualguó & fue en Calamata, & aqui la prin- 
ceíTa lo retuuo diziendo que quería que fueíTe en fu 
companya, mas á pocos dias moríó 3 mas el fenyor de 
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Ferrant de éM a jorque avait paffe en ¿Motee avec un grand 13 16 
pouvoir pour prendre la principauté de ¿Morée ; & ledit 
meffire Louis, ayant appris ees nouvelleSy demanda aide a 
fon pire pour aller defendre Ja principauté de ¿Morée, 

V 

^83. Etjon pire y leduc de "Bourgogne, lui dit quUl était 
tris contení quHl y allát & quHl lui donnerait aide, Et il 
fut déádé que la princeffe irait la premiire & minerait en 
Ja compagnie mille ^Bourguignons^ pour aller plus vite, 6» 
qu*enfuite fon mar i, le prince Louis, irait avec un plus 
grand nombre de gens. 

y 84. Et la princeffe ¿Mahauty étant partie de Bourgogne, 
vim a ¿Marfeilley oii elle prit des galires & quelques navires 
pour les chevauxy puis elle partit 6* arriva a Tort Junch 
aupris de ¿Modon ; 6* lorfquelle y fut y mefjjire ¡picolas 
cMaurOy hail de la ¿Morée, & tous les autres chevaliers & 
gentilshommes de la principauté de la ¿Moréey apprenam 
que leur dame y la princeffcy était arrivée a Tort Junchy eureru 
grand plaifir & chevauchirent tous & vinrent a Tort Junch, 

f8y. Et ils refurent la princeffe avec grand honneur & 
V accompagnirent jufqu^a Calamata. Et lorfqu'elle fut a Ca- 
lamatay elle envoya des lettres au comte ¡Tricólas de Cépha- 
lonie 6* á meffjire ¡Tricólas de la Trémouille & au feigneur 
de ¡^velet & aux autres qui avaient pris le parti de don 
Ferrant pour leur faire favoir quelle était arrivée dans la 
principauté.' qu^eux done & ceux qui avaient prété hommage 
á don Ferrant devaient lui redevenir fdiles & qu'elle leur 
pardoimerait, 

y86. Et le comte de Céphalonie lui répondit qu^il était á 
fon commandement ; & meffire uceólas de la Trémouille 
chevaucha & vint a Calamata, & la la princeffe le retint, 
lui difant qu^elle voulait quUl reflát en fa compagniey mais 
au bout de peu de Jours il mourut ; 6* le feigneur de ¿AQ"- 
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13x6 Niueleto non quifo tornar, ante refpondió que depues 
qu*él auia fecho homenage á don Ferrando^ non quería 
romper fu fagrament; mas los otros caualleros de la 
térra tomaron á la princeflfa. 

j'87. Et don Ferrando, fabiendo qu'el fenyor de la 
CalandrÍ9a era redado en Calamata^ caualguó con fu 
gent & fue á la CalandrÍ9a & tomóla & fomicióla bien 
de .el. catalanes almogauares & de hombres de cauallo ; 
& depues caualguó & fue á Patras; & requirió al arce- 
uifpe Rayner de Parto que le deuieíTe render Patras. De 
que l'arceuifpe non lo quifo render á don Ferrando, 
& don Ferrando] la combatió, mas non la pudo entrar. 
:t vidiendo que non podia tomar Patras, caualgó & tomó 
los caíales & las villas del fenyor de Patras & todos los 
otros lugares de la Morea que non auian grant fortaleza, 
& depues fue en Andreuilla. 

5*88. Et la prínceíTa, que era en Calamata, ordenadas 
& guarnidas fus fortalezas & repofados & caualgados 
fus Burgunyones qui eran venidos con ella, ordenó & fizo 
fu capitán de guerra & comandó que toda fu gent, afli 
Burgunyones como de la tierra, caualgaíTen contra don 
Ferrando por defender fu térra & recobrar aquella que 
era perdida. De que el capitán con todas las gentes 
caualguó he fue en el plano de la Morea, en hun lugar 
qui fe clama Picoán, apres de Paliopoli, qui es lugar de 
la religión de fant Johan. 

5^89. Et en aquel mifmo tiempo el arceuifpe de Patras f.i5ov 
con toda fu gent & con aquella de la BotÍ9a & con 
aquellos de los caíliellos qui fe tenian por la prínceíTa 
caualguó por combatir & tomar la Calandrí9a; &feyendo 
aqui, combaderonla, & fue muyt dura batalla por que 
los Cathalanes & los de la ríerra fe defendieron muy 
valentement & non la pudieron tomar. 

590. Et don Ferrando, fabiendo aquefto, huuo grant 
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velet ne voulut pas revenir, mais ripondit quayant fait hom- 1316 
mage a ion Ferrant, il ne voulait pas rompre fon ferment ; 
mais les autres chevaliers de la terre revinrenr a la prin- 
ceje. 

^Sj. Et don Ferrante ayant fu que le feigneur de la Cha- 
landrir[a ¿tait demeure' a Calamara, chevaucha avec fes gens 
& vint a la Chalandritia, & laprit & la garnit bien de cent 
cinquante Catalans almogávares & hommes de cheval ; & 
enfuire il chevaucha & vint a Tatras, & il requit Parche- 
véque 7{énier de Tarto de lui rendre Tatras, Et Varchevéque 
ne voulut pas rendre Tatras a don Ferrante 6* celui-ci la 
combattit, mais il ne put pas la prendre. Et voyant quHl ne 
pouvait pas prendre Tatras, il chevaucha 6* prit les cafaux 6* 
les villes du feigneur de Tatras & tous les autres lieux de 
la ¿Moree qui ríétaient pas tris fortifiés^ & enfuite il vint a 
c4ndr ávida, 

y 88. Et la princeffe, apres avoir mis en ton e'tat & garni 
fes forterejfes & fait repofer 6* fourni de chevaux les Tour- 
guignons qui etaient venus avec elle, choifit 6* nomma un 
capitaine de guerre 6* ordonna que tous fes gens, les TSour- 
guignons comme ceux de la terre, chevauchaffent contre don 
Ferrant pour defendre fa terre 6* recouvrer celle qu^elle 
avait perdue. Et le capitaine avec tous fes gens chevaucha 
& vint dans la plaine de la ¿Morie, dans un lieu qui fe 
nomme Ticotin, pris de Taleopoli, qui efi de Vordre de 
Saint-Jean. 

J'89« Et en ce méme temps Varchevique de Tatras, avec 
fes gens 6* ceux de la Voflit^a & ceux des cháteaux qui fe 
tenaient pour la princeffe, chevaucha pour comhattre & prendre 
la Chalandrit'[a ; & y étant venu, il la comhattit, & la fut 
Tris dure bataille, parce que les Catalans 6* ceux de la terre 
fe défendirent tris valeureufement, & elle ne put pas étre 
prife. 

190. Et don Ferrant, apprenant cela, eut grande joie de 
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1 316 plazer que los hombres de la CalandrÍ9a fe cuuieron 
fuerces en íu fieldac & enuióles á dezir que vinieíTen á éll 
.X. de los mellores de la cerra por [que] los quería honrar 
& fer gracias. Et afi lo fizieron, & aquellos que vinieron 
á éll fueron aqueílos : micer Johan Delfín, micer Roger 
de Maramonc, Andenin Cortera, Guillemin Engreno, 
Perrin de Moren, Johan Janopolo, Uarion de Viena, 
Pandulfín de Brandiz, Raynalc Jalomaci & Mamallera 
Vazilaqui; & quando fueron en Andreuilla con don 
Ferrando, éll los recibió graciofamenc & prometióles que 
fi Dios le daua gracia que pudieíe tomar la cierra que 
les faria grant bien. 

5*9 1. Et don Ferrando, feyendo en Andreuilla & 
huyendo que los Burgunyones & los de la térra qui eran 
por la princelTa eran aqui apres el Picotin, ordenó de 
caualgar [&] yr á combatir con ellos. Ec hun dia, el do- 
mingo de carneftoltas, comandó que fu gene fe armaíTe, 
que queria caualguar. Ec el mayordomo de fu hoítal dixo 
á don Ferrando : « Senyor, do queres que vos feya apa- 
rellado de yantar ? » Ec don Ferrando le refpondió que 
los Burgunyones & los de la cerra auian aparellado hun 
yantar á Picotin & que éll queria yr alia á comer aquel 
ayantar, íi Dios le daua vi(5loria. 

^92. Et tancoíl comandó que la crompeca fonafe & 
puyó á cauallo & como en fu companya .d. hombres r. 251 
á cauallo & .d. almogauares á piec, los mellores quél 
auia, por que non queria leuar la ocra gene menuda. 

5*93. Ec quando fue á la flumayra, era crecida por la 
pluuia; [&] por que los peones non fe mullafen, como 
hun peón, qui fe clamaua Enguarran, en fu cauallo por 
que lo amaua mucho, que fiempre á coda bacalla era el 
freno de fu cauallo ; & comandó á codos los ocros que 
cada vno de cauallo comaíTe vn peón en fu cauallo. 
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ce que les hommes de la Chalandrit[a lui reftaiem fi fidiles 13 16 
6» il leur envoya diré que dix des meilleurs de la ierre vinjfem 
aupris de lui, qu'il voulait les honorer 6» leur faire mercu 
El ils accepiérent & ceux qui vinrent aupris de lui fureni 
meffire Jean Velfin, mejfire ^oger de ¿Mcnramoniy cAndenin 
Conera, Guillemin Engreno, Terrin de ¿Moren, Jean Ja- 
nopoloy Ilaricn de Vienne, Tandulfin de "Brindijiy T{aynaud 
Jalomaii & ¿Mamallera Va^ilaqui ; 6» quand ils furent a 
cAndravida avec don Ferraní, celui-ci les refut gracieufement 
& leur promii que fi Vieu lui faifaii la grace de recouvrer 
la ierre y il leur feraii grand bien. 

yg I . £f don Ferraní ¿laní a cAndr ávida & apprenaní que 
les Vourguignons & ceux de la ierre qui lenaieni le parii 
de la princejfe eiaieni auprés de Ticoiin, il fe prepara a 
chevaucher 6* a aller les cómbame, Ei un jour, le dimanche de 
quinquagefimey il commanda ajes gens de s^armer parce qu^il 
voulaii chevaucher. Ei le maiire de fon hóiel lui dii : « Sire, 
oii penfe\-vous qu^on vous aii preparé a diner ? » Ei don 
Ferraní repondií que les "Bourguignons & ceux de la ierre 
avaieni preparé un diner á Ticoiin & qu^il voulaii aller le 
numgery fi Vieu lui donnaii vidoire, 

yg2. El auffiíói il fo fonner la irompeiie 6* moma a 
cheval'6' prii en fa compagnie cinq cents hommes a cheval 
& cinq cents almogávares a pied, les meilleurs qu^il pui 
avoir, parce qu*il ne voulaii pas mener les aunes gens de 
menue valeur. 

ygj. El quand il fui pris de la riviére, il vil qu*elle 
éiaii groffcy 6* pour que les piéions ne fe mouillaffeni pas y il 
en prii un fur fon cheval nommé Enguerrandy parce qu'il 
l'aimaii beaucoup & que dans louies les baiailles cei écuyer 
tenait le mors de fon chevaly & il ordonna aux auires cheva^ 
liers quechacun d^eux prii un piéion fur fon cheval. 
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1316 f94- E^ quando huuieron paíTado la fiumayra, Rieron 
en vn bel plano, &^ feyendo alli, los peones deuallaron 
de los cauallos ^ & don Ferrando comandó que cafcuno 
callafe fu lan^ en medio por que mas liugeramenc pu- 
dieíTen matar los cauallos. Et fecho aquefto, don Fer- 
rando caualguó con la genre de cauallo, replegados & 
bien ordenados, & non fe quifo mouer de fu paíTo ; & 
los almogauares vinian apretados apres de los cauallos. 

^95*. Et quando el capitán de la hueíl de la princeíTa 
vido venir don Ferrando con fu gent, ordenó la batalla 
& [porque] ya auia ordenado fu gent, como la pri- 
mera batalla con los Burgunyones, qui eran bien .dcc. 
hombres de cauallo, & fue á ferir en la batalla de don 
Ferrando ; & la otra batalla de los de la cierra vinia de 
9aga de ellos. 

^96. Et el capitán con los Burgunyones, firiendo en 
los Cathalanes, al primer golpe ne echaron bien .ccc. por 
cerra de los de cauallo ; & aplegados á los almogauares 
firieron en los cauallos de los Burgunyones & macaron 
ne mas de .cccc. Ec viendo aquedo los Cachalanes qui 
eran defencaualgados, aquellos que pudieron caualga- 
ron & con los ocros enfemble conbacieronfe con los 
enemiguos. í^as»"- 

5*97. Ec en menos de dos oras vencieron la bacalla & 
macaron aqui de Burgunyones bien .d. & de los de la 
cerra micer Giliberco Sañudo, hermano del duch del 
Archipelago, & algunos ocros genciles hombres, & de 
peones bien .dcc, & crobaronfe muertos bien .dcc. caual- 
los, & toda la otra gene fe mecieron en vencida. 

^98. Ec don Ferrando con fu gene los perfiguió canco 
quanco duró el plano, & cancoíl como crobaron mal 
lugar de bofcage non los [quifo] mas encalcar & corno 
á Picocin á las ciendas de los enemigos ; & aqui crobó 
parellado de comer & coda la ropa de los enemigues, 
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^94. Et quani ils eurem pafféla rmire, ils vinrent ians 13^6 
une plainey & ¿tam arrivis la^ les pietons defceniirent de 
cheval; 6* don Ferrant ordonna que chacun taillát fa lance 
par le milieuy pour pouvoir plus facilement tuer les chevaux, 
Et cela faüy don Ferrant chevaucha avec les gens a cheval ^ 
f erres & bien rangas, & ne voulut pas changer d^allure ; G* 
les almogávares venaient f erres aupris des chevaux. 

^g^. Et quand le capitaine de Varmie de laprinceffe vit 
venir don Ferrant avec fes gens y il prepara la hataille avec 
fes gens qui etaient deja rang¿s & prit la premiére bataille 
avec les TBourguignons, qui ¿taient bien fept cents hommes 
a cheval y & alia frapper fur la bataille de don Ferrant; & 
Fautre bataille de ceux de la terre venait a Varriére-garde. 

^96. Et le capitaine 6* fes Vourguignons frappirent fur 
les CatalanSy & au premier choc ils en jetirent á terre bien 
trois cents ; 6* les Catalans riunis aux almogávares frap- 
phrent fur les chevaux des TSourguignons & en tuerent plus 
de quatre cents, Et les CatalanSy voyant que les TBourguignons 
¿taient démontésy chevauchirent en aufji grand nombre qu'ils 
purent & avec les autres combattirent les ermemis. 

J'97. Et en moins de deux heures ils gagnirent la bataille 
6* tuirem la bien cinq cents "Bourguignons 6*, de ceux de la 
terre y meffire Gilbert SanudOy frire du duc de Vcárchipely & 
quelques autres gentilshommes & fept cents piitonSy & ils 
trouvirent bien fept cents chevaux morts ; & tout le refte des 
gens fut mis en fuite. 

5^98. Et don Ferrant avec fes gens les pourfuivit tam que 
dura laplaine & aufjitót qu^il trouva mauvais lieu debocagCy 
il ne voulut pas les fuivre, mais s*en retourna a Ticotin 
aux tentes des ermemis y & la il trouva le manger prét & les 
bagages des ennemis ; 6* tousfes gens firent grand butin. Et 
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1316 & alli íizieron grane ganancia toda fu gene. Ee quando 
huuieron comido^ caualgaron & eornaron en Andreuilla 
con grane alegría. 

5^99 . Ee la gene de la prínceíTa qui efcaparon de la 
baealla tornaronfe á lures cafas. Ee la prínceflfa, fabiendo 
que fu gene era efconíica & qu^ende eran muertos mu- 
chos, huuo grane dolor & enuió meíTaegeros he leerás 
en Burgunya á fu marido, el princep Lóys, que vinieíTe 
ayna por focorrer á la cerra que non fe perdiefe. 

600. Ee pareidos los mefageros, el oero día apres tro- 
baron al princep qui vinia & era arribado en la Chifol- 
lonia con fus nauilios & eoda fu gene. Ee de la ChifoUonia 
leuó el conee Nichola de ChifoUonia en fu companya 
& paíTó en la Morea & arribó en el caítiello de Belueder, 
& leuaua en fu companya bien mil & .d. Burgunyones. 
Ee eaneoft enuió leerás á la princeflfa como éll era venido : 
de que la princeflfa huuo grane plazer. Ee defpues el 
princep enuió comandamieneo á eoda la gene de armas 
que venieflfen á éll qu'él queria yr conera fus enemigos. 

601. Ee don Ferrando, que auia hoydo que el prin- f-^s* 
cep Loys que deuia venir con grane poder de gene, auia 
enuiado vna galea en Malorca que le fueflfe enuiado 
focorro ; & venida la galea, huuo refpueíla de fu her- 
mano el rey de Malorca que éll le enuiaria eaneoft .x. 
galeas con mucha gene d armas, mas que lo preguaua 
que non comaflfe batalla tro atanco que aquella gent 
fueíTe aplegada con las galeas. 

602. Et don Ferrando, feyendo en Clárenla & fabiendo 
qu'el princep Loys era apleguado á Belueder & que auia 
enuiado por toda la gent d'armas del principado por 
ordenar batallas, turbófé & enuió vna galea al ducame 
con miflfageros al capitán de la companya de los Cata- 
lanes, pregándolos que ellos vinieflfen ayudar á recobrar 
el principado, qui era eredat de fu muUer. Et ellos le 



j 



ARRIVÉE DE LOülS DE BOÜRGOGNE. I^^ 



quand ils eurent mangéy ils chevaucherent & retournirent a 1316 
c4ndravida avec grande joie, 

^99, Ei les gens de la princeffe qui ¿chappirem de la 
hataille revinrent che\ eux. Et la princeffe^ apprenant que 

fes gens étaiem bartus 6» que beaucoup ¿taiem morts, eut 
grande douleur & envoya des meffagers & des lettres en 
Vourgogne a fon mariy le prince LouiSy afin qu^il vint vite 

fecourir la terre, de peur qu^elle ne fe perdit. 

600. Et les meffagers etant partís^ ils trouvérent le len- 
demain que le prince ¿tait arrivé a Céphalonie avec fes na- 
vires & tous fes gens. Et de Céphalonie il emmena le comte 
¡Tricólas de Céphalonie en f a compagnie & pajfa en ¿Morie 
£* arriva au cháteau de Veauvoir^ & en fa compagnie il 
menait mille & cinq ceras TSourguignons. Et auffitót il écrivit 
á la princeffe qiíil ¿tait venu ; 6* la princeffe en eut grande 
foie. Et enfuite le prince fit commandement a tous les gens 
d^ armes de venir aupris de lui, parce qu^il voulait aller contre 

Jes ennemis. 

601. Et don Ferranty lorfqu^il eut appris que le prince 
Louis devait venir avec grande forcé de genSj envoya une 
galire a ¿^ajorque pour obtenir du fecours ; & la galire 
revenucj lui apporta cette réponfe^ que le roi de ¿Majorque 
lui enverrait auffitót dix galéres avec beaucoup de gens 
d^armeSy mais quHl le priait de ne pas accepter la bataille 
fufqu^á ce que ees gens fuffent venus avec les galéres. 

602. Et don Ferranty ¿tant a Clafent^a & apprenant que 
le prince Louis ¿tait arriv¿ a ^Beauvoir & qu*il avait mand¿ 
tous les gens d^ armes de la principauíe pour f aire la bataille y 
eut crainte 6* envoya une galire au duch¿ avec des meffa- 
gers pour le capitaine de la compagnie des CatalanSy priant 
celui-ci de venir Vaider a recouvrer la principaute'y h¿ritage 
de fa femme. Et les Catalans re'pondirent quUls Vaideraient 
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1316 refpondieron que le ayudarían voluntes & que ellos 
fe parellarían & que por codo el mes de abril ellos le 
enuíarían .dcc. hombres de cauallo & otros cantos de pie. 

603. Ec don Ferrando, recebida la refpuefta, huuo 
grane plazer & la ora fe cuuo mas fuere por la ayuda 
que los Cathalanes le querían fer & por aquella que eípe- 
raua de fu hermano el rey de Malorca. 

604. Ec el prmcep Loys, aplegada toda fu hueft, ca- 
ualguó & fue á k Calandrí^a he combatióla & non la 
pudo comar^ & fizo fazer hun trabuco, qui nrabucaua 
la torre, & don Ferrando, que lo fupo, quifoles focorrer 
& ayudar ; & ordenó fu gent á cauallo & fueíTe á hun 
caíliello apres de la Calandrí^a. 

6oy. Et quando fue alli & fupo el eftamiento del prin* 
cep, caualguó con toda fu gent & fue al plano de la 
ChalandrÍ9a, & feyendo aqui, ordenó fu batalla por com- 
batirfe fi el princep quería la batalla. 

606. Et el princep, vidiendo que don Ferrando vinta, f.as»^ 
ordenó fu batalla por combatir ; & el príncep, non que- 
ríendo combarír, la ora fe leuantó de alli do era con fu 
gent & fallió á la moncanya, que era alli apres. 

607. Et don Ferrando, vidiendo qu'el princep non 
quería combatir & que fe era fallido á la montanya, 
caualgó con fu gent mas auant & entró en la térra & 
alli fizo repofar toda fu gent. Et el princep, vidiendo 
que don Ferrando era entrado dentro en Calandrífa, 
viendo que non la podia comar, caualguó con fu gent 
& tomo la via de Patras. 

608. Ec quando fue en Patras, el arceuifpo lo recibió 
con grant honor ; & alli repoló por algunos dias, & 
alli huuo fu confello con el arceuifpe & con los otros 
barones ; & niele confellado que enuiaflfe embaxadores 
al capitán de los Gríeguos que le quiíieflTe ayudar. 

609. Et enuiaron menfageros & fueron con el capican 
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volomiers & qu'ils fe prépareraient & qu'avam la fin ¿u 1316 
mois (Favril ils enverraient fept cents hommes a cheval 6* 
autant á pied. 

603. El don Ferranty ayant requ la reponfey eut grand 
plaifir & dis lors il fe tim pour plus fort^ gráce a Vaide 
que les Catalans voulaiem lui fournir & á celle quHl efpé- 
rait de fon fr ere le roi de ¿Majorque, 

604. Et le prince Louis, ayant reuní fon hoft^ chevaucha 
& vint á la Chalandrir^a & la combattit fr ne put pas la 
prendre^ fr il fit faire une machine ^ qui battait la tour, fr 
don Ferrante qui Vapprit^ voulut les fecourir fr les aider; 
fr il réunitfes gens de cheval fr s^en vint á un cháteau aupris 
de la Chalandrir{a. 

óof. Et quand il fut la 6'fut le lieu oii fe trouvait le 
prince y il chevaucha avec tous fes gens fr vintdans la plaine 
de la Chalandritia, fr ¿tant arrivé la^ il prepara fes gens 
pour combartre, fi le prince voulait la bataille. 

606. Et le prince, voyant que don Ferrant venaitj prepara 
fa bataille pour combattre ; fr ne voulant pas combattre a ce 
moment, il quitta le lieu oú il etait avec fes gens S'ferendit 
a la montagne qui fe trouvait prés de la, 

607. Et don Ferrante voyant que le prince ne voulait pas 
combattre fr qu'il e'tait partí pour la motuagne^ chevaucha 
avec fes gens plus avant fr entra dans Vintirieur de la terre 
fr la fit repofer tous fes gens, Et le prince y voy ata que don 
Ferrant iétcit retiré a Chalandri\a fr voyant quUl ne pouvaít 
pas prendre la place, chevaucha avec fes gens fr prit le 
chemín de Tatras. 

608. Et quand il fut a Tatras, Varchevéque le regut avec 
grand honneur ; fr la il fe repofa quelques jours fr y tint 
confeil avec Varchevéque fr les autres barons ; fr il lui fut 
confeillé d'envoyer des ambaffadeurs au capitaine des Grecs 
pour en obtenir unfecours. 

609. Et des meffagers furent ertvoyes qui vinrent aupris 
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1316 de los Grieguos en Lacedemonia & allí fe acordaron 
con los Grieguos he les prometieron de ayudarles ; & 
el capitán de los Grieguos ordenó dos mil Grieguos 
entre [gent] de piet & de cauallo por ayudar al princep. 
'610. Et el princep, recebida la refpueíla qu el capitán 
de los Grieguos le enuiaua dos mil Grieguos en ayuda, 
quifo auer í'u confello que deuian fazer, por que don 
Ferrando eíperaua todos dias ayuda de gentes d'armas, 
aífi por térra de los Catalanes, como por mar de lu 
hermano el rey de Malorca, & íi éll podia apleguar todo 
aqueíH poder enfemble con el fuyo feria mucho fiíert 
& non le podrían contrallar. Et por aquefto fue confel- 
lado qu el princep fizieíTe todo fu poder de combatirfe 
con don Ferrando ante que tornaífe en Clárenla. 

611. Et confellado aqueílo, ordenó & pleguó toda 

fu gent. Et don Ferrando, fabido que los Grieguos fef. ass 
eran acordados con el princep, huuo fu confello que 
deuia fazer & fuele confellado que fe fueíTe de la Ca- 
landri^a & que fe fueíTe en Claren9a & que alia efpe- 
raflfe la ayuda quel deuia venir de fu hermano & de la 
companya de Catalanes, por que, venida fu ayuda, éll 
feria mas fuert por combatir & por tomar la térra. 

612. Et don Ferrando, vidiendo que aquefto era buen 
confello, tomó toda fu gent de la Calandri9a & partiófe 
d'alla por venir en Clárenla. Et el princep fabiendo que 
don Ferrando auia caualgado para yr en Clárenla, tan- 
toft caualguó con toda fu gent & fue apres del, & enuió 
á los Grieguos que caualguaflfen & que fueíTen apres del, 
por que queria combatirfe con don Ferrando. 

613. Et aquel dia don Ferrando fue al calliello del 
Driol & alli repofó la noche con fu gent. Et el princep 
pleguó con toda fu gent alli apres. Et el otro dia ma- 
nyana don Ferrando caualguó & fiíe con toda fu gent 
al cafal de la Mendola. Et el princep, fabido que don 
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du capitaine des Grecs á Lakédemonia & la ils s^accordirent 1316 
avec les Grecs qui leur promirem de les aider ; & le capi- 
taine des Grecs riunit deux mille Grecs, gens a pied & a 
chevaly pour aider le prince. 

610. Et le prince, ayant appris que le capitaine des Grecs 
luí envoyait un fecours de deux mille GrecSy voulut teñir 

fon confeil pour favoir ce qu^il devait faire^ parce que don 
Ferrant attendait tous les jours fecours de gens d^ armes, par 
terre, des Catalans, fr, par mer, de fon frére le roi de 
¿Majorque, & que s'il pouvait reunir tomes ees forces en- 

femhUj ilferait trisfort& eux ne pourraient pas lui réfifler, 
Et pour cela il fut confeilU au prince de f aire tout ce qu^il 

pourrait pour combattre avec don Ferrant avant qu'il ne 
retournát a Clarent\a. 

611. Et apris avoir regu ce confeil, il rangea & reunir 
tous fes gens. Et don Ferrant, ayant appris que les Grecs 
s^étaient accordés avec le prince, tint fon confeil pour favoir 
ce quUl devait faire, & il lui fut confeilU de partir de la 
Chalandrir[a & d^aller a Clárentela & d'attendre la Vaide 
qui devait lui venir de fon frére & de la compagnie des 
Catalans, parce qu^une fois ce fecours arrive, il ferait plus 

fort pour combattre 6* prendre la terre, 

612. Et don Ferrant, voyant que c^etait bon confeil, prit 
tous fes gens de la Chalandrir{a & partit de la pour venir a 
Clarent\a, Et le prince, fachant que don Ferrant avait che- 
vauché pour aller a Clarent\a, chevaucha aujptót avec tous 

Jes gens fi» vint a fa pourfuite & envoya diré aux Grecs de 
chevaucher 6* de le fuivre, parce qu^il voulait combattre avec 
don Ferrant, 

613. Et ce jour don Ferrant vint au cháteau de 7{hiolo 
£' la Ufe repofa la nuit avec fes gens. Et le prince reunit 
tous fes gens la aupris. Et le lendemain au matin, don Fer- 
rant chevaucha & vint avec tous fes gens au cafal de la 
¿Péndola. Et le prince, ayant fu que don Ferrant avait che- 
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1 316 Ferrando era caualgado, cancoíl caualguó con fu gent 
& con los Grieguos qui eran venidos en la noche en fu 
ayuda & encalcó á don Ferrando en la Mendola. 

614. Et don Ferrando, vidiendo qu'el princep lo pe- 
feguia & lo auia allí aconfeguido por combatirfe con él, 
dixo que grane vergonya le ferie qu'él fuieíTe en Cla- 
renja & que non fe combacieffe. Ec fus confelleros le 
dixieron que non le era vergonya ninguna de andar en 
Clárenla, por que el princep auia eres canea gene que no 
auia éll : por que íí non combacieíTe non le era vergonya. 
61 y. Ec éll refpondió que era fiUo de rey, & que non 
plazieíTe á Dios qu'él fuyes del campo por baealla. Ee 
caualgó con coda fu gene & eirófe aqui con coda fuf.isjT. 
gene apres de hun bofch que es alli de pinos^ & alli 
ordenó fu baealla. 

616. El el princep, vidiendo que don Ferrando fe era 
cirado apres del bofch, por eirar lo del bofch al plano 
enuió algunas genees de la oera paree del bofcage & fizo 
mecer fiíeguo en el bofcage, &, mefo fueguo, por la 
grane calor del fuego & del fumo non podieron eílar 
apres del bofch [&] don Ferrando con coda fu gene fe 
eiró al plano. 

617. Ee el princep, que auia ordenadas codas fus ba- 
callas, vidiendo que don Ferrando era cirado al plano, 
comandó que las baeallas fe mouieíTen & fueíTen concra 
los enemigos. Ec el conee Nichola de Chifollonia, que 
auia la primera, fue á ferir primeramene. Ec don Fer- 
rando, vidiendo que la baealla del conee de Chifollonia 
vinia á ferir concra él primera, él con fu gene muy ardi- 
damene firió en la baealla del dicho conee & rompióla 
por medio & paflfó auane & macaron muchos dellos. 

618. Ee el princep, que aiHa la fegunda baealla con 
codos los Burgunyones, vidiendo que don Ferrando auia 
rompido la baealla del comee & paíTado auane, firió 
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vauchéj chevaucha auffitót avec fes gens & avec les Grecs qui 13 16 
¿taiem venus dans la nuit a fon aide & il le pourfuivir juf- 
qu'á la (Siéndola, 

614. £r don FerranXy voyant que le prince le pourfuivait 
& Vavait rejoint lápourfe hattre avec luiy dit que ce ferait 
grande honre de fuir a Clarent[a fans cómbame, Et fes 
confeillers luí dirent quHl n*y avait aucune honre pour lui 
d'aller a Clarent{ay parce que le prince avair rrois fois 
auranr de gens que luiy de forre que sHl ne combarrair pas^ 
il n^aurair poinr de honre. 

61 f. Er lui répondir qu^il érair jils de roi & qu^a Vieu 
ne plár qu'il fiíir du camp pour ¿virer baraille. Er il che- 
vaucha avec rous fes gens 6* vinr auprés fun bois de pins 
qui fe rrouvair la & il y prepara la baraille, 

616. Er le prince, voyanr que don Ferranr s^áair e'rabli 
auprés du boiSy envoya, pour le rirer du bois a la plainey 
quelques gens de Vaurre coré du bois ^y fit merrre feuy & le 

feu y ayanr ¿r¿ mis y a caufe de la grande chaleur du feu & 
de la fumeey don Ferrara & rous fes gens ne purera pas 
rejler auprés du bois & vinrenr a la plaine. 

617. Er le prince y qui avair rangé roures fes barailles, 
voyanr que don Ferranr erair venu dans la plainey commanda 
ame barailles de fe mouvoir & de fe porrer conrre les enne- 
mis. Er le comre thQcolas de Céphalonicy qui avair la pre^ 
miérey alia frapper premiéremenr. Er don Ferranr y voyanr que 
la baraille du comre de Céphalonie venair conrre lui la 
premier e y alia rrés hardimenr avec fes gens frapper fur la 
baraille dudir comre & la rompir par le milieu & paffa 
ourre & rúa un grand nombre de gens. 

618. Er le prince y qui menair lafeconde baraille avec les 
TiourguignonSy voyanr que don Ferranr avair rompu la ba^ 
raille du comre & paffi ourre y paffa avec fes gens en frap^ 
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1316 con fu gene al traues de la batalla, & don Ferrando con 
fu gene cantoíl fueron rotos ; & don Ferrando fue aixi- 
tido del cauallo á térra & aquí fueron muertos de fu 
! gent muchos. 

^ 619. Et el príncep, vidiendo que matauan mucho 

j g^i)^ comen9Ó á cridar que don Ferrando non iueíTe 

¡ muerto^ mas que fuel'e apreíbnado ; mas, por que non 

f leuaua fobrefenyales, non fue ninguno que lo conocieflTe 

I & fue muerto. Et defpues que fue muerto, fue conoícudo 

& huno le talló la cabera & trayóla al princep. 

620. Et el princep, vidiendo la cabera, huuo grant 
defplazer, por que non queria que fueíTe muerto & co- ^- »54 
mandó que fueflfe tomado el cuerpo & puedo con la 
I cabe9a enfemble en una capa, por que lo queria enuiar 

con fu gent en fu térra en Malorca. 
I 621. Et vencida la batalla & muerto don Ferrando, 

aquellos que efcaparon fuyeron en Claren9a. Et el otro 
dia apres el princep caualguó & fiie dauant Claren9a 
por veyer fi la poria recobrar. 
, 622. Et el otro dia apres vinieron .x. galeas del rey 

de Malorca ; & los de las gualeas, fapido que don Fer- 
rando era muerto, huuieron grant dolor, & vidiendo 
que non podian otra cofa fazer, fe acordaron con el prin- 
cep & leuaron toda la gent de don Ferrando que era 
en Claren9a [&] en Qaramont en las galeas & en otros 
nauilios que eran aqui de don Ferrando, & rendieron 
Clárenla & Qaramont al princep. Et el princep comandó 
que les fiíeíle dado por* refrefcament todo aquello que 
les faria meneíler en lur paíTage; & defpues tomaron el 
cuerpo de don Ferrando & partieronfe & fizieron fu 
viage. 

623. Et los Cathalanes de la companya, qui eran al 
ducame, eran venidos á la Bofti^a vn dia antes de la 
batalla ; & hun dia apres de la batalla fupieron como 
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pant au rravers de la barailUy & don Ferraní 6* fes gens 1316 
furent auffitót rompus ; 6* don Férrant fut jete a bas de fon 
cheval & la furent tuis heaucoup de gens, 

619. £r le prince, voyant qu'on tuait heaucoup de gens ^ 
commenqa a crier de ne pas tuer don Ferrante mais de le 
faite prifonnier ; maiSy parce qu*il ne portait pas de devifcy 

il n^y eut perfotme qui le reconnút & il fut tu¿, Et aprés 
qu'il fut ruéy il fut reconnu & un de ceux du prince lui coupa 
la tete & Vapporta au prince. 

620. Et le prince^ voyant la téte^ eut grand déplaifir^ 
parce quil n*avait pas voulu qu'on le tuát & il commanda 
qu*on prit le corps & le mít avec la tete dans un cercueily 
parce qu'il voulait le renvoyer avec fes gens a ¿Majorque. 

621. Et la hataille gagnée & don Ferrant tue\ ceux qui 
¿chappirent fe réfugiirent a Clarentia. Et le lendemain le 
prince chevaucha & vint devant Claremia pour voir sUl 
pouvait la recouvrer, 

622. Et le ¡our fuivant vinrent dix galires du roi de 
¿Majorque; 6* ceux des galires y ayant appris que don Fer- 
rant ¿tait morty eurent grande douleur & voyant qu'ils ne 
pouvaient faire aurre chofe, s^accordérent avec le prince & 
emmenirent tous les gens de don Ferranty qui ¿taient a Cía- 
renr[a 6r a Clermont, dans les galires 6* les autres navireSy 
que don Ferrant avait la, & ils rendirent Clarent^a & Cler- 
mont au prince, Et le prince commanda qu^ils fuffent ravi- 
tailUs de tout ce qui leurferait niceffaire dans leur paffage; 
& enfuite ils prirent le corps de don Ferrant & partirent & 
firent leur voyage. 

623* Et les Catalans de la compagnicy qui ¿taient dans 
le duché y vinrent a la Voftit^a un jour avant la bataille; & 
ils furent comment don Ferrant avait ¿té vaincu £• tué fi- 
as 
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1316 don Ferrando era vencido & muerto, & dixieron que 
pues que don Ferrando era muerto que non les fazia 
meneíler hir mas auant & tornaroníe al ducame á fus 
cafas. 

624. Et el príncep Loys^ recobrado el principado, 
quifo mentar á fus feruidores de aquella térra que auia 
romanido íín herederos & de la d'aquellos qui eran efta- 
dos traydores; & dio á micer Droy de Chami, her- 
mano de micer Jufre de Charni, la fiUa del fenyor de la 
BoftÍ9a, á la qual pertenefcia la fenyoria, & dióle toda la 
tierra & baronia de Richolichi deNiueleto, que era eftado f- 254 t. 
traydor én companya de don Ferrando & fiíe prefo en la 
batalla & fue fentenciado que le fueflfe tallado la cabera. 

62f . Et á micer Oto de Rams & á micer Benio fu 
hermano fue dada la baronia de la CalandrÍ9a & á 
muchos otros fíieron dadas muchas tierras en heredar. 
Et apres poco tiempo el princep Loys morió & la prín* 
ceíTa Mahauta reíló & gouernaua fu térra. 

626. Et el rey Ruberto de Napol, huyendo qu'el prin- 
cep Loys era muerto, quifo calar la princeíTa Mahauta 
con fu hermano micer Johan duch de Dura9; & ella non 
lo quifo fer, por que lo auia promeíTo á vn cauallero 
fccretament, por que lo amaua, qui fe damaua micer 
Hugo de la PalÍ9a. De la qual cofa defplazió mucho á 
fus caualleros & barones, & por que auia recuflfado el 
matrimonio del hermano del rey, & muchas de fus 
gentes s'en paflaron en fu térra en Burgunya. 

627. Et micer Aymo de Rams, fenyor de la Calan- 
drÍ9a, por la muert de fu hermano micer Oto & por 
que non queria eftar en la Morea, vendió la baronia de 
la Calandri^a, & compróla micer Martin Zacaría, fenyor 
de la yfla de Xiu. Et micer Droy de Chami, fenyor de 
la BoftÍ9a [quedó] en gouernacion de fu fuegra madama 
Guifabel. 
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dirent que puifque ion Ferrant etair mon, ils n^avaiem pas 1316 
hefoin íaller plus avanr, & ils s^en retournérem che{ eux 
dans le duche, 

624. Et le prince LouiSy ayant recouvré la principautéy 
voulut récompenfer fes ferviteurs avec les ierres qui etaient 
reftéesfans háritiers 6* avec celles de ceux qui Vavaient trahi; 
& il donna á mejore C^Q, de Ckami^frire de mejjire Geoffroi 
de Charniy la filie du feigneur de la Voftir[ay a laquelle 
appartenait la feigneurie^ & il lui donna toute la terre & la 
haronnie de ^cholirhi^ qui avait ététrairre en compagnie de 
don Ferrant & qui fia pris dans la bataille 6* fut condamné 
á avoir la tire tranchée. 

625'. Et a meJJire Othes de 7{ens 6* a meffire oáimon^ fon 
frireyfutdonnie la haronnie de la Chalandritia & a beaucoup 
d* aunes furent données beaucoup de ierres en fief Eipeu de 
temps apres le prince Louis mourui & la princeffe ¿Mahaui 
demeura feule & gouvemaii la ierre. 

626. Et le roi V^beri de ¡T^apleSy ayant appris que le 
prince Louis ¿lait morty voulut marier la princeffe ¿Mahaui 
avec fon fr iré y mef/ire fean, duc de Duras; & elle ne voulut 
pas^ parce qu^elle avait fecritement promis mariage á un 
chevalier qu'elle aimaiiy nommé Hugues de la Taliffe. La- 
quelle chofe deplut beaucoup áfes chevaliers & barons, & 
parce quelle avait refufé de fe marier avec le frire du roi y 
beaucoup de fes gens reiournirent en leur terre de Vourgogne. 

627. Et meffire oáimon de l^itr, feigneur de la Chalan- 
dritia, á caufe de la morí de fon frére Othes & parce quil 
ne voulait pas refter en ¿Moricj vendit la baronnie de la 
Chalandrit{ay qui fut achetee par meffire éAíartin Zacearla^ 

Jeigneur de Vile de Chios. Et meffire ¡?^,de Charni, feigneur 
de la Voftit[ay demeura fous la tutelle de fa belle^mérey 
madame Ifabelle. 
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1317 628. Ec el comee Nichola de ChifoUonia comd licencia 
de la prínceíTa fu cofína & fu fenyora & íueíTe al dif- 
potado del Arta á fu tio el difpot Thomas; & lexó fu 
hermano micer Johan, fu gouernador del condado de 
ChifoUonia. Et feyendo al Arta con fu tio el difpot Tho- 
mas, hun dia le vino al coraron & mató á fu tio & 
tomo la fenyoria del Arta & tomó la muUer de fu tio 
por muller, que era hermana del emperador Paliologo de 
Conílaílinoble. 

629. Et tomada la fenyoria del difpotado del Arta, 

fu hermano micer Johan, qui era eílado en ChifoUonia f. 155 
gouernador por fu hermano, huyendo qu'el conté Ni- 
chola fu hermano era fecho difpot del Arta, fe partió de 
ChifoUonia & fue al Arta. 

630. Et el difpot fu hermano lo recibió con grant 
honor & fizóle muy grandes fieftas, & defpues caualgó 
por la térra á ca^a á depuertos. Et hun dia micer Johan 
fe pufo en coraron & mató á fu hermano el difpot 
Nicola; & defpues tomó la fenyoria & fiíe fecho difpot, 
& el condado de ChifoUonia dio á fu tio micer Guil- 
lermo de ChifoUonia, hermano de fu padre. 

63 1 . Et el rey Rubert de Napol, recebida la refpuella 
de la princeíTa Mahauta, que non quería cafar con fu 
hermano micer Johan duch de Dura^, comandó & fizo 
armar dos gualeas, & enuió en las galeas micer Corrayn 
Spinola, fu almiral, que fiíefie en Clárenla & que to- 
maíTe la princeíTa & que la leuaíTe á Napol. 

632. Et micer Corrayn fe partió de Napol & fue en 
Clárenla, & aUi trobó la princeíTa & comandóle de part 
del rey Rubert que deuieíTe entrar en las galeas & yr en 
Napol. Et la prínceíTa refpondió que ella queria obedir 
los comandamientos de fu fenyor el rey & que ella fe 
aparellaria & yría en las gualeas ; & aparellada, puyó en 
las galeas & fue á Napol. 
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628. Et le comte uceólas de Céphalonie prit congé de 1317 
la princeffe fa confine & Ja dame & s'en vint au dejpotat de 
FcArta aupris de fon onde le de/pote Thomas; & il laiffafon 
frérey mejftre Jean^ comme gouverneur du comté de Cépha- 
lonie, Et fe trouvam a Folrra avec fon oncle^ le defpote 
Thomas y il Im vint a Vefprit de mer fon onde y ce quUlfity 
& prit la feigneuríe de F certa & prit pourfemme la femme 
de fon onclcy qui etait fotur de Vempereur Táléologue de 
Conjlaminople, 

big. Et apres quil eut pris la feigneurie du defpotat de 
FcArtay fon frire fean, qui etait refté gouverneur de Cépha- 
lonie, apprenant que le comte ¡Tacólas fon frére avait ¿té 
fait defpote de Voirta^ partit de Céphalonie & vint a 
VoArta, 

630. Et le defpote fon frire le requt avec grand hon- 
neur 6* luifit de tres grandes fét es, 6* enfuite mejfire Jean 
chevaucha par la terre pour chaffer & fe divertir. Et un jour 
meffire Jean eut Vidée de tuerfon frire, le defpote ¡Tricólas: 
& ainfi il le tua 6* prit lafdgneurie & fut fait defpote, 6* 
le comté de Céphalonie, il le donna a mefjire Guillaume de 
Céphalonie, frire de fon pire, 

63 1 . Et le roi 7{obert de ¡T^aples, ayant regu de la prin- 
ceffe ¿Mahaut la réponfe qu^elle ne voulait pas fe marier 
avec Jean^ duc de Tíuras, Jon frire, fit armer deux galires 
&y envoya meffire 'Bérenger Spinola, fon amiral, lui don- 
nam Vordre d^aller a Clarentia prendre la princeffe & la 
conduire a U^ples. 

6^2. Et meffire *Bérenger partit de Staples & vint a 
Clarent^a, & la il trouva la princeffe & lui ordonna, de la 
part du roi 7{obert, íemrer dans les galires 6* íaller a 
[hQaples, Et la princeffe répondit qu^elle etait préte a obéir 
aux ordres de fon feigneur le roi & qu^elle fe préparerait 6* 
irait dans les galires ; & lorfqu^elle fut préte, elle monta 
dans les galires 6* vint a S^Qiples. 
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131S 633. Ec quando fue alia apleguada, el rey Ruberc la 
recibió con gran honor & dixole que deuieíTe cafar 
con fu hermano micer Johan duch de Dura9; & eUa 
refpondió que por cofa ninguna non lo quería fazer. 
Ec vidiendo el rey que ella non lo quería fazer, non lo 
quifo fazer por íiier^a. 

634. Ec la princeífa eftaua por algún ciempo á Napol: 
por que demandó licencia al rey por yr á Roma en 
peregrinage. Ec el rey le dio licen9Ía que fueflfe & co- 
mandóle que cornaflfe á Napol. Ecla princeífa fe parció f- «ss *• 
& fue á Roma ; & fecho & complido aqueílo, non que- 
ría cornar en Napol, mas quería yr en Francia. 

63 f. Ec el rey Ruberco, fabido aquello, enuió á Roma 
ad algunos barones romanos & fizóla comar & leuar en 
Napol ; & cuando ella fue á Napol, el rey la fizo poner 
en el caftiello del Bueuo & aqui murió. Ec muerca la prin- 
ceíTa Mahauca, el rey Ruberco ordenó vn fu hermanOj el 
princep Philipo de Taranco, que dieflTe el principado de 
la Morea á fu hermano micer Johan & que éll cornaífe 
en cambio por el dicho principado de la Morea el ducac 
de Dura9 & .xxxx. mil florines. 

636. Ec el princep Philipo, queriendo fer plazer á fu 
fenyor & hermano el rey, & honor & prouecho á fu 
hermano micer Johan, refpondió que era concenco de 
fazerlo; mas queria que micer Johan le fizieífe omenage 
del dicho principado, aífi como él fazia omenage al rey 
Ruberc fu hermano : por que el rey Ruberc & fu ermano 
fueron concencos. 

637. Ec laora el rey fizo á micer Johan princep de la 
Morea ; & defpues fecho princep, fizo omenacge al 
princep Philipo de Taranco por el dicho principado. Ec 
defpues el rey Ruberc lo cafó con la ermana del cardenal 
de Paragorch. 

638. Ec cafado el princep Johan, huuo con aquella 
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63^. Er lorfqu*elle y fut arrivée^ le roi Vfiberr la regur 1318 
avec grand honneur fr lui dir qu^elle devait fe marier avec 
fon frite meffire Jean duc de Duras; & elle lui ripondit que 
pour rien au monde elle ne voulait le faire. Et le roiy vayanr 
qu^elle ne le voulait paSy ne voulur pas le lui faire faire de 
forcé. 

634. Et la princejfe^ apris itre reftie un temps a ¡T^aples, 
demanda permijton au roi pour aller a 1{pme enpilerinage. 
Et le roi lui donna la permifjion dy aller 6* lui ordonna de 
revenir enfuite a ü^ples. Et la princeffe partit & vint á 
7{ffmey & fon pélerinage terminé^ elle ne voulut pas revenir 
á ¡hQíples^ mais voulut aller en France, 

65 f. Et le roi *R^herty ayant fu cela y envoya á 7{ome 
quelques harons romains 6* la fit prendre 6* conduire á 
Staples; & quand elle fut a thQtpleSy le roi la fit mettre 
au cháteau de VOEuf^ elle mourut lá. Et aprés la mort de 
la princeffe ¿Mahauty le roi 7{ffbert ordonna a fon frire^ le 
prince Thilippe de TarentCy de donner la principauté de 
¿Morée áfon frire^ meffire Jean^ 6* de prendre en éckange de 
la principauté le duché de Huras 6* quarante mille florins. 

636. Et le prince Thilippe, voulant faire plaipr a fon 
feigneur & frire, le roiy 6* honneur & profit a fon frire, 
meffire Jeany ripondit quil ¿tait content de faire celoy mais 
quil voulait que meffire Jean lui fit hommage de ladite 
principautéy de mime que lui faifait hommage au roi 3^- 
herty fon frhre : de quoi le roi 7{pbert 6* fon frhre furent 
contents. 

6yj. oAlors le roi fit meffire Jean prince de la zMorie; & 
apris que celui^ci eut ét¿ fait prince y il prita hommage au 
prince Thilippe de Tárente pour ladite principauté, Et en- 
fuite le roi T(pbert le maria avec la fceur du cardinal de 
Térigord. 

638. Et le prince Jean étant mariéy eut de cette femme 
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1300 fu muUer tres fiios varones^ el primero fue micer Cario, 
marido de María, hermana de la reyna Johana de Na- 
pol; & huuo delia tres ñias, la primera huuo nombre 
madama Johana & fue cafada con micer Loys de Na- 
uarra, & muerto micer Loys, fue cafada con micer Ru- 
bert d'Ártois, & la fecunda filia huuo nombre madama 
Agnes & fue cafada con micer Can de la Scala, fenyor 
de Verona, & la ter9a filia auia nombre madama Mar- 
guarita & fiíe cafada con micer Cario de la Paz fu colino 
hermano. ^- *5^- 

639. Et el fecundo fíio del princep Johan huuo nombre 
micer Loys & cafó con la fiia de micer Rubert de San- 
feuerino & huuo vn füo barón, el qual fe nombra micer 
Cario de la Paz. Et el tercero (iio del princep Johan fe 
nombró micer Ruberto, & fue muerto á la batalla de 
Pitieus, do fue prefo el rey Johan de Francia por el 
princep de Galas & fus Inglefes. 

640. Et defpues apres poco tiempo el princep Johan 
ordenó de paffar en el principado de la Morea por re- 
cobrar las térras & los cafliellos que los Griegos auian 
tomado en el dicho principado, en el tiempo qu^el prin- 
cep Loys de Burgunya murió, & muchos d'aquellos qui 
eran venidos con él eran tornados en Burgunya & la 
térra era menos poderofa. 

64 1 . Et el emperador de Contaftinoble & fenyor de 
los Grieguos, huyendo qu'el princep era muerto & que 
la térra era fin fenyor, enuió por capitán vn fu nieto fiio 
de fu hermana, qui fe nombraua micer Andronico Affani, 
qui vino en la Lacedemonia con buena companya & 
comenfó fér guerra con los Francos ; & aflitió el caíUello 
de Matagrifon & fizo tanto que, con moneda que dio 
al caílellan, huuo el caíliello. 

642. Et auido el cafliello de Matagrifon, paflfó en la 
Efcorta & tomó vna montanya qui fe clama MeíTogal- 
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rrois enfants males; le premier fut meffire Charles y mari de «3«> 
Stíariey fctur de la reine Jeanne de ü^pleSy dont il eut 
trois filies : la premiére, nommié madame Je atine j qid fut 
maride á meffire Louis de ¡SQavarrey & apris la mort de 
meffire LouiSy a meffire 7{pbert d'c4rtois^ fr la feconde filie, 
nommée madame cágniSy qui fut maride a meffire Cañe della 
Scahy feigneur de Vdrone, & la troifieme filie, nommde 
madame SMarguerite, qui fut maride a meffire Charles de la 
^aixyfon coujin germain. 

639. Et le fecond fils du prince Jean eut nom meffire 
Louis & Ufe maria avec la filie de meffire 7{pbert de San^ 

feverinOy dont il eut un enfant mále, nommd meffire Charles 
de la Taix, Et le troifieme fils du prince Jean y nommd 
meffire T^herty fut tud á la hataille de ToitierSy oii le roi 
Jean de France fut pris par le prince de Galles & fes 
cingláis. 

640. Et peu de temps apréSy le prince Jean rdfolut de 
paffer a la principautd de ¿Morde pour recouvrer les terres 
& les cháteaux que les Grecs avaient pris dans ladite prin- 
cipautdy lorfque le prince Louis de *Bourgogne mourut & 
que heaucoup de ceux qui dtaient venus avec lui retoumirent 
en Hourgogne^ laiffant la terrefans ddfenfe. 

641. Et Vempereur de Conftantinople 6* feigneur des 
Grecs y ayant appris que le prince dtait mort & que la terre 
dtait fans feigneur y envoya comme capitaine un fien neveuy 
fils de fa fetury qui fe nommait oindronic oiffaniy lequel 
vint en Lakdddmonia avec bonne compagnie & commenga á 
faire la guerre aux Francs 6* affidgea le cháteau de ¿ñíathe- 
Griphon S'fit tanty avec de Targent qu*il dorma au chdtelain, 
que le cháteau lui fut rendu. 

642. Et apris avoir pris le cháteau de SMathe-^Griphony 
il pajfa dans la Scorta, y prit une montagne nommde ¿Meffo- 

36 
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1310 nica, & allí pafó partida de fu gent & fazia fér guerra 
al caftiello de Quaranrana & al caftiello de Sane Jorge. 
Ec defpues éll vino al caftiello de Quarantana & aíTi- 
tiólo ; & apres poco tempo con donos que dio al caf- 
tellan fizo tanto que huuo el caftiello. Et auido el caftiello 
de Quarantana, aftitió el caftiello de Sand Jorge, & 
eftando alli en el fitio, traélaua con el caftellan quel ren- 
dieflfe el caftiello; mas el caftellan non lo quería render 
^ el caftiello, por que efperaua focorro del bayle de la 
Morea, qui le deuia focorrer. f- ^^ 

643. Et el bayle de la Morea, qui auia vifto que Ma- 
tagrifon & Quarantana eran perdidos, de que auia mucho 
grant dolor, quifo apleguar gentes por focorrer el caf- 
tiello de Sant Jorge que non fe perdieflTe; & aplegada 
la gent, huuo en fu companya micer Jacomo de Chipre, 
bisbe del Oliua & micer Bartholome Guifo, grant co- 
neftable del principado, & el comendador de los freyeres 
de Sant Johan & el comendador de los Alamanes & 
muchos otros caualleros & efcuderos. 

644. Et por que el caftellan del caftiello de Sant 
Jorge auia afígnado diá al capitán de los Griegos que íi 
ad aquel dia non le focorrian que éll le rendria el caftiello, 
& el bayle fe aquexó por apleguar ad aquel dia á fo- 
correrle que non fe perdieíTe el caftiello, & caualguó con 
toda fu gent & fue alia apres del dicho caftiello á hun 
plano & quifo faber fi el caftiello fe tenia ó fi era ren- 
dido el caftiello á los Griegos. 

64^. Et enuió efpias por fer á faber al caftellan que 
éll con toda fu gent era alli & le yuan á focorrer : por 
que fe tuuieíTe fuert, & que otro dia manyana ferian con 
él por focorrer al caftiello. 

646. Et micer Ándronico AíTani, el capitán de los 
Griegos, qui era muy fauio fenyor & auifado, fabiendo 
que el bayle aplegaua gentes por focorrer al caftiello, 
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galnica 6» y mir une partie de fes gens, puis il fit com- 1310 
barrre le cháteau de Caryténa & le cháteau de Saint-George, 
Et enfuite il vint au cháteau de Caryténa & l^ajjiégeay & 
quelque temps apris^ gráce á des dons quUl fit au chátelain^ 
il eut le cháteau, Et ayant pris le cháteau de Caryténay il 
affiégea le cháteau de Saint^George^ & pendant qu*il était 
láy il traita avec le chátelain pour Je f aire rendre le cháteau; 
mais le chátelain ne voulut pas le lui rendre^ parce qu^il 
efpérait du fecours du hail de la ¿M oree y qui devait le 
fecourir, 

643. Et le hail de la ¿Morée^ qui avait vu que ¿Mathe- 
Griphon & Caryténa étaient perduSy ce qui lui avait caufé 
grand chagriny voulut reunir des gens pour fecourir le cháteau 
de Saint-Georgey afin qu'il ne fút pas perdu; & ayant réuni 
fes genSy il eut en fa compagnie mejjire Jacques de Chyprey 
évéque d^Oléna, & mejfire *Barthélemy Ghifiy grand conné- 
rabie de la principauté, & le commandeur des fr ir es de Saint- 
Jean & le commandeur des cállemands & beaucoup d*autres 
chevaliers 6* écuyers, 

644. Et parce que le chátelain de Saint-George avait 
ajjigné un jour au capitaine des Grecs pour lui rendre le 
cháteaUy s*il n' était pas fecourUy le bcil fe preffa pour arriver 
ce jour 6* lui porter fecours y afin que le cháteau ne fe perdit 
paSy 6* il chevaucha done avec tous fes genSy vint auprés 
dudit cháteau dans une plaine & voulut favoir fi le cháteau 
réfifiait encoré ou sHl était deja renda aux Grecs. 

64 f. Et il envoya des efpions pour f aire favoir au chá- 
telain qu^il était la avec tous fes gens 6* qu^il allait lui 
porter fecours y & lui fit diré de fe teñir fortement & que le 
lendemain au matin il viendrait le fecourir, 

646. Et mejfire oAndronic cAffaniy le capitaine des Grecs y 
qui était homme fon fage 6* oviféy ayant fu que le bail 
amenait des gens pour fecourir le cháteaUy mit des gardes 
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i3»3 auia puedo goardias por codos los paíTos que ninguno 
non podieíTe yr al caftiello que non fueíTe prefo ; por 
que las efpias qu'el bayle enuiaua^ aquellas guardias las 
tomaron & las leuaron ante el capitán de los Grieguos. 

647. Et el capitán de los Griegos^ Tábido por aqueftas 
efpias qu'el bayle con toda fu hueft era alli apres, dub- 
dando fe qu el bayle non focorrieíTe al caftiello por que 
era el dia que el caftiello deuia feyr foconido, traéló & 
fizo tanto con el caftellan que huuo el caftiello aquella f. «s? 
tarde. 

648. Et auido el caftiello, pufo hi gent & guarnido 
la mayor fortaleza del caftiello. Et depues fizo meter 
otra gent d'armas en el burguo en celada fecretament. 
Et ordenó con el caftellan que fizo que tuuieíTe las 
banderas del princep fobre las torres, por tal que fí el 
bayle fueíTe con fu gent penfaíTe que el caftiello le tenia 
por el princep ; & defpues éll tomó toda la otra gene & 
moftró que fe queria parar & defemparar el fitio. 

649. Et el bayle con toda fu companya^ non fabiendo 
quel caftiello fiíeíTe rendido^ en la manyana caualguó & 
yua á focorrer el caftiello ; & feyendo apres del caftiello, 
vidiendo las banderas del princep fobre las torres & vi* 
diendo que lo capitán de los Griegos fe partia con fu 
gent, penfando que defemparaua el íitio, huuo grant ale- 
gria & caualgó por yr al caftiello con fu gent. 

6fo. Et quando el capitán délos Griegos vio que los 
Francos eran apres del caftiello, & como aquel qui auia 
ordenado fu gent á batalla & fus celadas^ tornó á 9agua 
por conbatirfe con los Francos. Et el bayle, vidiendo que 
los Griegos tornauan por combatir, por que no era or« 
denado á batalla, penfando que el caftiello fe tuuieíTe 
por los Francos, fe tiró apres del caftiello por replegar 
fu gent á combatir con los Griegos. 

6f I. Et el caftellan de los Griegos, que era en el caf- 
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á tous les paffageSy de fagon que perfonne ne pút aller au 1310 
cháieau fans étre pris ; en forte que les efpions que le hail 
envoya furent pris par les gardes^ qui les conduifirent devam 
le capitaine des Grecs. 

647. Et le capitaine des Grecs^ informé par ees efpions 
que le hail avec tous fes gens était la auprisy & craignant 
que le cháteau ne fút fecouru^ parce que c^ était le jour qu^il 
devait VetrCy traita avec le chdtelain & le preffa tant^ quil 
eut le cháteau dans Papris-midi, 

648. Et lorfqu'il eut le cháteau^ il y mit des gens 6* 
garnit la partie la plus forte du cháteau. Et enfuite il fit 
mettre fecrétemem en embufcade d*autres gens d* armes dans 
le bourg. Et il donna ordre au chátelain qu'ily mitíarhorer 
les hanniires du prince fur les tourSy de forte que (i le hail 
venait avec fes gens, il penfát que le cháteau était tenupour 
le prince ; & enfuite il prit tous les autres gens & montra 
quil voulait partir & ahandonner le Jiige. 

649. Et le bailj ne fachant pas que le cháteau avait été 
renduy chevaucha le matin avec fes gens & vint fecourir le 
cháteau ; & quand il fut aupris du cháteau & vit les han- 
niires du prince fur les tours 6* le capitaine des Grecs qui 
partait avec fes gens, il penfa que celui-ci abandonnait le 
fiege £* eut grande ¡oie £* chevaucha pour aller au cháteau 
avec fes gens, 

ófo. Et quand le capitaine des Grecs, qui avait difpofé 
Jes gens en bataille & étahli fes embufcades, vit que les 
Francs s^approchaient du cháteau, il retourna en arriére pour 
comhattre avec eux. Et le hail, voyant que les Grecs revé- 
naient pour comhattre, comme il n* était pas prit pour la 
bataille & croyait que le cháteau fe tenait pour les Francs, 
Ufe rangea aupris du cháteau pour mettre fes gens en état 
de comhattre les Grecs. 

6f I . Et le chátelain des Grecs, qui était dans le cháteau. 
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1320 tiello, viendo que los Francos eran venidos apres del 
caíliello^ baxó las banderas del princep & leuanró las 
banderas del emperador & comentó á cridar á los Grie- 
guos que firieíTen en los Francos. Ec tancoíl el capitán 
de los Grieguos vino & firió en los Francos con toda fu 
gent; ¿caíli mifmo aquellos Grieguos qui eran en celada 
en el burgo del caftiello. 

6 52. Et vidiendo los Francos qu'el caftiello era perdido 

& que los Griegos les fallian del caftiello & defuera, f. 257 ». 
tantoft fueron vencydos & fe pufieron á fuir, & alli fue 
muerto el comendador de los Alamanes, & fue prefo 
micer Jacomo, vifpe de la Oliua, & fue ferido de vn 
colpe de efpada que le fue tallada la orella, & fue prefo 
micer Bartolomé Guifo, grant coneftable de la Morea, 
& fueron muertos & prefos muchos otros. 

653. Et el bayle con aquellos que pudo efcapar s'en 
tornó á la Morea trifto & dolent. Et el capitán de los 
Griegos, auido el caftiello & vencido los Francos, fe 
tornó con grant alegria en Lacedemonia. Et feyendo alli, 
dixo que quería tornar en Contaftinoble á fu tio el em- 
perador con aquella vi<Sloria que Dios le auia dado que 
auia tomado tres nobles caftiellos, & ordenó & fizo ref- 
catar los prefoneros. 

6)"'4. Et por que el bifpe era prelado non lo quifo 
tener en prefion, mas ante lo dexó andar, & retuuo en 
preíion el grant coneftable & los otros caualleros & 
leuólos con fi en Contaftinoble á fu tio el emperador; 
& fu tio el emperador lo recebió con grant honor & 
fizóle muchas gracias de las vi<florias que auia fecho en 
la Morea & de los caftieUos que auia tomado. 
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vojant que les Francs étaient venus auprés du cháteau^ amena 1310 
les banniires du prince, fiiffa celles de Vempereur & com- 
menqa á crier aux Grecs d^attaquer les Francs, Et aujitór le 
capitaine des Grecs vint & frappa fur les Francs avec tous 
Jes genSy & vinrent auffi ees Grecs qui étaient en embufcade 
dans le bourg du chdteau, 

6^2. Et les Francs, voyant que le cháteau ¿tait perdu & 
que les Grecs fortaient contre eux du cháteau 6* venaient 
en mime temps du dehors^furent aujfitót vaincus & commen- 
cérent a fuir ; & la fut tué le commandeur des oAllemands 
& fut pris mejjire Jacques, evéque d^Olena, qui eut Poreille 
coupee d^un coup íépée, & fut pris meJJire Varthelemy 
Ghifi^ grand connétable de la ¿Moree ; & beaucoup d^autres 
j furent tués ou pris. 

6^3 • ^^ ^^ baily avec ceux qui purent ¿chapper, retourna 
en ¿Morée, trijle & dolent, Et le capitaine des Grecs, aprés 
avoir pris le cháteau 6* vaincu les Francs, revint avec grande 
joie á Lakédemonia, Et fe trouvant la, il dit qu^il voulait 
aller a Conftantinople auprés de fon onde Vempereur, puifque 
Dieu lui avait donné cette viñoire de prendre trois nobles 
cháteaux, & il fit racheter les prifonniers. 

6^4. Et parce que Vévéque ¿tait prelat^ il ne voulut pas 
le reteñir en prifon, mais au contraire il le laiffa aller, 6* 
il retint en prifon le grand connétable & les autres chevaliers 
& les amena avec lui a Conftantinople áfon onde Vempereur; 
^ fon onde Vempereur le requt avec grand honneur & lui rendir 
grandes gráces des viéloires quil avait gagnées en ¿Morée & 
des cháteaux qu'il avait pris. 

* 
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15 fr QUI coma la iftoría á fáular del príncep Jo- 

[Vhan, ermano del rey Ruberto, qui fe pare- 

^Uaua por paliar en la Morea. Et quando el 

^pnncep Johan fue apparellado, fiíe en Oü- 

follonia & quifo entrar dentro en la fñnaleza 

de Sane Jorge; & por que micer Guiller, í'enyor de 

Chifollonia, non era alÜ, el caílellan, non lo quifo recullir 

en la fortaleza : por que el primero fe corrugó & par- 

riófe de alli & fiíefle en Clárenla. 

oyó. Et alti enuió por todos los varones & fenyorcs 
de toda la tierra, &, venidos, fízieron lures omenatges, 
& éll fizo fagrament, como auian fecho los otros prin- 
cipes & recibiéronlo por fenyor. Et por que el caftellan 
de Chifollonia non lo auia dexado entrar ea la fortaleza, 
trobó occalion á micer Cutí, fenyor del condado de 
Chifollonia, & tomólo & pufolo en preíion & tiróle el 
condado de Chifollonia. 

6f7- Et defpues el princep comandó apleguartoda fuf.iií. 
gent por cauálgar contra la térra de los Griegos á re- 
cobrar los cafliellos que eran perdidos. Et aplegada coda 
fu gent huuo en fu companya á micer Pedro de la Cárcel 
& micer Banholomeo Güilo, qui era exido de la prefo- 
nia del emperador, qui eran fenyores de Negrepont, & 
leuaron en lur companya mucha buena gent. 

ófS. Et alli era micer Nichola Sañudo, duch del Ar- 
chipelago, con buena companya ; & alli era fray Guillem 
de Freguepanos de Roma, arceuifir de Parras, con grane 
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CI Vhiftoire reviera aparler duprince Jean, 1325 

frére du roi 'R^herty qui fe priparait á paffer 

en ¿Morée, Quand le prince Jean fut prét^ il 

vint á Céphalonie 6* voulut entrer dans lafor- 

tereffe de Saim-George ; & parce que meffire 

Guy^ feigneur de Céphalonie, ne fe trouvait pas dans la 

forrerejfey le chátelain ne voulut pas Vy recevoir : c^efi 

pourquoi le prince fe courrouga 6* partit de la 6* vint a 

Clarenria, 

6 y 6. Et la il manda tous les barons & feigneur s de la 
terrey 6* lorfqu'ils furent venus, ils luifirent leurs hommages, 
& lui fít ferment comme avaient fait les autres princes 6» 
il fut regu pour feigneur. Et parce que le chátelain de Cé- 
phalonie ne Vavait pas laiffi entrer dans la fortereffe, a la 
premiére occafion il fit prendre mejtre Guy, feigneur de 
Céphalonie, le fit mettre en prifon & lui retira le comté de 
Céphalonie. 

65'7. Et enfuite le prince ordonna de reunir tous fes gens 
pour chevaucher contre la terre des Grecs & recouvrer les 
cháteaux qui étaient perdus. Et lorfque tous fes gens furent 
réunis, il eut en fa compagnie meffire Tietro dalle Carceri 
& mef¡ire ^artolomeo Ghifi, qui était forti de la prifon de 
Vempereur, tous deux feigneurs de thQgreporu, qui ame- 
nirent en leur compagnie beaucoup de bonnes gens, 

6j'8. Et la vint ¡Tacólas Sañudo, duc de Pc4rchipel, 
avec bonne compagnie, 6* Guillaume Frangipani de í^me, 
archevéque de Tatras, avec grande & bonne compagnie de 

37 
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1325 conpanya & buena de Romanos; & alli era micer Sthe- 
fano Mauro, fenyor de la Archadia & de San Saluador, 
con buena companya^ & muchos otros caualleros & ef- 
cuderos de la cerra. 

65*9. Ec vidiendo el princep la buena companya que 
auia pleguado, huuo fu confello de caualgar & yr á 
Carancana & aíliáarla, (i la poria recobrar^ & aíli lo fizo. 

660. Ec eílando en el (icio de Carancana, el empera- 
dor de los Grieguos, qui auia Tábido la venida del prin- 
cep en la Morea, antes que vinieflfe, auia enuiado un 
capican que fe nombraua Prochochinigo, el qual auia 
mucho bien fornido codas las forcalezas de la froncera. 

661. Ec feyendo el princep en el ficio de Carancana, 
el capican de los Griegos caualgaua por la ocra cerra & 
íazia grane danyo á los Francos. Ec el princep, viendo 
aquello & viendo que non podia comar el caftiello por 
que era mucho fuen & bien guarnido & vidiendo que 
Tinuiemo vinia, non quifo eftar mas aUi & leuancófe 
del (ido & comóíe en Qaren9a & alli eíluuo coda la 
hyuemada. 

662. Ec pafada la hyuernada, non quifo eílar mas alli, ¿ss^^ 
mas quifo cornar á Napol; & por que queria yr, fizo 
bayle de la Morea al arceuifpe de Pacras & fizo capican 

de guerra micer Nichola Sañudo, duch del Archipelago. 
Ec ordenado aquefto, él fe parció de Claren9a & fiíe s'en 
á NapoL 

663. Ec parcido el princep de Clárenla, el arcebifpo, 
qui era bayle, & micer Nichola Sañudo, qui era capican 
de la guerra, comenjaron la guerra con los Griegos & 
Éizian muchos danyos á los Griegos. Ec el capican de los 
Griegos, vidiendo la guerra que los Francos le ÉLzian, 
aplegué coda fu hueíl por yr á correr codos los planos 
de la Morea. . 

664. Ec apleguada coda fu gene, fue á hun cafar qui 
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^mainSy & meffire Etienne ¿Mauro ^feigneur i^oArcadia fr 1315 
de Sainr'SauveWy avec honne compagniey 6* heaucoup d* aunes 
chevaliers & écuyers de la ierre, 

6^9. Bt le princey voyant la bonne compagnie quUl avait 
réuniey fe decida a chevaucher 6* a aller a Caryténa pour 
Vaffiéger & la recouvrery s^il pouvait; & ainfi fit-il, 

660. Et tandis que le prince ¿tait occupé au jiige de 
Caryténa^ Vempereur des GrecSy qui avait appris la venue du 
prince en ¿Moree^y envoya, avantfon arrivécy un capitaincy 
nommé TrotokynigOy qui avait bien fortifié les forterejfes de 
la frontiire, 

661. Et pendant que le prince Je trouvait au Jiige de 
Carytenay le capitaine des Grecs chevauchait par Tautre 
partie de la terre fr faifait grand dommage aux Francs. Et 
le prince y voyant cela & voyant qu^il ne pouvait pas prendre 
le cháteauy parce quUl était tris fort & bien defendu, 6* que 
Vhiver venaity ne voulut pas refter la plus longtempSy leva 
le Jiige & s^en revint a Clarent{a oii il refta tout Vhiver, 

662. Et lorfque Vhiver fut pajfcy il ne voulut pas de- 
meurer la davantagCy mais voulut retourner a S/^aples ; & 
en confequence il fit bail de la ¿Moree Varchevéque de Tatras 
& fa capitaine de guerre mejjire ChQcolas Sanudoy duc de 
VcArchipel, Et cela reglé y il partit de Clarent\a & vint a 
ÍT^aples. 

665. Et le prince parti de Claretu^ay Varchevéquey qui 
¿tait baily & meJJire ¡Tricólas SanudOy qui ¿tait capitaine 
de la guerrCy commencirent a guerroyer contre les Grecs 6* á 
leur faire de grands dommages, Et le capitaine des Grecs^ 
voyant la guerre que lui faifaient les Francs y ajfembla tous 
Jes gens pour courir toutes les plaines de la ¿Morée, 

664. Et ayant réuni tous Jes genSy il vint a un cajal 
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1326 fe notnbraua la Modza; & feyendo alli, crobó que auia 
en fu conpanya bien mil & .ve. hombres á cauallo & 
peones bien tres mil, & viendo la grant gene que vinian 
con él, quifo deuallar de las moncanyas & correr por el 
plano. 

66f . Ec el arceuifpe de Parras, qui era bayle, & micer 
Nichola Sañudo, qui era capitán, viendo que los Griegos 
eran venidos apres & querían caualguar & correr el plano . 
de la Morea, ordenaron & apleguaron gene : de que mi- 
cer Nichola Sañudo apleguó en fu companya .iij^. hom- 
bres de cauallo & .üij^. hombres de{)iec. Ec el arceuifpe 
de Pacras, qui era bayle, por que era prelado, non quiÍTo 
yr á la batalla ; mas enuió por capitán vn fu parient ro- 
mano, qui fe nombraua micer Jacomo Sauiello, con .c. 
hombres á cauallo & con .ij^. peones. 

666. Et quando fueron aplegados enfemble con micer 
Nichola Sañudo, capitán de la Morea, en el caíliello de 
Sant Omier, fupieron que los Grieguos querían deuallar 
en la manyana por correr el plano. Et los dichos capi- 
tanes caualgaron la noche & fueron al plano por do los 
Griegos deuian deuallar. 

667. Et quando vino en la manyana que los Grieguos f* 159 
eran ya deuallados al plano & los Francos eran en el 
plano, el capitán de los Grieguos ordenó fu gent por 
combatir; & los capitanes de los Francos, que auian 
viílo que los Grieguos eran ya deuallados, auian orde- 
nadas fus batallas, & vidiendo que los Grieguos iuan 
contra ellos, fueron á ferir en los Griegos, & alli fue 
mucho dura batalla. 

668. A la fin, por la valentia de los capitanes de los 
Francos & de la buena gent que auian en lur companya, 
vencieron la batalla & fiíeron vencidos los Griegos; & 
fueron entre muertos & prefos mas de mil & .v*=. Gríe- 
gos & ganaron mas de .v^. cauallos. Et finida la batalla. 
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nommé la ¿Montea ; & arrivé /¿, il trouva quHl avair en Ja 13*6 
compagnie bien mille & cinq cents hommes á cheval & bien 
trois mille pietonSy & voyant le grand nombre de gens qui 
Vaccompagnaient, il voulut def cendre des monragnes & courir 
par laplaine. 

66 y. Et Varchevéque de Tatras^ qui etait bail^ 6* mejpre 
Socolas Sanudoy qui etait capitaine^ voyant que les Grecs 
s*étaient appr oches 6* voulaiem chevaucher 6* courir laplaine 
de la ¿Morée^ riunirem 6- rangerent leurs gens: mejfire 
¡hQcolas Sañudo réunit en Ja compagnie trois cents hommes 
a cheval 6» quatre cents hommes a pied, Et Varchevéque de 
TatraSy bail, ne voulut pas aller a la bataillcy parce quil 
etait preíatj mais il envoya a Ja place comme capitaine un 
1{omain de fes parentSy nommé mejfire Giacomo Saviello^ avec 
cinq cents hommes a cheval fi* deux cents piétons. 

666. Et quand ils Jurent tous reunis avec thQcolas Sa- 
nudoy capitaine de la ¿Morée^ au cháteau de Saint-Omery 
ils Jurent que les Grecs voulaiem dejcendre au matin pour 
courir la plaine. Et lejdits capitaines chevauchirent la nuit 
& vinrent dans la plaine a Tendroit oit les Grecs devaient 
dejcendre. 

667. Et quand y au matin, les Grecs Jurent dejcendus dans 
la plaine 6* que les Francs y Jurent venus y le capitaine des 
Grecs rangea fes gens pour combattre ; 6* les capitaines des 
FrancSy qui avaient vu que les Grecs etaient deja dejcendus, 
rangerem leurs batailleSy & voyam que les Grecs allaiem a 
leur r encontré y ils vinrent Jrapper Jur euxy 6* la Jut tris 
dure bataille. 

668. Et a lafiny grace a la vaillance des capitaines des 
Francs 6* des bonnes gens qu^ils avaient en leur compagnie, 
les Francs gagnérent la bataille & les Grecs Jurent vaincus; 
& entre morts 6» prijonniers il y eut plus de mille & cinq 
cents Grecs y & les Francs gagnérent plus de cinq cents che- 
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1331 los capitanes de los Francos tornaron con lur gent en 
lures cafas con grant alegría ; & el capitán de los Grie- 
gos con aquella gent que era efcapado tornaron en 
lures cafas con grant danyo & vituperio. 

669. Et apres poco tiempo el princep Johan enuió 
en la Morea por feyr bayle á micer Nichola de Januila, 
el qual fue hun noble cauallero & de buena iuílicia & 
de fanta vida, & guardó mucho bien la tierra aquel 
tiempo que fue bayle ; &, feyendo bayle, murió & fue 
enterrado en Qaren^a en la yglefia de los feyres predi- 
cadores. Et el princep Johan, fabiendo que micer Nicola 
de Januila era muerto, huuo grant defplazer; & enuió 
en la Morea por bayle micer Johan Sardo de Napol. 

670. Et apres poco tempo murió micer Philipo, princep 
de Taranto, hermano del rey Rubert, & dexó fu muUer 
madama Katerina de Valoys, hermana de micer Philipo 
rey de Francia, & dexóla tudora & gouernadriz de fus 
fiUos que auia con ella ; es á faber micer Roberto, el pri- 
mero, & el fecundo fue micer Loys, qui fiíe rey de Na- 
pol & marido de la reyna Johana, el tercero fue micer 
Philipo, & lexó madama Marguarita, que fue muUer del 
duch d'Andria, & dexó madama Maria, & aquella non 
tomó marido & murió á la primera mortaldat. 

671. Et aquefta madama Margarita ó Katerina de Va- f.a59»- 
loys, qui fe clamaua imperadriz de Contaílinoble, & 
feyendo bayleíTa & gouernadriz de fus fillos, enuió al 
princep Johan, hermano de fu marido, micer PhiUpo, 
princep de Taranto, que le deuieíTe fer omenage del 
principado de la Morea como era tenido & folia fer al 
princep de Taranto fu marido. 

672. De que el princep Johan, non queriendo fer 
omenage á fus nietos, enuió á dezir á la emperadriz fu 
cunyada, que non queria fer el omenage, por que éll 
auia dado á fu hermano el princep Philipo .x"^. on9as3 & 
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vaux. Er la hataillefiniey les capitaines des Francs revinrent 1331 
avec leurs gens dans leurs demeures avec grande joie ; 6* le 
capitaine des Grecs & ceux de fes gens qui avaient ¿chappi 
revinrent che\ eux avec grand dommage & grande honre. 

669. Et quelque temps aprés^ le prince Jean envoya en 
¿Mor ce y pour y itre haily mejfire ¡Tricólas de JolnvilUy qui 
¿tait un noble chevaliery de honne ¡uftice & de fainte viV, 
6» qui garda tres bien la terre pendant le temps quHl fux 
bail ; ó'y tandis qu^il ¿tait bail, il mourut 6* fut enterré a 
Clarent\a dans Veglife des fréres précheurs, Et le prince 
Jeany ayam appris que meffire ¡\icolas de Joinville ¿tait 
morty eut grand d¿plaifir 6* envoya en ^or¿e^ pour y itre 
baily meffire Giovanni Sardo de Staples. 

670. Et peu de temps apréSy meffire Thilippcy prince de 
Tárente '& frére du roi 'B^berty mourut & laiffa Ja femmey 
madame Catherine de ValoiSy faur de meffire Thilippe^ roi 
de Franccy & lui laiffa la tutelle des enfants qu^il avait eus 
d^elUy c^eft a Javoir meffire Hffbertj Vain¿y 6* le deuxiéme, 
meffire Louis, qui fut roi de ¡T^aples & mari de ¡a reine 
JeannCy & le troifiémey meffire Thilippey puis madame ¿Mar- 
gueritCy qui fut femme du duc d'ólndria^ 6- madamáí^Marie^ 
qui ne fe maria pas & mourut a la premiére ¿pid¿mie, 

67 1 . Et cette dame ¿Marguerite ou Catherine de ValoiSy 
qui fe nommait imperatrice de ConflantinopUy ¿tant devenue 
baileffe & tutrice de fes enfants, envoya diré au prince Jean, 

frére de fon mariy meffire Thilippey prince de TarentCy qu*il 
devait lui faire hommage de la principaut¿ de ¿Mor¿ey 
comme il y ¿tait tenu & comme il V avait fait au prince de 
TarentCy fon mari. 

672. Et le prince Jean, qui ne voulait pas faire hommage 
a fes neveuxy envoya diré a Vimp¿ratricey fa belle-faury qu*il 
ne voulait pas faire I* hommage, parce quil avait donn¿ á 

Jbn frircy le prince Thilippey dix mille onces 6- que fi elle 



148 CRÓNICA DE MOREA. 

1346 íi ella rendía aqueftas .x*". hondas, que comaíTe fu prin- 
cipado de la Morea, que non quena feyr fubiedlo á fus 
nietos. 

673. Et la emperadriz^ viendo aquefto, fue deuant del 
rey Ruberc á demandarle derecho d aqueíla cofa. Ec el 
rey Rubert, non queriendo que queftion fueffe enere fu 
hermano el princep Johan & fus nietos, ordenó que la 
emperadriz, fu cunyada, dieíTe al princep Johan .v*". 
hondas ; & el princep Johan enuió letras en la Morea & 
fizo aíignar el principado de la Morea á micer Gayo de 
la Scalea, ordenado bayle de la Morea por la imperadriz, 
en nombre de fus fiios. 

674. Et recebido micer Gayo de la Scalea el princi- 
pado de la Morea, aíli como bayle de la emperadriz, 
apres poco tempo la emperadriz enuió por bayle en al 
Morea micer Johan Aflanti, fenyor de Nizarc; & defpues 
poco tempo la emperadriz enuió por bayle á la Morea 
micer Beltran del Balfo, fenyor de Cortefon 5 & defpues 
á poco tempo fue madama la emperadri^ (fue) en la 
Morea & fue en el anyo de mil & .ccc.xxx.viij. & leuó 
en fu companya á fu fiio micer Loys & fus fiias madama 
Margarita & madama Maria ; & eíluuo en la Morea tres 
anyos ; & defpues fe partió & fue s'en en Napol & dexó 
bayle en la Morea vn cauallero de Floren9a, qui fe nom- 
braua micer Andrea de Bon del Monte. 

67f. Et la emperadriz torna[da] á Napol, fu filio f*^ 
micer Roberto el primogénito, (&) feyendo de edat, 
quifo tomar la pofeífion de fus principados & fue deuant 
del rey Rubert fu tio & fizóle los omenages que deuia 
fer por los principados de Taranto & de la Morea como 
á fu fobirano fenyor. Et fechos fus omenages, el rey 
Rubert fizo comandamiento que fuefe recebido por 
fenyor & puedo en pofeífion* 

676. Et el princep Ruberto enuió en la Morea por 
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lui rendan ees dix mille onces, elle pourrait reprendre la 1346 
principaiué de la ¿Moriey que lui ne voulair pas erre fujet 
de fes neveux. 

673. Bt Vimpératricey voyant cela, vint devam le roi 
Timben lui demander raifon de cene chofe. Er le roi T{pberr, 
ne voulant de difpure entre fon frére, le prince Jean^ & fes 
neveux, ordonna a Vimpéranice, fa belle-fceur^ de donner au 
prince Jean cinq mille onces; & le prince Jean envoya des 
letnes en ¿Morie & fit aj/tgner la principauté de la ¿Morée 
a mejtre Gaudino da Scalea, crié bail de la ¿Morie par 
Vimpiratrice, au nom de fes enfants. 

674. Et mefjlire Gaudino da Scalea, ayantrequ la princi- 
pauté de ¿Morie, comme bail de Vimpiratrice, peu de temps 
apris Vimpiranice envoya pour bail en ¿Morée meffire Gio- 
vanni cAffanriy feigneur de S^Qifyros ; & quelque temps apréSy 
Fimpératrice envoya pour bail en ¿Morée meffire ^ertrand 
des *Bauxy feigneur de Courthe^on ; fr quelque temps aprés 
madame Pimpératrice vint en ¿Morée, & ce fut en Vannée 
13^8, 6* elle prit avec elle fon filsy meffire Louis, & fes 

filies, madame ¿Marguerite & madame ¿MariCy & elle rejla 
en ¿Morie rrois ans; & enfuite elle partit 6* revint a izapíes 
& laiffa comme bail en ¿Morie un chevalier de Florence, qui 
fe nommait meffire oAndrea Tuondelmonti, 

675'. Et Vimpiranice itant de retour a Staples, fon fils 
aini, meffire V^bert, fe nouvant en age, voulut prendre 
poffeffion de fes principautis 6* vint devant le roi T^bert, 
fon onde, fi* lui fit les hommages qu*il devait faire pour 
les principautis de Tárente & de la ¿Morie comme a fon 
feigneur fu^erain. Et apris avoir requ fes hommages, le roi 
7(obert ordonna qu'il fát reconnu pour feigneur 6- mis en 
poffeffion de fes fiefs, 

6'j6. Et le prince l{pbert envoya pour bail en ¿Morie un 

38 
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1347 bayle vn cauallero de Napol, qui fe nombraua micer 
Chico de Lufreda, por recebir la pofeffion del dicho 
principado ; & apres enuió por bayle micer Adam^ viz- 
conce de Trcmblay, & defpues enuió micer Menillo Acri- 
meno de Napol. 

677. Ec en aquel cempo madama Maria^ íiia que ñie 
del duch de Borbon, que fue muller del fiio del rey 
Hugo de Chipre & madre de micer Huguo de Lufi- 
nyano, qui fe inátulaua princep de GuaUlea, fe partió de 
Chipre & fue en Napol 5 & el princep Ruberto la tomó 
por muller. Et defpues el princep Ruberto enuió por 
bayle en la Morea micer Nichola Bocuto de Napol. 

678. Et en aquel tempo micer Loys de Taranto, her- 
mano del princep Roberto, tomó por muller la reyna 
dona Johana de Napol. Et en aquel mifmo tempo murió 
lur madre, madama Katerina de Valoys, qui fe indtulaua 
imperadriz de Contaftinoble. Et muerta la dita impera- 
driz, fu fiio micer Ruberto primogénito, fe intituló em- 
perador de Contaílinoble & princep de Taranto & de 
Acaya. 

679. Et apres vn poco tempo el rey de Hungría vino 
á Napol por venguar la muert de fu hermano el rey 
Andrea, & tomó á Napol & la mayor part del reyalme; 
& la reyna donya Johana con fu marido el rey Loys s en 
fuyeron en Proven9a, en Auinyon. Et el rey de Vngria 
fizo degollar micer Cario duch de Dura9 & prifo al 
emperador Ruberto & á fu hermano^ micer Philipo de 
Taranto, & á micer Loys de Durag, & á micer Ruberto 
de Durado & á todos quatro los enuió en prefon en 
Hungría. 

680. Et defpues madama Maria de Borbon, muller del f. s6o ?. 
emperador Ruberto, viendo que fu marido, el empera- 
dor Ruberto, era en prefon & auia perdido todas las 
tierras del principado de Taranto & lo que auia en el 
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chevalier de S^QipleSy qui fe nommait mejfire Ceceo de Lu- 1347 
Jreda pour prendre poffeffion de ladite principauté ; fr en- 
fuite il envoya pour bail mejffire oírffl/ii, vicomte de Trem- 
hlay^ & enfuite il envoya mejjire ¿Menillo oAcrimeno de 
ü^ples. 

tr¡^. Et en ce temps madame ¿Marie^ filie du duc de 
'Bourbon, qui fut femme du fils du roi Hugues de Chypre fr 
mire de mejjire Hugues de Lufignany qui s^inrirulait prince 
de Galilée^ partir de Chypre 6* vinr á ¡^(aples; & le prince 
7{oberT la prit pour femme. Et enfuite le prince 'R^hert 
envoya pour bail en ¿Morie mefjire Socolas Vocuto de 
S^Qaples. 

678. Et en ce mime temps^ mejjire Louis de Tárente, 
frere du prince T^bert, prit pour femme madame Jeanne^ 
reine de S^Qaples. Et en ce méme temps mourut leur mere, 
madame Catherine de Valois, qui s^intitulait imperatrice de 
Conftantinople, Et ladite imperatrice étant morte, fon fils 
premier né, mefjire 'R^bert^ s^ intitula empereur de Conftanti^ 
nopUy prince de Tárente & d^oAchale, 

t'JCf. Et quelque temps aprés, le roi de Hongrie vint a 
D^ples pour venger la mort de fon fr érenle roic4ndre\ G-prit 
¿^Qiples 6* la plus grande partie du royaume ; 6* la reine, 
madame Jeanne, fr fon mari, le roi LouiSy s'enfuirent en 
TrovencCy a cAvignon. Et le roi de Hongrie fit trancher la 
tete a mefjire Charles, duc de VuraSy 6* prit F empereur í(í>- 
bert & fon frircy mejjire Thilippe de Tárente^ & mefjire 
Louis de Duras 6* mejjire 7{pbert de DuraSy 6* les envoya 
tous les quatre en prifon en Hongrie, 

680. Et enfuite madame ¿Marie de ^Bourbon^ femme de 
r empereur 7{obert, voyant que fon mari, V empereur ^pberty 
était en prifon 6* avait perdu toutes les terres de la princi- 
pauté de Tárente 6* ce qu'il pojfidait dans le royaume de 
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135» realme de Napoll, ella s'en partió & fuefs'en en Auinyon 
& en Francia & enuió en la Morea por bayle vn caual- 
lero, francés qui fe nombraua micer Johan de Broy; el 
qual íue buen cauallero & gouernaua mucho bien k 
cierra; & defpues á cabo del cempo éll murió en Cla- 
ren9a & fue enterrado en la yglefia de los freyres pre- 
dicadores. 

68 1 . Et muerto el dicho bayle, los prelados, barones 
& caualleros fe apleguaron en Clárenla & ordenaron & 
fizieron bayle micer Phiüpo de Jonuila, fenyor de la 
Boíli^a, & apres enuiaron enbaxadores en Hungria al 
emperador & en Francia á la imperadriz, (aziendole á 
faber como el bayle era muerto. Et la dicha imperadriz, 
quando lo fupo, enuió en la Morea por bayle el arce* 
uifpe de Salerno. 

682. Et en aquel tempo de aquel arceuifpo hun caual- 
lero dé Burgunya, qui fe nombraua micer Loys de Cha- 
for & el Petit Vilan, con otros conpanyones, fiírtaron 
el caíliello de la Archadia & tomaron la muUer del 
fenyor de la Archadia con vna fu filia que auia en éll, 
[& éll] efcampó^ por que non fe crobó á la Archadia, 
& tuuieron la muller & el caíliello de la Archadia hun 
tempo. Et defpues fe acordaron con el fenyor de la 
Archadia por moneda & rcndieronle la muller & la fiUa 
& el caíliello de la Archadia. 

683. Et defpues á cabo de tempo el rey de Hungria, 
feyendofe acordado con el rey Loys & con la reyna dona 
Johana, rendióles el realme & tornó s'en en Hungria, 
& apleguado en Hunguaria, í'acó de prefon al empe- 
rador Ruberto & á micer Phelipo de Taranto & micer 
Loys & á micer Ruberto de Durac. 

684. Et el emperador Ruberto, pleguado á Napol, f. «í» 
enuió á la Morea por bayle vn cauallero de Pulla, qui fe 
nombraua micer Galeoto del Goto. Et defpues á cabo 
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¡hQipleSy partit 6* vint a oAvignon 6* en France & envoya 135» 
en ¿Moree comme bail un chevalier frangaiSy nommé mejfire 
Jean Delbuy^ qui fui bon chevalier & gouvernait tres bien 
la terre^ & enfuite au bout de quelque temps il mourut a 
Claremia & fut enterré dans Véglife des fréres précheurs. 



681. Et ledit bail étant morty les prélatSy barons 6* che- 
valiers fe reunirent a Clarentia & jírent bail mejfire Thi- 
lippe de Joinville, feigneur de la Voftitia, & enfuite ils 
envoyérem des ambajfadeurs en Hongrie a Vempereur 6* en 
France á Fimpératrice pour leur faire favoir que le bail etait 
mort. Et ladite impératricey quand elle le fut^ envoya en 
cMoree pour bail Varchevéque de Salerne, 

682. Etau temps de cet archeviquCy un chevalier de ^Bour^ 
gognCy qui fe nommait mejfire Louis de Chafor & Le Tetit 
de VilainCy avec d^autres compagnonSy s^emparérent du cháteau 
d*c4rcadia 6- prirent la femme du feigneur d^cárcadia 6* 
une jille Jienncy 6* le feigneur échappa parce qu*alors il ne 
fe trouvait pas la ; & ils retinrent la femme 6- le cháteau 
d^cArcadia un temps, Et enfuite ils s^accordérent avec le 
feigneur íoArcadiapour unefomme d^argent 6* lui rendirent 
fa femme & fa filie & le cháteau d^ careadla. 

68^. Et enfuite y au bout de quelque temps y le roi de Hon- 
gricy s étant accordé avec le roi Louis 6* la reine JeannCy 
leur rendir le royaume 6* retourna en Hongricy & etant /a, 
il tira de prifon Vempereur T^bert & mejfire Thilippe de 
Tárente & meffire Louis 6* mejfire 7{obert de Duras. 

684. Et Vempereur 'B^berty revenu a ¡^QapleSy envoya 
pour bail en ¿Morée un chevalier de TouUlcy qui fe nom- 
mait Galeoto del Goto. Et enfuite au bout de quelque temps 
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1357 de tempo enuió por bayle micer Adam, . vizconte de 
Tremblay. Et en aquel tempo el emperador Rubert dio 
á micer Leonardo de Toco el condado de ChifoUonia 
& fizólo conce. Et defpues á cabo de tempo enuió por 
bayle en la Morea micer Gauter de Lor, cauallero de 
Francia. 

68f . Et en aquel tempo el dicho micer Gauter, bayle, 
con los prelados, barones & caualleros de la Morea, con 
el difpot de los Grieguos, Chirmanoli Catacofino & con 
ciertas galeas de Venecianos & con ciertas galeas del 
hofpital del conuento de Rodas, de que fon capitán fray 
Remon Belenguer, que defpues fue maeftro de Rodas, 
fueron todos enfemble á la Megra & alli cremaron 
.XXX. .V. lenyos de Turcos, & los Turcos s'en fiíyeron á 
Eftiuas á Roger de Loria, qui era en aquel tempo vicario 
& gouernador del ducame. 

686. Et viendo los fenyores de la hueíl & los capi- 
tanes de las galeas que non podian fer res á los Turcos, 
fe partieron & cafcunos s'en fueron á fus lugares. Et 
tornado micer Gauter en Glaren9a, apres poco tempo, 
fue bayle micer Bofon de Fabriano. Et defpues á cabo 
de tempo el emperador Roberto enuió por bayle en la 
Morea vn cauallero de Pulla, qui fe nombraua micer 
Phelipo de Sant Blas. 

687. Et defpues á cabo de tempo fue en la Morea 
por bayle micer Perroto Arrimeno de Napol, el qual á 
cabo de tempo murió en Clarenfa & fue enterrado en 
la orden de los frayres menores. Et muerto el bayle, los 
prelados & caualleros & barones fe aplegaron en Gla- 
ren9a & ordenaron & fizieron bayle el canceller del 
principado qui fe nombraua micer Nicola Ballena. 

688. Et en aquel tempo el rey Loys morió en NapoL f. a6i f. 
Et el emperador Roberto, fabido que micer Perroto Ar- 
rimeno, bayle de la Morea, era muerto, enuió en la 
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il envoya pour bail meffire cAdaniy vicomte de Tremblay, El 1357 
en ce temps Vempereur 7{ffbert donna á mejjire Leonardo de 
Tocco le comté de Céphalonie fr le fit comre. Et enfuite^ au 
bout de peu de tempSy il envoya pour bail en ¿Morie meffire 
Gauder de Lor^ chevalier de France. 

68 y. El en ce remps ledit meffire Gauder y bail, & les 
prélats, barons 6* chevaliers de la ¿Morie avec le defpoie 
des Grecs Kyr^ ¿Manuel Caniacuiéne, & certaines galéres 
de Véniíiens & ceriaines galéres de VHópitaly du convent de 
Tfjiodes^ doni fui capitaine frkre ^aimond ^Bérenger^ qui 
plus lard fui maitre de T{hodeSy vinreni tous enjemble a la 
¿Megara & la brúlérent irente-cinq navires de TurcSy & les 
Tures /enfuireni á Tkébes auprés de V^ger de Loria, qui 
eiaii en ce temps viguier 6* gouverneur du duche, 

686. Et les feigneurs de Varmée 6* les capitaines des 
galéres^ voyaní qu^ils ne pouvaient rien faire aux Tures, 
partirem & chacun revint chei lui, Et meffre Gautier etant 
revenu a Clareniia, quelque temps apris, meffre Vofon de 
Fabriano fui cree baiL Et peu de temps aprés Vempereur 
l^obert envoya pour bail en ¿Morée un chevalier de Touille 
qui fe nommait Filippo de San Vlajio. 

687. Et peu de temps apres fui envoye pour bail en 
¿Morée mejjire Terroto oArrimeno de ShQaples^ qui peu apris 
mourut a . Clarentia & fui enterre au couvent des f reres 
mineurs. Et le bail etant morí, les prelats, les chevaliers & 
les barons fe reunirem a Clarentia 6* créérent bail le chan- 
celier de la principauti, qui fe nommait meffre ¡\icolas 
"Ballena. 

688. Et en ce temps^ le roi Louis mourut a t^aples, Et 
Vempereur V^berty ayant appris que meffre Terroto oírri- 
menOy bail de la ¿Morée, était mort, envoya en ¿Morée pour 
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1364 Morea micer Adam, por bayle, qui era vizconte deTrem- 
blay. Et defpues á cabo de tempo el emperador Ruberro 
enuió por bayle á la Morea vn cauatlero de Napol, que 
fe nombraua mi^er Carrefello. 

689. Ec en el tempo d'aquefte bayle murió el empe- 
rador Ruberco á Napol. Et los prelados, barones & caual- 
leros de la Morea, íauida la muerte de fu íenyor el em- 
perador Ruberto, fe apleguaron todos en Clárenla & 
ordenaron & fizieron bayle micer Centurión Zacari, 
fenyor de la baronia de la CalandrÍ9a. 

690. Et micer Felipo de Taranto, hermano del em- 
perador, non lexando fiio el dicho (micer Phelipo, her- 
mano) del emperador, romanió heredero & fue creado 
emperador & princep de la Morea & de Taranto. Et 
partiófe de Napol con fu muller madama María, hermana 
de la reyna Johana, & vino á Taranto ; & feyendo á 
Taranto, enuió vn cauallero, qui fe nombraua micer 
Andrea Patrón, en la Morea, por faber fi lo querían rece- 
bir por fenyor. 

69 1 . Et ydo el dicho micer Andrea en Claren9a, los 
prelados, barones & caualleros fe apleguaron todos en 
Clarenfa. Et recebidas las letras del emperador Phelipo, 
auieron lur confello & fue determinado que mifer Cen- 
turión Zacaria, fenyor de la CalandrÍ9a, fueíTe á Taranto 
al emperador Phelipo & que recibieíTe el fagrament del 
dicho emperador. 

692. Et el dicho micer Centurión fe partió & fiíe á 
Taranto & recibió el fagrament del emperador Phelipo. 
Et fecho el fagrament, el dicho emperador ordenó & 
enuió por bayle en la Morea, & por recebir todas las 
fortalezas & el 1 agramen t de los barones & caualleros 
del principado, hun cauallero qui le nombraua micer 
Simón del Pueyo de Perofa. 

693. Et aplegado en Claren9a, le fueron affinadas f. s6a 



MORT Dü roí ROBERt. í f 1 

bail meffire cAdam^ qui ¿tait vicomte de Tremblay, Er au 13^4 
bout de quelque tempSy Fempereur 7{pberr envoya pour bail 
en ¿Mor te un chevalier de ¡?Q¡pleSy qui fe nommait mejfire 
Caracciolo. 

689. Er au temps de ce bail, Vempereur 1{pberr mourut a 
Staples, Et les prélars, barons 6* chevaliers de la ¿Morée^ 
ayant appris la mort de leur feigneur^ Vempereur T{gberr^fe 
réunirent tous a Clarent\a & creérenr bail mejfire Cemurione 
Zaccariay feigneur de la baronnie de la Chalandrit^a, 

690. Et mejjire Thilippe de Tárente^ frire de Vempereur^ 
ce dernier étant mort fans enfants^ refta héritier & fut creé 
empereur 6* prince de la ¿Morée & de Tárente. Et il partit 
de ¡Tiples avec Ja femme^ madame ¿Aíarie^ Jaur de la 
reine Jearnie^ 6* vint a Tárente ; & fe trouvant á Tárente^ il 
envoya un chevalier^ nommé (Andrea Tatrony en ¿Uforée^ 
pour favoir fi on voulait Vy recevoir pour feigneur. 



69 1 . Et ledit mejfire cándrea étant arrive a ClarentiOy 
lesprilatSy barons 6* chevaliers fe réunirent tous a Clarentia. 
Et apris avoir re^u les lettres de Vempereur Thilippe^ ils 
rinrent leur confeil & il fut decide que mejfire Cemurione 
Zacearla^ feigneur de la Chalandrit\a^ irait a Tárente auprks 
de Vempereur Thilippe & quil recevrait le ferment dudit 
empereur. 

692. Et ledit mejfire Centurione partit & vint á Tárente 
& y regut le ferment de Vempereur Thilippe. Et le ferment 
faity ledit empereur nomma & envoya pour bail en SMorée^ 
& pour recevoir tomes les fortereffes 6* le ferment des barons 
& des chevaliers de la principautéy un chevaliery nommé 
mejfire Simón del ToggiOy de Téroufe. 

693. Et étant arrivé a Clarenv{ay tomes les fortereffes lui 

39 
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1366 todas las fortalezas, & todos los barones & caualleros 
le fízieron el omenage que deuian fazer^ refeniada la 
fortaleza de Porto de Junco, que non pudo auer, por 
que la tenia hun efcudero, qui fe nombraua Guillermo 
de Talay, diziendo que él que la tenia por fu fenyora, 
madama María de Borbon, que fue muller del emperador 
Rubert, por el derecho de fu dot. 

694. Et el dicho bayle, micer Simón del Pueyo, caual- 
guó & fue al dicho caftiello de Porto Junco por faular 
con el dicho Guillermo Talay, capitán del dicho caf- 
tiello, & aplegado alli, fízieron lures fidan^as por venir 
á parlament. Et quando fueron enfemble por faular, á 
Guillermo de Talay parefcióle que podia tomar al bayle. 
Et tomólo & mifolo en prefion en el cañiello. 

69^. Et los otros caualleros, qui eran en companya 
del bayle, viendo aquello, fe partieron & fe tornaron. 
Et defpues fe aplegaron enfemble & efcriuieron letras á 
fu fenyor el emperador Philipo, faziendole á faber como 
Guillermo de Talay auia prefo fu bayle & mefolo en 
prefion en el caftiello de Porto Junco. 

696. Et el emperador, fabido aquefto, enuió coman- 
damiento & comiílion & fízo bayle en la Morea micer 
Centurión, fenyor de la CalandrÍ9a. Et apres por algún 
tempo, el dicho emperador Philipo enuió en la Morea 
por bayle micer Angelo de Motella, arceuifpo de Patras, 
&, apleguado en Clárenla, recibió el officio del bay- 
liage, & defpues caualguó & fue en Patras & tomó fu 
arceuifpado. 

* 697. Et fecho todo aquefto, defpues apleguó toda la f. 26% 
gent de la térra & caualgó & fiíe á Sitiar el caftiello de 
Porto Junco ; & apleguado al caftiello con fu gent, *afl¡- 
tió[lo] ; & dicho capitán Guillermo de Talay, quando 
vido qu el bayle quería aílitiar el caftiello, enuió letras & 
lUs mení'ageros al difpot de los Griegos & á micer 
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furent conjign¿eSy & tous les barons 6* chevaliers luifirem 1366 
Vhommage quils devaient faire, excepte pour la fortereffe 
de Tort Junch^ qu^il ne put pas avoir^ parce quelle ¿tait 
tenue par un écuyer, nomme Guillaume de Talay, qui dit 
qu*il la tenait pour fa dame^ madame ¿Afarie de Vourbon^ 
femme de Fempereur *B^bert¡ a caufe du droit de Ja dot. 

694. Et ledit bailj mejfire Simón del 'Poggio^ chevaucha 
& vint audit cháteau de Tort Junch pour parler avec ledit 
Guillaume de Talay^ capitaine dudit cháteau ; ^ y etant arrivéy 
lis firent leurs conventions pour traiter. Et quand ils furent 
reunís pour parler^ il fembla a mejpre Guillaume de Talay 
quil pouvait prendre le bail. Et il le prit 6* le mit en pri- 
fon dans le cháteau. 

69 y. Et les autres chevaliers qui étaient en compagnie 
du baily voyant cela^ partirent & s^en revinrent. Et enfuite 
ils fe reunir ent enfemble & ecrivirent des lettres a leur fei- 
gneur Vempereur Thilippe^ lui faifant favoir comment Guil- 
laume de Talay avait pris fon bail 6* favait mis en prifon 
dans le cháteau de Tort Junch. 

696. Et Fempereur ayantfu cela, envoya des ordres & 
des commijfions 6* Jit bail en ¿Morée mejjire Centuriones 
feigneur de la Chalandrit^a. Et quelque temps apréSy ledit 
empereur Thilippe envoya en ¿Morée pour bail mejfire (Angelo 
de (S^fotella, archevéque de Tatras ; & celui-ci arrive a Cía- 
rentiay il regut la charge du bailliage^ 6* enfuite il chevaucha 
& vint á Tatras & prit fon archevéche. 

697. Et tout cela faity il réunit tous les gens de la terre 
& chevaucha 6* olla ajfieger le cháteau de Tort Junch, & 
etant arrivé devant le cháteau avec Jes gens, il Vajfiegea; 6* 
lorjque ledit capitaine Guillaume de Talay vit que le bail 
voulait ajfiéger le cháteau, il envoya des lettres & des mej- 
Jagers au dejpote des Grecs 6* a mejfire Gui d*Enghien, Jei- 
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1366 Gui de Anguien, fenyor de Argo & de Napol, que de- 
uieíTen enuiar de fu gene & ayudarle, por amor de fu 
fenyora & de fu fenyor micer Hugo Ufínyan, princep 
de Gualilea, qui era lur parienr. 

698. Et el difpot & el fenyor d'Argo, recebidas las 
letras^ enuiaron coda lur gene & vinieron & corrieron 
codo el plano de la Morea & gaílaron la cerra de Ande- 
uilla & elcafal de la Almendolada& fizieron grane danyo 
mas de en .xx"*. florines. 

699. Ec defpues apres poco cempo el conce de Sauoya 
paíTaua con fus galeas por yr á Concaítinoble, & aple- 
guado al Porco Junco, viendo el ficio que era alli, miíTo 
efcala & defcendió con coda fu gene en cerra. Ec enuió 
los caualieros al bayle diziendoie que queria faular con 
él; & el bayle caneoíl fe aparelló & vino á faular con el 
conce de Sauoya. 

700. Ec feyendo enfemble, el conce dixo al bayle que 
fe leuancaíTe del fício que non quería íbffrir que el dicho 
caíliello fueflfe prefo, por que era de fu cia, madama 
María de Borbon, madre de micer Huguo de Lifinyan, 
princep de Galilea. Ec alli fe acordaron & facaron micer 
Simón del Pueyo de prefion, & leuancaron el firio del 
caíUello. Ec el conce de Sauoya s'en fue con fu gene en 
Conftanei noble. Ec el arceuifpe de Parras, bayle de la 
Morea, s'en corno en Pacras. 

70 1 . Ec paíTado algún cempo, micer Huguo de Lifi- f. 263 
nian, princep de Galilea, qui era fenyor de la Boíti^a, 
vino á la Bofti^a, & pleguó gene de algunos caualieros 
francefes que yuan en Jerufalem, enere los quales era 
micer Loys de Beliove, & aplegué la gene del dilpoc de 

los Grieguos & del fenyor d'Argo & comentó á &zer 
guerra en la Morea & fizo grane guerra & grane danyo. 

702. Ec defpues á cabo de cempo el dicho princep de 
Galilea & el arceuifpe de Pacras, bayle de la Morea^ con 



HüGUES DE LUSIGNAN EN MORÉE. 1^4 



gneur ¿Po4rgos & de S^auplion, pour quHls lui envoyaffenty 1366 
pour amour de fa dame & de fon feigneur^ mejfire Mugues 
de Lufignariy prince de Galilée^ qui était leur parenty des 
gens qui le fecourujfent. 

6g8. Et le de/pote & le feigneur d^cárgoSy ayant regu les 
letrreSy envoyerent tous leurs gens 6* vinrent & coururent 
tome la plaine de la ¿Morie 6* devafUrent la terre d^oin- 
dravida 6* le cafal de la ¿Manolada G^firem grand dommage, 
pour plus de vingt mille florins. 

699. Etpeu de temps aprés^ le comte de Savoie paffa avec 
fes galeves pour aller a ConflaminopUy & arrive a Tort 
yunch & voyam qu^on Vaffiégeau^ il aborda 6- defcendit 
avec tous fes gens a terre, Et il envoya deux chevaliers au 
bail pour lui diré quil voulait lui parler ; 6* le bail aujjitót 
fe mit en route 6* vint parler au comte de Savoie, 

700. Et lorfquHls furent enfemble^ le comte dit au bail 
de lever le fié ge ^ parce quil ne voulait pasfouffrir que ledit 
ckáteauy qui appartenait a fa tante, madame ¿Marie de 
'Bourbony mere de mejfire Mugues de Lufignany prince de 
Galilee, fut pris. Et ils s'accordérent la, & mefjire Simón 
del Toggio fut tire de prifon & le fiege du cháteau fut levé, 
Et le comte de Savoie s* en fut avec fes gens a Conjlantinople, 
Et Varchevéque de Tatras, bail de la ¿Morée^ s*en retourna 
a Tatras, 

701. Et quelque temps aprés^ Mugues de Lufignany prince 
de GaliUcj qui etait feigneur de la Vofiit\ay vint a la Vof^ 
tif^a & raffembla les gens de quelques chevaliers frangais 
qui allaient a Jérufalemy parmi lefquels fe trouvait mefjire 
Louis de 'Beau/euy & reunir les gens du defpote des Crees & 
du feigneur d*c4rgos & commenqa á faire la guerre en éMo-- 
ríe ^ y fit grande guerre 6* grand dommage. 

702. Et au bout d'un certain temps y ledit prince de Galilée 
6* Varchevéque de TatraSy bail de la ¿Moréey & certains ba^ 
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1373 ciertos barones & caualleros fe apleguaron á Modon & 
fe acordaron & fízieron paz con el dicho princep de 
Galilea & daron al difpoc & á los cauaUeros foraíleros 
por fu defpenfa .viij. mil ducados. Ec fecho aquello^ 
los caualleros francefles s'en fueron en fu viage, & el 
princep de Galilea s'en fue al rey de Chipre fu rio. 

703. Et defpues á cabo de tempo el emperador Felipo 
enuió á la Morea por bayle el conté de ConnuíTano. Et 
plegado en la Morea, fizo paz con el difpot de los Grie- 
gos, &, fecha la paz, aplegó toda la gent de la Morea 
& caualgó & fue á Cerinas ; & combatió la térra & 
tomóla, mas el caíliello non pudo tomar por que era 
fuert. Et paíTado algún tempo, el dicho conté Connu- 
fano fue enfermo; & viendo que era enfermo & qu'el 
caíliello era tan fuert que non lo podia tomar, fe parrió 
de Cetinas con fu gent & tornó en la Morea. 

704. Et defpues á cabo de tempo el emperador Phi- 
lipo enuió comifliones & comandamientos á micer Cen- 
turión Zacari que fueíTe bayle del principado de la 
Morea & fizólo grant coneílable del dicho principado & 
dióle el caíliello de la Stamirra con fu baronía. Et def- 
pues palTados dos anyos, el emperador Philipo, tornado 
de Hungría con fu muller, nieta del rey de Hungría, fiia 
de fu hermano, venido á Taranto, enuió en la Morea 
por bayle vn cauallero genoues, que fe nombraua micer 
Baldaifar de la Sorba. Et defpues á cabo de tempo enuió 
en la Morea por bayle micer Ojarquefan de Flor de 
Napol. 

705*. Et defpues á cabo de tempo, como á Dios pkzió, f .263 r. 
el emperador Philipo murió en Taranto. Et la reyna dona 
Johana de Napol, fabido qu el emperador Philipo era 
muerto, enuió vna galea armada en la Morea con vn 
cauallero por embaxador, faziendo á faber qu el empe^ 
rador Philipo era muerto & qu'el principado de la Morea 
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rons & chevaliers fe réunirent á ¿Moion 6* s'accordérem; 6* «373 
ceux'ci firent paix avec leditprince de Galilée & donnkrent au 
de/pote & aux chevaliers ¿trangerSy pour leur dépenje^ huii 
mille ducars. Et cela fait^ les chevaliers frangais continuhent 
leur route^ 6» le prince de Galilée vim aupris du roi de Chypre^ 
fon onde, 

705. Et peu de temps apriSy Vempereur Thilippe envoya 
en SMorée pour hail le comxe de Converfano. Et lorfque 
celui'ci fut en ¿Moree, il fit la paix avec le defpote des 
Crees 6*, la paix faite y il reunit tous les gens de la zMorée 
6* chevaucha & vint á (Athénes ; & il combattit la terre 6* 
la pritj mais le cháteaUy il ne put pas le prendre^ parce quil 
e'tait fon, Et quelque temps aprés^ ledit comte de Converfano 
tomha malade ; & voyant qu^il etait malade & que le cháteau 
etait tropfort pour pouvoir étre pris^ il partit ícAthines avec 
fes gens & revint en ¿Moree. 

704. Et au hout d'un certain temps, Vempereur Thilippe 
envoya des commiffions 6* des ordres a mefftre Centurione 
Zacearla pour quUl fut hail de la principaute de ¿Aíorée 6* 
le fit grand connétable de ladite principaute & lui donna le 
cháteau d'EJfamira avec fa baronnie, Et deux atis apriSj 
Vempereur Thilippe y étant revenu de Hongrie avec fa femme, 
niece du roi de Hongrie, filie de fon frére, vim a Tárente 
& envoya en ¿Moree pour bail un chevalier génois, nommé 
mefjire Valthafar de Sorba, Et quelque temps apris, il envoya 
en zMorée pour bail mefjire Ojarquefan de Flor de ¡Tiples, 



70 y. Et peu de temps apris, comme il plut a Dieu, Vem- 
pereur Thilippe mourut a Tárente, Et la reine, madame 
Jeanne de Staples, ayant appris que Vempereur Thilippe 
¿tait mort, envoya une galére armée en ¿Morée avec un che- 
valier pour ambaffadeur, pour y faire favoir que Vempereur 
Thilippe ¿tait mort & que la principaute de la ¿Morie lui 
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1373 deuínia á ella por derecho, como á fenyora fobírana, por 
que el dito emperador era mueno fin heredero de fu cuerpo. 

706. Et pleguada la galea en Clárenla, el dicho caua- 
Uero, micer Ruberto, defcendió en térra & fiíe recebido 
con grane honor de aquellos que fe trobaron en Cla- 
ren9a. Ec apres enuiaron letras al arceuifpe de Patras & 
al conté de Chifollonia & á los otros barones & caual- 
leros he otros nobles del principado que fe apleguaíTen 
en Clárenla por hoir los comandamientos de madama 
la reyna de Napol. 

707. Et recebidas las letras, todos fe apleguaron en- 
femble en Claren9a; & aplegados, huyeron los coman- 
damientos & embaxada de madama, íaziendoles á faber 
que ella quería auer el principado como fenyora fobi- 
rana que era. Et oyda la embaxada & comandamiento 
de madama, auieron lur confello & refpondieron que 
verdat era que madama era lur fenyora fubirana & que 
ellos aíli la tenian; mas por que hi auie huna ermana 
del emperador Filipo, non fabian fi ella auia derecho 
ho no. 

708. Et por aquefto ordenaron & enuiaron con la 
galea por embaxadores á madama la reyna quatro ba- 
rones de la Morea, el conté de Chifollonia, el fenyor de 
la Árchadia & el grant coneftable & el grant marechal. 
Et defpues ordenaron por la gouernacion de la térra & 
fizieron bayle Andronico AíTani, filio del grant coneftable. 

709. Et ordenado & fecho aquefto, el fenyor de la f. iH 
Árchadia & el grant coneftable entraron en la galea de 
madama la reyna. Et el conté de Chiflfollonia & el grant 
marechal, en huna otra galea del conté de Chifollonia, 
enfemble con los otros nobles hombres, fueron en Ña- 
póles & fizieron la reuerencia á madama la reyna, la 
qual los recibió con grant honor, & apres fíieron en 
parlament fobre el fecho del principado. 
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revenait de iroity comme a dame fu\eraine^ parce que ledit 1373 
empereur était mortfans hender de fon corps, 

706. Et la galire etanr arrivée a Clarentia, ledit chevalier, 
mejjire T^oberr^ defcendit á terre &fut refu avec grand hon- 
neur par ceux qui fe trouvaiem a Clarenf^a, Et apris ils 
envoyérent des lettres á Varchevéque de Parras & au comte de 
Céphalonie 6* aux autres barons & chevaliers 6* aux autres 
nobles de la principautéy pour qu'ilsfe réuniffent a Clarent^ay 
qfin d'enrendre les commandements de madame la reine de 
Soples. 

707. Et lorfquils eurent regu les lettres^ ils fe reunirent 
á Clárentela ; & lorfquHls furem reunis, ils entendirent les 
commandements 6* Vambaffade de madame qui leur faifait 
favoir qu*elle voulait avoir la principante comme damefu-^e- 
raine qu*elle ¿tait, Et apris avoir ¿conté Vambaffade 6* les 
commandements de madame^ ils tinrent leur confeil 6* re- 
pondirent que ¿'¿tait vrai que madame ¿tait leur dame fuie- 
raine 6* qu'eux la tenaient pour telle ; mais parce que V em- 
pereur Thilippe avait une fceur^ ils devaient sUnformer fi 
cette foeur avait des droits ou non. 

708. Et a caufe de cela^ ils envoyirent avec la galére 
pour ambaffadeurs^ aupris de madame la reine, quatre barons 
de la ¿Mor¿e, le comte de C¿phaloniey lefeigneur d'cArcadiay 
le grand conn¿table & le grand marechal. Et enfuite ils 
r¿glirent le gouvernement de la terre 6* cr¿irent bail c4n~ 
dronic cAffianiy fils du grand conn¿table. 

709. Et cela fait 6* r¿gl¿y le feigneur d'c4rcadia & le 
grand conn¿table entrirent dans la galére de madame la reine, 
Et le comte de C¿phalonie & le grand mar¿chal montirent 
avec les autres nobles hommes dans une autre galére du comte 
de Céphalonie & vinrent á ü^pleSy oii ils firent révérence a 
madame la reine^ qui les requt avec grand honneur & enfuite 
ils fe reunirent pour traiter Vaffaire de la principante. 
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1374 710. De que la reyna les'dixo que ella quería auer 
el principado como fobirana fenyora & heredera que 
era del dicho principado ; por que ni la hermana del 
dicho emperador Phelipo ni nenguno otro auia razón 
nin derecho en el dicho principado. Ec aquellos nobles 
hombres, huyendo las palauras de la reyna^ refpondieron 
que querian auer lur confeUo. 

711. Et auido lur confello, determinaron que non 
podian denegar la fenyora madama la reyna como lur 
fenyora fobirana que era, á la qual auian fecho fagra- 
ment de fieldat, & defpues que fueíTe en iudicio de 
madama & de fu cort, íi la hermana del emperador auia 
derecho ho no. 

71 2. Ec determinado aquefto^ fueron á madama la reyna 
& le demandaron qu'ella primerament fizieíTe el fagra- 
ment de mantener lures ufaneas & lures coflumbres, 
aíli como auian fecho los fenyores antes paíTados. De 
que la reyna fe fizo prefentar los euangelios & fizo el 
fagrament como lo deuia far & defpues aquellos fenyores 
fizieron el fagrament como eran tenidos. 

715. Et defpues á cabo de tempo la reyna enuió en 
la Morea por bayle micer Francifco de Sant Seuerino, & 
leuó con fi cinquenta langas de hombres francos, & cin- 
quenta entre balefteros & breguantes. Et el dicho bayle 
pleguó en Qaren9a & enuió por todos los prelados, 
nobles hombres & caualleros de la térra, &^ aplegados 
todos enfemble en Clárenla, recibieron el fagrament dd 
bayle. Et defpues ellos fizieron el omenage & fagrament 
que deuian fazer. 

714. Et fecho aquefto, micer Francifco, bayle, ordenó f. «64 
toda fu gent, tantos de foldados quantos de la térra, & 
caualgó con ellos & fue á hun caíliello de Griegos, que 
fe nombra el Bardifco, el qual tenia vn Griego, qui fe 
clamaua Serrano Gilopol Creflian; & apleguado allí 
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710. Et la reine leur dit qu^elle voulait avoir la princi- 1374 
pauté comme dame fu\eraine fr héritiire qu^elle était de ladite 
principautéj parce que ni la faur dudit empereur Thilippe^ 

ni aucun autre^n^ avait raifon ni droit fur ladite principauré. 
Et ees nobles hommeSy ayam entendu les paroles de la reine, 
répondirent quils voulaient teñir leur confeil, 

711. Et apris avoir tenu leur confeil y ils decidérent qu^ils 
ne pouvaient pas refufer de teñir madame la reine pour leur 
dame fuieraine, a qui ils avaient fait ferment de fidélitéy 
& qu'enfuite il devait y avoir jugement de madame & de Ja 
cour pour déciderfi la faur de V empereur avait un droit ou 
non, 

712. Et cela reglé y ils allérent auprés de madame la 
reine & lui demandérent de faire premiérement le ferment 
de garder leurs ufages & leurs coutumes, comme avaient fait 
les feigneurs paffés. Et la reine fe fit préfenter les ¿vangiles 
6* fit le ferment comme elle devait le faire y 6* enfuite ees 

feigneurs firent le ferment comme ils y étaient tenus. 

ji^.Et quelque temps apris y la reine envoya pour bail en 
¿Morée mefjire Francefco de SanfeverinOy qui emmena avec 
lui cinquante lances d^hommes francs & cinquante arbalé- 
iriers 6* brigands, Et ledit baily arrivé a Clarem\ay manda 
tous les prélatSy nobles hommes 6* ckevaliers de la terre, & 
quand tous furent réunis a Clarentiay ils regurent le ferment 
du bail. Et enfuite ils firent Vhommage 6* le ferment quUls 
devaient faire. 

714. Et cela fait y mejjtre Francefco y le baily rangea tous 

fes genSyfoldats & hommes de la terre, & chevaucha avec eux 

& vim a un cháteau des GrecSy nommé le Gardikiy que tenait 

un GreCy nommé Syriannis Gilopoulos Chrifiian; & étant venu 

la avec fes genSy il combatnt le bourg 6* le prit par bataille ; 
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1374 con coda fu gene combatieron el burguo & tomáronlo 
por batalla ; & el caíliello non lo pudieron tomar, por 
que era mas fuert, & alli aílitiaron el caíliello. 

71 y. Et el dicho Creílian Serrani Gilopol, que era 
dentro en el caíliello del Bardifco, auia dos hermanos 
qui eran de fuera en otro caíliello. Et ellos, fabiendo las 
nueuas que los Francos auian tomado el burguo del 
Gardifco & auian aíHtiado el caíliello & á lur hermano, 
qui era dentro, caualgaron & fueron al Miíitra, do eílaua 
el difpot de los Grieguos. 

716. Et apleguados alli, le íizieron faber todas las 
nueuas como los Francos auian tomado el burguo del 
Gardifco & auian aílitiado el caíliello & á lur hermano 
qui era dentro, & requerianlo, como á lur fenyor, que 
les deuieíTe ayudar á recobrar lur caíliello & leuar los 
Francos del íitio. 

717. Et el difpot, fabido aqueílo, ordenó & fizo aple- 
guar fu gent de Griegos quantos pudo auer, & fueron 
bien mil hombres á cauallo & bien dos mil hombres á 
piet. Et apleguada toda fu gent, el dicho difpot caual- 
guó con ellos & fue al Gardifco por conbatirfe con los 
Francos & leuarlos del íitio. 

718. Et apleguado alli micer Francifco de Sant Seue- 
rino, bayle de la Morea, con los otros nobles hombres, 
qui eran en fu companya, viendo qu'el difpot de los 
Grieguos era venido alli & ordenaua fu gent por venir 
á batalla, con el confello de los nobles hombres qui eran 
en fu companya el dicho micer Francifco ordenó fu gent 
aíHmifmo á la batalla. 

719. De que ciertos hombres, qui eran con micer f.»6s 
Francifco, quiíieron leyer caualleros, entre los quales 
fueron micer Jorge & micer Vaíili Galentini, ermanos, 

& micer Johan Álaman & micer Galiani de Baliano & 
micer AíTan & micqr Martin, íiios de micer Centurión 
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6* le cháteauj il ne put pas le prendre^ parce qu'il ¿tait trop 1374 
forty 6* il Vaffiégea. 

7 1 y. Et ledit Chriftian Syriannis GilopouloSy qui était 
dans le cháteau du Gardiki, avait deux freres qui étaiem au 
dehors dans un aurre cháteau. Et ceux-ciy ayant appris que les 
Francs avaient pris le bourg du Gardiki & avaient ajjiégéle 
cháteau 6* leurfrere qui s^y trouvaity chevauchirent & vinrent 
á ¿Mifitroy Olí ¿tait le dejpote des Crees. 

716. Et arrivés la, ils lui firent favoir toutes les nou- 
velleSy 6* comment les Francs avaient pris le bourg du Gar- 
diki & avaient ajfiégé le cháteau 6* leur frire qui s^y trou- 
vaity 6* ils le requirent^ comme leur feigneur, de les aider á 
recouvrer le cháteau 6* de faire lever le fiige aux Francs. 

717. Et le de/pote ayant appris cela^ réunit fes Crees en 
aujfi grand nombre quilput^ & il en eut bien mille hommes 
á cheval & deux mille a pied, Et ayant raffemblé tous fes 
genSy il chevaucha avec eux & vint au Cardiki pour com- 
battre les Francs 6* leur faire lever le fiige. 

718. Et lorfque mefjire Francefco de Sanfeverino, bail de 
¿Moreey qui ¿tait arriv¿ la avec les autres nobles hommes de 

fa compagnlCy vit que le defpote des Crees y ¿tait venu & 
rangeait fes gens pour combattrey il fe prepara aufft de fon 
cdt¿ á combattrCy apris avoir pris confeil des nobles hommes 
qui fe trouvaient avec lui. 

719. Et certains hommes qui ¿taient avec mefjire Fran" 
cefco voulurent étre chevaliers, parmi lefquels furent mejjire 
Ceorge 6* mefjire Vajili Calentiniy freres y 6* meffire Jean 
cdlamany & meffire Caliani de "BalianOy & mefjire oáffani 6* 
mefjire ¿Martiny fils de mefjire Centurione Zacearla, grand 
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i377Zacaria, grane coneftable del diélo principado de la 
Morea, & algunos que non fe nonbran aqui. 

720. Et fechos los caualleros nueuos, viendo el bayle 
que los Grieguos deuallauan de las montanyas al plano, 
éll aífimifmo con Cu gene deualló del caíliello al plano 
& podia auer en fu companya en torno de treziencas 
langas & .vj^. peones. 

721. Ec quando fue al plano, fe partieron cincuanta 
lan9as de hombres de cauallo con los caualleros nueuos 
qui eran fechos & firieron en los enemigos Griegos & 
tantoft ios defconfieron & mataron hi muchos & ganaron 
de cauallos & lures defpullas. Et el difpot con los otros 
Griegos qui efcaparon s'en fuyeron. 

722. Et el dicho báyle micer Francifco, vencida la 
batalla, defpues aplegó toda fu gent. Et vidiendo que el 
caíliello era mucho fuert que non lo podia tomar por 
batalla, non quifo eftar mas en el íitio & partióle con 
fu gent & tornó en Claren9a. 

723. Et defpues paffado algún tempo, la reyna Jo- 
hana de Napol enuió en la Morea por bayle micer Cen- 
turión Zacaria, grant coneftable, qui fe trobó fey[er] en 
Napol. Et apres un anyo & medio, por alguna malautia 
que auia el dito micer Centurión, madama la reyna 
enuió comifllones & comandamientos en la Morea & 
fizo bayle micer Polo Fofcari, ar^ebifpe de Parras, & 
micer Johan Miflito, grant merechal del dito prin9Ípado. 

724. Et defpues paílado algún tempo, madama hf-^s^- 
reyna Johana de Napol fi fe acordó con mofenyor el 
maeftre del Spital & con los prohomens de la religión 

de Sant Johan, & dióle el principado de la Morea por 
cinco anyos con ciertos padlos & conuenciones que 
auieron entre ellos. 

72 f. Et defpues madama la reyna enuió por bayle 
á la Morea & á recebir la térra por la religión micer 
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connetable de ladite príncipauté de la ¿Morée^ 6* quelques- 1377 
uns qu'on ne nomme pas ici, 

720. Et apris avoir fait ees nouveaux chevalierSj le bail, 
vqyanr que les Grecs defcendaient des montagnes dans la 
plaine^ lui de mime avec fes gens dejcendit du cháteau dans 
la plaine, 6* il pouvait avoir en Ja compagnie environ trois 
cents lances 6* fix cents pie'tons. 

721. Et quand lis furent dans la plaine^ les cinquante 
lances d^hommes á cheval avec les nouveaux chevalíers qui 
venaient d^étre faits s^avancérent & frappirent fur les enne- 
mis grecs & aujjttót les mirent en deroute 6* en niirent 
heaucoup 6* gagnirent des chevaux 6- du butin. Et le de/- 
pote 6* les autres Grecs^ qui échapperent^ ^enfuirent. 

722. Et ledit bail mejjire FrancefcOy apris avoir gagné la 
batailUy réunit tous fes gens, Et vqyant que le cháteau ¿tait 
tris fort & qu*il ne pouvait pas le prendre de vive force^ 
il ne voulut pas rejier au fiige plus longtemps 6* partit avec 
fes gens 6* revint a Clarenr[a. 

723. Et quelque temps apris ^ la reine Jeanne de ¡^Qaples 
envoya pour bail en ¿Moree mejjire Centurione Zacearla^ 
grand connetable^ J^if^ trouvait alors a S^Qaples, Et au bout 
d'un an 6* demi^ ledit mej/ire Cemurione ¿tant tombé malade^ 
madame la reine envoya des commijjions & des ordres en 
¿Moree &fobail mejfire Taul Fofcariy archevéque de TatraSy 
& fo meffire Jean tS^íiJitOy grand marichal de ladite prin- 
cipauté, 

724. Et quelque temps apris ^ madame la reine Jeanne 
de H^aples s*accorda avec monfeigneur le maitre de THópi" 
tal 6* avec les prud*hommes de la religión de Saint- Jean 6* 
leur donna pour cinq ans la principauté de ¿Aíorie^ fous cer- 
tains pa&es 6» conventions quHls firent entre eux. 

725. Et enfuite madame la reine envoya comme bail en 
¿ñíorie^ & afin íy recevoir la terre pour la religioUy meffire 
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1377 fray Daniel del Carrero. Ec el dicho micer fray Daniel, 
apleguado en Clárenla, enuió letras á codos los prela- 
dos, barones & otros nobles hombres, que deuieíTen 
venir en Claren9a & oyr los comandamiencos de ma- 
dama la reyna. 

726. Et apleguados todos en Qaren9a & oydos los 
comandamientos de madama la reyna, fizieron fazer el 
fagrament á micer fray Daniel, bayle, fegunt que era 
coftumbre de fer. Et defpues le fizieron afígnar las ban- 
deras, como era acoílumbrado, & enuiaron & fízieronle 
aíignar todas las fortalezas. Et defpues recebidas las for- 
talezas & toda la térra, paíTado algún tempo, el dito 
bayle micer fray Daniel fue malauto & murió d'aquella 
malautia en Clárenla. Et Dios aya fu anima, amen. 

Finito libro reddatur gracia Chriílo. Amen. f. 266 

Aqueíti Libro de los fechos & conquiflas del principado 
de la ¿Morea fue fecho & conpilado por comandamiento 
del muyt reuerent en Chrifto, padre & fenyor, don fi-ay 
JoHAN Ferrandez DE Heredia, por la gracia de Dios 
maeílro del Hofpital de Sant Johan de Jherufalem ; & fue 
conplido & acabado de efcriuir digous a .xxüij. del mes 
de oélubreen elanyo de nueftro Senyor M.CCC.XC. tercio. 

Bernardus eft diélus qui fcripfit, íit benedi<5lus. 
De IaquA vocatur qui ícripíit, [íit] benedidlus. Amen. 
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frire Daniel del Carreno. Et ledit mejfire frere Daniel^ e'ranr 1377 
arrive' á Clarentiüy envoya des lettres a tous les prélats^ 
harons & autres nobles hommes pour quHls vinffem á Cía- 
rent{a entendre les commandements de madame la reine, 

726. Et étant tous réunis a Clarent(ay apris avoir entendu 
les commandements de madame la reine ^ ils firent faire le 
ferment a mejjire frire Daniel^ bail^ felón la coutume etablie, 
Et enfuite ils lui firent remettre les bannieres 6* toutes les 
fortereffeSy felón la coutume établie. Et quelque temps apris 
avoir refu les fortereffes 6* toute la terre^ ledit bail, mejfire 
frire Daniel^ fut malade & mourut de cette maladie á Cía- 
rentr^a. Et Dieu aitfon ame. c4men. 

Ce livre ejl fini. Gráces foient rendues a Chriji, c4men. 

Ce Livre des faits & conquétes de la principauté de 
Morée fut fait & compile' par commandement du tres révé- 
rend en Chrijly pire 6* feigneur, don Fr. JoHAN Fer- 
RANDEZ DE HerEDIA, par la grdce de Vieu maitre de 
Vhópital de Saint-Jean de Jérufalem. Et il fut termine 6* 
achevi d'ecrire jeudi, 24® jour du mois d^oélobre de Vannee 
de ÍT^otre Seigneur mil trois cent quatre-vingt-trois. 

Celui qui Va écrit eji dit Bernard. QuUl foit beni ! 
Celui qui Va écrit eft nommé DE JacA. QuUlfoit beni! 
cAmen. 
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Page xvj, 1. 3 dubas: le duc Amedee de Savoief Vire le comte de Piémont^ 
Améd'ee de Sa'voie. 

xxiv. II réfulte d*une defcríption du mf. de l'fifcuríal, Z-I-2, 
publiée par D. Antonio Rodríguez Villa dans la Re^ifia 
contemporánea de Madrid (n<* du 30 mars 1885)» que le 
recueil de moralités intitulé Ranu de flores (& dont les ru- 
briques fe fuivent dans Tordre alphabétique) eft identique 
a celui qu^Amador de los Rios a dénomnié Moneftacion de 
los ricos hombres & Moneftacion de los hombres pobres. Ama- 
dor a pris pour le titre du traite les mots qui fe trouvent 
dans le premier chapitre. 

II, § 36, 1. 2 (texte):y« r«r/ó, lireyf<r«r/o & fupprimer la note. 

33, titre courant : bailli, lire bail. 

47, titre courant : Geoffroiprete hommage a Robert, lire Guillaume 
fue cede a Geoffroi^ fon frere, 

54, § 244, 1. I (tradu£lion) : le duc de Coryiéna, lire le duc de 
Carinthie. 

59» § 2649 I* 2 (tradudion) : le duc de Carytena^ lire le duc de 
Carinthie. 

^'> § ^749 1- 4 & § 27^9 1* ^ (tradu£lion) : le duc de Catyténa,\ÍTt 
le duc de Carinthie. 

80, § 362, 1. 8 (texte) : dios^ lire dias, 

8oy § 363, 1. 2 (tradu¿lion) : Simicon, lire Simico, 

81, § 367, 1. 5 (texte) : aplegana^ lire aplegaua. 

98» § 446, 1. 4 (tradu¿tion) : & en eut une filie ^ lire quieneut&c, 
103, § 472, 1. 4 (texte) : dauyo\ lire danyo, 

lio, titre courant : Défaite de Roger de Loria ^ lire Départde Rsger 
de Loria. 

118, § 54iy 1. I & § 542, 1. 7 (tradu¿lion): Barutj lire Beyrout. 

119, § 543, 1. 3 (tradu¿lion) : Barut^ lire Beyrout. 

148, titre courant : Hommage de Louis de Bourgogne, lire Hommage 
de Robert d*Anjou. 

1 51, § 685, 1. 3 (tradu¿tion) : des Grecs Kyr^ ManuelyWit des Grecs, 

Kyr Manuel. 

152, titre courant: Mort du roi Robert, lire Mort de Pempereur 

Robert. 
155, titre courant; Mort du roi Philippe, lire Mort de Pempereur 
Philippe. 
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AcRiMENO (Menillo) de Naples, 

149. 
Adam, vicomte de Trcmblay, 

149, 151» »5*- 
Agnés d^Anjou, ñlle de Charles, 

duc de Duras, 8c de Marie 

d*Anjou, 140. 
Acnés d*Aunoy, ñlle de Vilain II, 

fgr d^Arcadia, & d^Héléne de 

Bniyéres, 98. 
AgnIs Comnéne, femme de 

Guillaume II de Vílle-Har- 

douin, 53. 
Agnés de Périgord, femme de 

Jean d^Anjou, comte de Gra- 

vina, 139. 
Aigues-Mortes, 7. 
AiMON de Rens, fgr de la Cha- 

landritza, 137. 
Ako<va^ Acoua, i8. 
Alains, 16, 54, 59, 62. 
Alaman, voy. Alemán. 
Alcalá de Henares (Archives d^), 

xj n. 
Alemán (Conrad), fgr de Pairas, 

44» 87. 
Alemán (Gauthier), 28, 44. 

Alemán (Guillaume), 87. 
Alemán (Jean), 158. 



Alemant, voy. Alemán. 
Alexis I Comnéne, xxviij, xxx- 

XXX vij. 
Alexis III Comnéne, 9, 1 1, 14, 1 5. 
Alexis IV Comnéne, 9, 10, t 2. 
Alexis Ducas, voy. Murzu- 

PHLOS. 

Alix de Veligourt, 87. 
Allemagne, 23, 88, 90, 126; — 

Philippe de Souabe, emp. d'A., 

9, 10-12. 
Allemands, 54, 59, 62, 88, 89; — 

Allemands (chevaliers teuto- 

ñiques), 31,141, 143. 
Alfiundoladaj voy. Manolada, 
Alphee, riviére, 78. 
Amédée de Savoie, comte de Pié- 

mont, xvj, 154. 
Ampofta, xj n., xij, xxj. 
Anapli (Nauplion), 1 4, 48. 
Ana folie, 14, 15. 
Ancelin de Toucy, 80-82. 
Andenin Cortera, 130. 
Andra'vida,x^-%T, 39-41, 76, 80, 

92, 124, 129, 130, 154. 
André de Hongrie, roi de Naples, 

149. 
Andrea Buondelmonti, bail de 

Morée, 148. 
Andrea Patrón, chcv., 152. 
Andreutlla, voy. Andravida, 
Andria, voy. Baux (Fran90Í2 
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des), & Marguerite d'An- 
jou. 

AndrinopUy xvj n., i6, 116,117. 

Andronic Aífani, 116, 140-143, 
156. 

Andronic II Paléologue, emp. 
de C. P., 116, 138. 

Androu/üf 49. — (George Ghiíi, 
capit. d'A.), 107. 

Angelo de Motella, archev. de 
Pairas, 153, 154, 156. 

Anglais, 140. 

AngUterrCj i. 

Anjou, voy. Acnés, Antoi- 
nette, Blanche, Catherine, 
Charles, Jean, Jeanne,Louis, 
Marguerite, Marie, Phi- 
lippe, robert. 

Anoe, voy. Aunoy. 

Antoinette d' Anjou, femme 
de Louis de Sicile (c.-á-d. Fré- 
déríc III d*Aragon, roi de Si- 
cile), ^^. 

Aragón, Jaques II d'A., 98, 107, 
108, iioj — Rois d'A., 44, 45. 

Aragonais, x 1 6. 

Arcadia ( Agnés d'), ñlle de Vilain 
II, 98. — Erard III d' Aunoy, 
fgrd'A.,98j — Etienne Mauro, 
fgr d'A., 145; — Vilain II 
d'Aunoy, fgr d*A., 98. 

Archipel (ducs de l'Archipel), 56, 
75, 114, 120. — Voy. Sañudo. 

Argosy 14, 14, 31, 48 ; — Evéque 
d*A., 30; — Gui d'Enghien, 
fgr d'A. & de Nauplion, 154. 



Ármente (Ofchin, roi d'), 124. 

Armiro (Armyros), 120, 124. 

Arrimeno de Naples (Perroto), 
151. 

Arrula, 56. 

Arta, xvj, 54, 100-103, "5» "4f 
138; — Defpote de TA., xvj, 
1 7» 93» 100 j — Jcan I, comte de 
Céphalonie, defpote de TA., 
102, 115; — Jean II, comte de 
Céphalonie, defpote de l'A., 
102, 138; — Michel, 14; — 
Nicéphorc I, 53-59i 93» io2j — 
Nicolás de Céphalonie, 102, 
123,124,128,132, 135,138} — 
Thomas, 1 00, 1 02, 115,138. 

Artois, 98. 

Artois (Roben d'), 140. 

AssAN (Jean), emp. des Bulgarcs, 
16. 

AssANí (Andronic), ii6y 140- 

143, 156. 
AssANí, fils de Centuríone Zac- 

caria, 158. 
AssANTi (Giovanni), fgr de Ni- 

fyros, 148. 
Aftron, voy. Etoile, 
Aflura, 90. 
Athenes, xvj, 65-67, 69, 75, 93, 

111,118,121,155; — Ducd'A., 

voy. Brienne & La Roche. 
Aunoy (Geoffroi d'), 30. 
Aunoy (Vilain II d'), fgr d'Ar- 

cadia, 98. 
A'vignon, xj, xiij, xv, xvj, xxv, 

i49>iSo- 
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Baliano (Galiani de), 158. 
Ballena (Nicolás), 151. 
Balthasar de la Sorba, bail de 

Morée, 155. 
Bardifco, voy. Gardiki. 
Bari (Saint-Nicolás de), 83. 



Baronnie de Caryténa, 94; — B. 

de Mate-GrifFon, 85, 86; — B. 

de Richolithi, 137. 
Barthélemy Ghifi, grand con- 

nétable de Morée, 103, 141, 

143» i+4« 
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Bafilicate (Sicyon), 49. 
Baudouin i, emp. de C. P., Ix, 

a, 3, 14-18. 
Baudouin II, emp. de C. P., 20- 

23, 54,64, 91, 125. 
Baux (Bertrand des), fgr de 

Courthezon, 148. 
Baux (Fran^ois des), duc d'An- 

dria 8c comte de Montefca- 

gliofo, 22, 147. 
Baux (Jacques des), emp. titul. 

de C. P., XV, xvj, Ix, 22. 
Beaujeu (Louis de), 154. 
Beawvoir^ 27, 44, 124, 132. 
Beaux, voy. Baux. 
Bil Reguarty voy. Biawvoir. 
Béla de St-Omer, co-feigneur de 

Thébes, 44. 
Bel*v'eder^ voy. Beawvoir. 
Benjamín de Calamata, iii. 
Berban, voy. Brabant, 
BÉRENGER Spinola, 138. 
Bertrand des Baux, fgr de 

Courthezon, 148. 
Beyrout (Dame de), filie d*AUx 

de la Roche &de Jean dlbelin, 

fgr de Beyrout, x6o% 118, 119. 
Blanche d'Anjou, filie de Phi<- 

lippe II de Tárente, femme de 

Raimond Bérenger, comte de 

Prades, 98, 124. 
Blaquie, 14, 16-17, 47, 55, 56, 57, 

117, 119J — Defpote de la B., 

18; — Michel, fgr de la B., 14. 
Blasco deHerediayxij. 
BocvTO (Nicolás) de Naples, 

149. 
Bodonitxa^ 24-26, 56, 75, X14, 

115, 120; — Guglielmo Palla- 

vicini, marquis de la B., 24-26. 
BoNiFACE de Montferrat, 3, 4, 9, 

10, 14, 24, 25. 
BosoN de Fabriano, 151. 
BothrontOf 115. 
BouRBON (Marie de), femme de 



Robert, prínce de Tárente, xyj, 

i49i 153» 154- 
Bourbon-Clermont (Louis de), 

xvj. 

Bourgogney 23, 29, 37, 56, 126, 

127, 132, 137, 140, 150; — 

Louis de B., 125-128, 132-134, 

n6» 137» >4o» '48. 
Bourguignons, 128-132, 135. 

Brabant (Duc de), 98, 99. 

Bretagngj 23. 

Bretagne (Marie de), xvj. 

Brienne (Gauthier I de), duc 

d^Athénes, Ix, 99, 11 8-1 21. 
Brienne (Gautier II de), duc 

d'Athénes, 121. 
Brienne (Hugues de), comte de 

Lecce, 92, 94, 99, 106. 
Brienne (Jean de), 20, zi. 
Brienne (Jeanne de), femme de 

Nicolo I Sañudo, duc de l'Ar- 

chipel, 99. 
Brindifiy 18, 74, 83, 88, 91. 
Brindisi (Pandulfin de), 130. 
Broy (Johan de), voy. Delbuy. 
Brunswick (Othon de), xv, lix. 
Bruyéres (GeofTroi de), feigneur 

de Caryténa, 28-29, S^'S^y ^^~ 

64» 75» 83» 84. 
Bruyéres (Geoffroi de), coufin 

germain du fgr de Caryténa, 

94-98. 
Bruyéres (Héléne de), femme de 

Vilain II, fgr d' Arcadia, 98. 
Búa Spatas (Ghin), defpote 

d'Arta, xvj. 
Bucelet (Oreoclovon), lix, 27, 29, 

95-97. 
Buchón, Ivj, Ivij, Ivüj, Ixj. 
Bulgares, 1 1. 
Bulgariej 16,17; — Empereurde 

B., 16, 17; — Jean A (Tan, emp. 

des Bulgares, 16. 
BuoNDELMONTi (Andrea), bail 

de Morée, 148. 
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Calamata^ lix, 28, 30, 32, 43, 49, 
78, 81, 92, III, ii2y 123, 124, 
138, 129. 

Calamata (Benjamin de), iii. 

Calandritza, voy. Chalan- 

DRITZA. 
CaLIL, 116, 120. 

CALODiqui (DimitriX xx n. 
Calopotamiy 109. 
CALOTiqui, voy. Calodiqui. 
Cañe della Scala, fgr de Vérone, 

140. 
Cantacuzéne, general de Temp. 

Michel VIII, 75, 76, 77. 
Cantacuzéne (Manuel), defpote 

de la Morée, 151. 
Caracciolo, bail de Morée, 

152. 
Carceri (Fran^ois dalle), tercier 

de Négrepont, 87. 
Carceri (Pietro dalle), tercier de 

Négrepont, 144. 
Carceri (Ravano dalle), tercier 

de Négrepont, 47. 
Carinthie (Duc de), 160*, 54, 

59» 61. 
Carmel (Ste-Marie du), 90. 
Carretto (Daniel del), Ixj, 160. 
Cixrydiy 50. 
Carythia, Ix, 29, 5 1, 60, 62-64, 70- 

75» 84» 91» 9»» 94, 95,99» H«, 
I45J — GeoíFroi de Bruycres, 

fgr de C, 28-29, 50, 5^1 60-64, 

75,83,84. 
Cajpe, ix. 
Catalans, xvj, 107, 116, 117, 119, 

120, 121, 124, 129, 131, 132, 

133, 134,136. 
Cata VAS (Jean de), 74, 75, 77-79, 

831 84. 
Catherine (c.-á-d. Béatrix) 

d^Anjou, femme de Philippe 

de Courtenay, 21. 



Catherine de Courtenay, femme 
de Charles, comte de Valois, 

21. 

Catherine de Valois, femme de 
Philippe II d*Anjou-Tarente, 
impér.titulaire de C.P.,21, 22, 
125,147,149. 

Cecco de Lufreda,bail de Morée, 
148. 

Centellas (Terefa de), xüj. 

Centurione i Zacearía, fgr de la 
Chalandritza, 1 52,153,155,159. 

Céphalome^ 36, 53, 102, 132, 138, 
144*, — Guillaume de C, 138; 
— Guy, fgr. de C, 144; — Jean 
de C, 102, 114, 115; — Jean II 
de C, 1 02, 138,* — Leonardo de 
Tocco, cte de C, 1 5 1, 1 56 ; — 
Maio, fgr de C, 53-S4»'56,- — 
Marguerite de C, 87,121,122, 
124 ; — Nicolás de C, 102, 123, 
124,128,132, 135, 138,— Ri- 
chard, cte de C, 54, 87, 93, 

100, 102, 103, 121. 

Cepiana^ 106. 

Cerochori de Morée (Xérocheri), 

95- 
Cetinas^ voy. Athenes. 

Chalandritxaj 44, 56, 106, 129, 

130, 133, »34, 137;— Aimon 
de Rens, fgr de la Ch., 1375 — 
Centurione I Zacearía, fgr de 
laCh., 152, 153, 155, 159; — 
Gui de la Trémouille, fgr. de 
la Ch., 56, 81, 94; — Nicolás 
de la Trémouille, fgr. de la 
Ch., 122-124, 128. 
Chafor (Louis de), 150. 



Champagne^ 



3, a3» 36; — 



Comte de Ch., 1-6,23, 33, 35, 
37, 39-4* í — Geoflfiroi de Ville- 
hardouin, mar. de Ch., 1-9, 24- 
»8, 3Í-43' 
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Champlittb (Guillaume I de), 

lix, i3-*8, 3Í-34- 
Champlitte (Robert de), Hx, Ix, 

34-43. 
Charles I d* Anjou, roí de Naples 

& prínce de Morée, 21,88, 90, 

91, 9*» 93» 94, 98, 99, i07, 1 10, 
112, 114. 

Charles II d'Anjou, roí de Na- 
ples & prince de Morée, 103, 
107, 110, 112, 114. 

Charles d'Anjou, duc de Duras, 
ñls de Jean d' Anjou, prínce de 
Morée, 140, 149. 

Charles III d'Anjou & de Gra- 
vina, dit Charles de la Paix, 
140. 

Charles d'Anjou, defpote d'E- 
pire & vicaire de Romanie, fíls 
de Philippell de Tárente, 124. 

Charles, comte de Valois, 22. 

CHARNi(Droy de), 137. 

Charni (GeofFroi de), 137. 

Charni (N. de), 137. 

Charpigny^ 29. 

Charpigny (Hugues I de), fgr 
de Voftitza, 29 ; — Hugues II, 
fgr de V., 108. 

Chatillon (Jean de), connét. de 
France, 121. 

Chaudron (Geoifroi de), grand 
connét. de Morée, 29,46, 8 5, 92. 

Chaudron (Jean de), grand con- 
nét. de Morée, 68, 93, 94, 98, 

99, 103. 
Chiosy 107, 137. 
Christian Syriannls Gilopoulos, 

157,158. 
Chriftopolu (Martino de Soleta, 

évéque de), xyj n. 
Chronique de Morée, xxxvij, Ivj- 

Ixiijj — Chr. des grands con- 

quérants, xxviij->l¡v. 
Chypre^ 122, 149; — Hugues, roi 

de Ch., 122, 149 ; — Jacques 



de Ch., évéque d'Oléna, 141, 
143 j — Roi de Ch., 155. 

Cia {Kéos)y 103. 

Ciatino^ voy. T^inos, 

Clareníxay 39, 49, 54, 74» 79» 84, 
92-94, 99, 102, 109, 112, 118, 
119, 122-124, 132, 134-136, 
138, 144, 145, 147, 150-153, 
155-160. 

Clément VII, xüj, xvij. 

Clermonty 49, 111, 122-124, 136. 

Clermont (Louis de Bourbon-), 
xvj. 

Cloquina^ 29. 

CocCARELLi (Maiotto de), xvj. 

Comains^ 54, 59, 62. 

CoMNÉNE, voy. Agníis, Alexis 
& Isaac Comnéne. 

CoNRAD Alemán, ígr de Pairas, 

44, 87. 
CoNRADiN, neveu du roí Main- 

froi, 88-90. 
CONSTANTIN, fils dc Míchel VIII, 

emp., 66. 
ConflantinopUy xxvij-xxxvij, 10-14, 

18, 21-24, 36, 46, 47, 54, 56,63, 

66,68, 75,80,84, 100,102, 104, 

117,125, 143,154. 
CoNVERSANO (Comte de), bail de 

Morée, 154. 
CorfoUy Ix, 36,38. 
Corinthfy Ix, 14, 23, 24, 26, 29, 30, 

3»,43, 48, 49, 67, 69, 75, 77, 

79, 112; — Évéque de C, 30. 
Cornilhan (Fierre de), xiv. 
Coron, 28, 40, 48, 49 j — Évéque 

de C, 30. 
CoRS (Guibert de), 29. 
Cortera (Andenin), 130. 
CouRTENAY (Catherine de), 

femme de Charles, comte de 

Valois, 21. 
CouRTENAY (Philippe de), emp. 

titulaire de C. P., 21. 
CouRTENAY (Píenc de), comte 
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d'AuxeiTe,voy.DAGON (Fierre). Courthesam (Bertrand des Beaux, 
CouRTENAY (Robert de), voy. fgr de), 148. 

Dagon (Robert). 



Dagon (Fierre), comte d'Anjou, 

1 8, 1 9 (c.-á-d. Fierre de Cour- 

tcnay). 
Dagon (Robert), 18, 19 (c.-á-d. 

Robert de Courtenay). 
Damala (Eldamala)^ 30. 
Dándolo (Henri), dogc de Ve- 

nife, 6, 7, 36. 
Daniel del Carreto (Fr.), Ixj, 160. 
Delbuy (Jean), bail de Morée, 

150. 



Delfín (Jean), 1 30. 
Demetrius le Bon Juge ou le 

Fortune (Dimitri Calotiqui)» 

XX n. 
Deredia, voy. Heredia. 
Dimitri Calodiquí, xx. 
Droy de Charni, 137. 
Z>sír¿7/ (Duché de), 139. 
Duras, voy. Charles, Jean, 

Louis, Robert d'Anjou. 



Eldamala {Damala)^ 30. 

EIos (Ello)^ 29. 

Enghien (Gui d^),rgr d'Argos & 

de Nauplion, 154. 
Engilbert de Liedelcerke, 103. 
Engreno (Guiílemin), 130. 
Enguerrand, 130. 
Erard III d'Aunoy, fgr d*Arca- 

dia, 98. 
Eredia, voy. Heredia. 
Efela'vonie, 36. 
Efcia^onjt 30, 48, 49. 



Efmirre, voy. Smyme. 
Ejpagne^ Roí d*E., 21. 
Efpagnols, 15, 116. 
Efiamira (Myra), 29, 155; — 

Geoffroi de Chaudron, fgr de 

la E., 85. 
EfiiuaSf voy. Chibes. 
Eftura^ voy. Aftura, 
Etienne Mauro, fgr d' Arcadia, 

Eto'tk (L') (Aftron), 49. 
EusTACHE Hafte, xvij. 



Fabriano (Boíonde), 151. 

Tañar ^ Fanariy 29. 

Fernandez (Ferrandez) de He- 
redia (Juan), grand maitre de S. 
Jean de Jrlm, xj-xxix, xxxvij, 
xxxviij, Ivj, Iviij, Ix-lxíj, 160. 

Ferrant (Don) de Majorque, 
121-124, 128-137. 

FiLiPPO de San Blafio, chev. de 
Pouille, 151. 

Flandrif 2, 3 ; — Baudouin, comte 



de Fl., 14, 2 3 j — Comte de FL, 

Iviij, 2-1 1. 
Fleur des hiftoires d^Oríent, 

xxij-xxiv, xxxviij. 
Flor (Ojarquefan de), bail de 

Morée, 155. 
Florenciy xvüj, 148. 
Florent de Hainaut, 98-100, 

106, 107, III, 117, 125. 
Foscari (Paul), archev. de Pa- 

tras, xvj-xvij, 159. 
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FoucherolUsy 3 1 . 

France^ Iviij, 18, 34, 52, 54, 65, 
121,125,126,139,150,151; — 
Charles de F., comte de Pro- 
vence, 21, 88 j — Jean, roi de F., 
140J — Philippe II Augufte, i, 
4» aif 34» 45 í — Philippe IV le 
Bel, 125, 126; — Philippe VI 
de Valois, roi de F., 147. 

Franjáis de Morée, Ivij. 

Francesco de Sanfeverino, bail 
de Morée, 157-159. 



Fran^ojs des Baux, duc d'An- 
dria, comte de Montefcagliofo, 
22, 147. 

FRAN901S dalle Carceri, fgr de 
Ncgrepont, 87. 

Francs, 11-13, 15, 17, 24, 27, 48, 
63, 69, 70, 74, 77, 79, 80, 91, 
92,101, 104-106, 108, 115, 116, 
140, 142, 143, 145-147, 158. 

Frangipani (Freguepanos,Guí1- 
laume) de Rome, archev. de 
Pairas, 144-146. 



Galentini (George), 158. 

Galentini (Vafili), 158. 

Galeoto del Goto, 150. 

Galiani de Baliano, 158. 

Galilée (Hugues de Lufignan, 
prince de), xvj, 149, 154, 155- 

Galles (Prince de), 140. 

Gallipoli, 21, 116, 117. 

Gardiki^ 157, 158. 

Gaudino da Scalea, bail de Mo- 
rée, 148. 

Gauthier Alemán, 28, 44. 

Gauthier I de Brienne, duc 
d*Athénes, Ix, 99, 118-121 ; — 
Gauthier II de Brienne, duc 
d'Athénes, 121. 

Gauthier de Lauro, xiv. 

Gauthier de Lor, bail de Morée, 
151. 

Gauthier de Roíiéres, 28. 

Gautier, voy. Gauthier. 

Gayo, voy. Gaudino, 

Genes, 7. 

GenoiSf xv, 100, loi. 

Geoffroi d'Aunoy, 30. 

Geoffroi de Bruyéres, fgr de 

Caryténa, 28, 29, 50-52, 60-64, 

75, 83, 84. 

Geoffroi de Bruyéres, coufin ger- 

main du fgr de Caryténa, 94-98. 



Geoffroi de Charni, 137. 
Geoffroi de Chaudron, grand 

connét.de Morée, 29,46,85,92. 
Geoffroi de Rofiéres, fgr de 

Mate-GrifFon, 85. 
Geoffroi de Tournay, 29, 46, 

108. 
Geoffroi I de Ville-Hardouin, 

lix, 1-9, 24-28, 31-43- 
Geoffroi II de Ville-Hardouin, 

lix, 43-48- 
George Galentini, 158. 
George Ghifi, capitaine d'An- 

droufa, 47, 107. 
Ghin Búa Spatas, xvj. 
Ghisi (Barthélemy), grand con- 

nét. de Morée, 103, 141, 143, 

144. 
Ghisi (George), capitaine d^An- 

droufa, 47, 107. 
GiACOMO Saviello, 146. 
GiLBERT Sañudo, frere du duc de 

TArchipel, 131. 
GiLOPOULOS Chrifiian (Syrian- 

nis), 157, 158. 
GiovANNi Aíranti,fgr de Nifyros, 

148. 
GiovANNi Sardo de Naples, 147. 
Glijiere (Vlifíri), 12, 27, 40, 44, 

122. 

4» 
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Goto (Galeoto del), 150. 

GrecSy xx, xxxj-xxxiv, 12, 15-17, 
20, 24, 28, 30, 45, 46, 48, 53, 
54, 59-61, 66, 69.71, 73-79, 81- 

84, 9»» 9», 97» 98» »o»> 103- 
106, 109-111, 114-117, 133- 

134, 140-147» 153-155» 157- 
159$ — EmpereurdesG.,21,91, 
100, 103,145; — Manuel Can- 
tacuzene, defpote des G., 151. 

Gritxena^ 30. 

GuGLiELMO Pallavicini, marquis 
de Bodonitza, 24-26. 

Gui, fgr de Céphalonie, 144. 

Gui d*£nghien, fgr d* Argos & de 
Nauplion, 1 54. 

Gui I de la Roche, fgr d' Alheñes, 
24-26, 43; — Gui n, duc d'A., 

93» 94» 99, «o^i "1-114, "7- 
119. 
Gui de la Trcmouille, fgr de la 
Calandritza, 56, 81, 94. 



GviBERT de Con, 29. 

GuiLLAUUE Alemán, fgr de Pa- 
iras, 87. 

GuiLLAUME de Céphalonie, 138. 

GuiLLAUME de Charo plitte, 
prínce de Morée, lix, 23-28, 

31-34. 
GuiLLAUME Frangipaní, archev. 

de Patras, 144-146. 
GuiLLAUME de La Roche, duc 

d'Athénes, 48-52, 65, 93, 118. 
GuiLLAUME Pallavicini, m» de 

Bodonitza, 24-26. 
GuiLLAUME, fgr de Patras, 88. 
GuiLLAUME Sañudo, duc de TAr- 

chipel, 88. 
GuiLLAUME de Talay, 153. 
GuiLLAUME II de Ville-Har- 

douin, prince de Morée» lix, Ix, 

43» 44» 48» 53-69» 74-77, 80-92, 

95i '»>• 
GuiLLEMíN Engreno, 1 30. 



H 



Hainautj 117; — Comte de H., 

22, 98, 125-127. 
Hainaut (Floren! de), prínce de 

la Morée, 98-100, 106, 107, 

117, 125. 
Hainaut (Mahaut, filie de Flo- 

rent de), 107, 111-114, 117, 

125,127,128,137-139- 
Haste (Euftache), xvij. 

HaYTON, voy. HÉTHOUM. 

HÉLÉNE de Bruyéres, 98. 
Helion de Villeneuve, xij. 
Henri Dándolo, doge de Venife, 

6, 7, 36. 
Heredia (Blafco de), xij. 
Heredia (Juan Fernandez de), 

grand maitre de S. Jean de 

Jrlm, xj-xxix, xxxvij, xxxviij, 

Ivj, Iviij, Ix-lxij, 160. 



Herquet (Karl), xj n., xiv, xvij, 
Ivj. 

HÉTHOUM, Xxiij-Xxiv, XXXVlíj. 

Hiftoría iherofolimitana, de Jac- 

ques de Vitry, Iv. 
Hmgrts, 54, 59, 61, 62. 
HoHgrie, 54, 149, 150, 155; — 

Roí de H., 44, 149-1 50. 
HoPF (Charles), xiv, Ivij, Ixj, 

Ixij. 
H6pital de St-Jean de Jéruíalem, 

xij, xvij, Ixj, 30, 129, 141, 151, 

159, 160. 
HuGUES, roi de Chypre, 122, 149. 
HuGUES de Bríenne, comte de 

Lecce, 92, 94-99, 106. 
HuGUES I de Charpigny, fgr de 

Voftitza, 29; — Hugues II de 

Charpigny, fgr de V.» io8. 
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HuGUES de Luíígnan, prince de Hugues de la PaliíTe, 137. 
Galilée,xvj, 149, 154, 155- 



I 



Ilarion de Vienne, 130. 

Inés Zapata, xij n. 

Innocent III, 10. 

Innocent VI, xij-xiv. 

Isaac Comnéne, emp. de C. P., 

9, II, 12; — Isaac Comnéne, 

frere d* Alexis I, xxx, xxxiij. 
ISABELLE, belle-mére de N. de 

Charni, fgr de la Voftitza, 137. 
IsABELLE de Sabrán, femme de 

Ferrant de Majorque, 122. 
IsABELLEde V¡lle-Hardouin,prín- 

ceíTe de la Morée, Ivj, 53, 91, 

92, 98, 99, 107, 109, 111,112, 

117,121,125. 
Ithaque^ TeaMf Val de Compare^ 

53. 
Jacento^ voy. Zante, 

Jacme, voy. jAcquES. 

jACquES II, roí d^Aragon, 98, 107, 

108, lio. 
Jacme II, roi de Majorque, 122. 
jACquES des Baux, emp. titulaire 

de C. P., prince de la Morée, 

XV, xvj, Ix, 22. 
jAcquES de Chypre, cvcque d'O- 

léna, 141, 143. 
jAcquES de La Roche, barón de 

VcHgourt, 30, 87, 88 ; — Maríe, 

femme de J., 87, 88. 
Jac<^UES de Vitry, Iv. 
J adres y Zara^ 8-1 1. 
Jalomati (Kaynaud), 130. 
Janina^ loi. 
Janopolo (Jean), 130. 
Jaime, voy. jAcquEs. 
Jean Alaman, 158. 
Jean d*Anjou,comte de Gravina, 

duc de Duras, prince de Morée, 



"37» 138» 139» Ho» «44f 145» 

146, 147, 148. 
Jean AÍTan, emp.de Bulgarie,i6. 
Jean, chevalier de Bourgogne,29. 
Jean de Brienne, 20,21. 
Jean de Catavas, 74, 75, 77-79> 

83, 84. 
Jean I,comte deCéphalonie, 102, 

114,115. 
Jean II, comte de Céphalonie, 

102, 138. 
Jean de Chátillon, connét. de 

France, 121. 
Jean de Chaudron,grand connét. 

de Morée, 68, 93, 94, 98, 99, 

103. 
Jean Delbuy, bail de Morée, 150. 
Jean Delñn, 130. 
Jean, roi de France, xiij, 140. 
Jean Janopolo, 130. 
Jean Miífíto, 159. 
Jean de Nivelet, 29. 
Jean de Paflava, gr. maréch. de 

Morée, 29, 68, 85. 
Jean de Saint-Omer, 44» S 5, 87. 
Jean de Tournay, 1 06-1 10. 
Jean Zonaras, xxviij. 
Jeanne d'Anjou, reine de Naples, 

princefle de la Morée, xv, Ixj, 

140, 147, 149, 150, 152, 155, 

156, 159. 
Jeanne d' Anjou, ducheíTe de Du- 
ras, 140. 
Jeanne d'Anjou, filie de Phílippe 

II de Tárente, 124. 
Jeanne de Brienne, filie de Hu- 
gues de Brienne, 99. 
Jeanne de Rofiéres, dame de Li- 

farea, 97, 98. 
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JirufaUmy Iv, 10, 12, 11, 32, Juan Fernandez de Hcredia, voy. 

154* Heredia. 

JoiNViLLE (Nicolás de), 147. Juan Fernandez de Spanía, xiv. 

JoiN viLLE (Philippe de), fg^r de la Julhi ac (Robert de), xiij. 

Voftitza, 150. June {Pylos)^ voy. Port-Junc, 



Ka*vaia, xx n. 



K 



Lacos, 81. 

Lakéd'emonia^ 29, 40, 41, 49, 65^ 

66, 75» 76, 79» 81» 84» 96, 98» 

104, 134, 140, 143 ; — Eveque 

de L., 30. 
La Palisse (Mugues de), 137. 
Lartjfe^ 47. 
La Roche (Gui 1 de), fgr d'A- 

thénes, 24-26, 43. 
La Roche (Gui II), duc d'A- 

thenes, 93, 94, 99, 106, iii- 

114, X17-119. 
La Roche (Guillaume de)^ 48- 

Sa»65,93, 118. 
La Roche (Jacques de), barón 

de Véligourt, 30, 87, 88. 
La Roche (Othon de), 44» 52, 

56,61. 
Lascaris (Théodore), 15. 
LatinSf Iv. 

Lauro (Gauthier de), xiv. 
Lecce, Lecha (Comte de), 92, 1 18. 
Lello en Lacédémonie {EIos)^ 29. 
León Sgure, 14, 23. 
Leonardo de Tocco, comte de 

Céphalonie, 151, 156. 
Le Petit de Vilaine, 150. 
Leu^on {Loriot), 49. 
Libro de los fechos 8c conquiftas 

del princ. de Morea,vj-lxiij{ — 

L. ultramarino, xxxvij, liv-lvj. 
LiEDEKERKE (Engilbert de), 103. 
Liniy 31. 
Lifarea (Jeanne de Roíiéres, dame 

de), 97, 98. 



Livre des conquérants, xxvüj-liv ; 

— L. de la conquefte, Ivj-lxij; 

— L. des faits & conquctes de 
Morée, Ixj-lxiij ; — L. d'outre- 
mer, liv-lvj. 

Lombardie^ 37. 

LoR (Gautier de), bail de Morée, 

151. 
Loria (Roger de), 107-110, 151. 
Loriot, voy. LeuSron. 
Los Ríos (Rodrigo Amador de), 

xxj-xxvij, Iv. 
Louis I d'Anjou, emp. titul. de 

C. P., xvj. 
Louis d'Anjou, prince de Morée 

(c.-á-d. Philippe d'Anjou), fils 

de Charles I, 91, 98. 
Louis d'Anjou, comte de Ora vina 

& duc de Duras, 140, 149, 150. 
Louis d'Anjou, roi de Naples, 

147-159- 
Louis de Beaujeu, 154. 

Louis de Bourbon-Clermont, xvj. 

Louis de Bourgogne, prince de 

Morée, 125-128, 132-134, 136, 

137, 140» «48. 

Louis de Chafor, chev. de Bour- 
gogne, 150. 

Louis I, roi de Hongríe, 1 49. 

Louis de Navarre, 140. 

Louis, roi de Sicile, c.-á-d. Fré- 
déric in, 22. 

Louis de Tárente, voy. Louis 
d'Anjou, roi de Naples. 

Ludemopoli^ xx. 



INDEX. 



171 



LuFREDA (Ceceo de), bail de 

Morée, 148. 
LusiGNAN (Hugues de), prince 



de Galilée Se de la Morée, xvj, 
149» '54» IS5* 



M 



Macry Plái {Macriplaj), 81. 
Mahaut, fíile de Florent de Hai- 

naut, princefle de Morée, 107, 

111-114, 117, 125, 127, 128, 

137-139. 
Mainaj Ix, 49, 66, 69. 
Mainfroi (Roí), 83-90. 
Maio de Naples, fgr de Cépha- 

lonie & de Zante, 53-54, 58. 
Maiotto de Coccarelli, xvj. 
Majorque^ 122, 123, 132, 136; — 

Roí de M., 132, 133, 134, 136. 
Majorque (Don Ferrant de), 

121-124, 128-137, 
Majorque (Jacrae de), 122. 
Maluafia^ voy. Monembafie, 
MaluexmOf voy. Montefquiou, 
Mamallera Vazilaqui, 130. 
Manfredoniay 83. 
Manolada^ 154. 
Manuel Cantacuzénejdefpotede 

Morée, 151. 
M ARAMONT (Roger de), 1 30. 
Marco Polo, xxiv. 
Marco Sañudo, duc de TArchi- 

pel, 47. 
Marguerite d'Anjou, ducheíTe 

d'Andria, 22, 147, 148. 
Marguerite d'Anjou, filie de 

Charles, duc de Duras, 140. 
Marguerite de Paffava, 85, 87. 
Marguerite (c.-á-d. Catherine) 

de Valois, 147. 
Marguerite de VUle-Hardouin, 

comtefle de Céphalonie, 53,54, 

87,92, 121, 122, 124. 
Marie, filie de Guillaume Ale- 
mán, 87. 



Marie d*Anjou, foeur de Jeanne 

de Naples, 140, 152. 
Marie d^Anjou, filie de Philippe 

II de Tárente, 147, 148. 
Marie de Bourbon, princeíTe de 

Morée, xvj, 149» i53» i54- 
Marie de Bretagne, xvj. 
Marie, femme de Jacques de Vé- 

ligourt, 87, 88. 
Marfeille^ 7, 118. 
Martino de Soleta, évéque de 

Chriftopolís, XX n. 
Martino Zacearía, fgr de Hle de 

Chíos, 137, 158. 
Marzano (Thomas de), baíl de 

Morée, 115, 116. 
Mate^Griffon {Mathegrifon)^ 28, 

85, 86, 122, 140,141; — Geof- 

froíde RozíereSjfgr de M.,85. 
Mauro (Etíenne), fgr d' Arcadia, 

145- 
Mauro (Nicolás), fgr d' Arcadia, 

122, 128. 
Megaroy Megra^ 151. 
MÉLIC, 80, 81, 1 16, 120. 
Mendola (La), 134, 135. 
Menillo Acrímeno de Naples, 

149. 
Mejfaree {Mijfirea\ 28. 
Mejfogalnica^ 140, 141. 
MiCHEL, defpote d'Arta & fgr de 

la Blaquie, 14. 
MiCHEL VIII, Paléologue, emp., 

l»x,S4,S5, 57, 58,63, 75- 
Mififhraf\x, 49, 66-67, 69, 70, 158. 
MiJereOf voy. Mejfar'ee. 
MissiTO (Jean), 159. 
Mitropolis (Mitopolis\ 29. 

42 
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Mitylene, 1 3 » 1 9» z i . 

Modofty 28, 40, 48, 128, i55{ — 

Eveque de M., 30. 
Monembafie^ Ix, 48, 66, 69, 70,75, 

84, 107. 
Monopoli, 53. 
Montea (La), 31. 
MoNTESCAGLioso (Fraii^ois des 

Baux, duc d'Andria & comte 

de), 22. 
Montefquiou^ 26. 
JMontferratf 3, 4, 6, 7. 
MoNTPERRAT (Boiiiface de), Ivüj, 

3, 4, 9, 10, 14, 14, »S- 
Morée, xj-xvij, xxviij, Ivj-lxiij, i, 

i4f «5» *3f »6, 29, 36, 37, 44» 
46, 48, 54, 65, 67, 69, 75, 78, 
80, 83, 85, 88, 91, 93, 98-100, 
103, 107, 108, lio, ixi, 113- 
118, 120-122, 125-129, 131, 

137, 139-141, i43-i59{— Bailes 
de M.: Andrea Buondelmonti, 
1 48 i Balthafar de la Sorba, 155; 
Caracciolo, T52; Ceceo de Lu- 
freda, 148; Comte de Conver- 
fano, 155 ; Francefco de S. Se- 
verino, 157-159; Gaudino de 
Scalea, 148; Gautier de Lor, 
1 5 1; Jean Delbuy, 149; Nico- 
lás Mauro, 12,* Nicolás Sa- 
ñudo, 146,- Ojarquefan de Flor, 
155; Thomas de Marzano, 115; 
— Chronique de M., xxxvij, 
Ivj-lxiij; — Connétables de M.: 
Bartolomeo Ghiii, 141, 143, 



144; Geoffiroi de Chaudron,29, 
16, 85, 92,' Jean de Chaudron, 

68, 93, 94, 98, 99» 103 í — Fran- 
9ais de M., Ivij,- — Livre des 
conquetes de M., Ivj ; — Maré- 
chal de M., loo; Jean de Paf- 
fava, 68, 85 ; — Princes & prin- 
ceíTes de M., voy. Charles I 
d'Anjou, Charles n d^Anjou, 
Ferrant de Majorque, Flo- 
RENT de Hainaut, Geoffroi I 
de Ville-Hardouin, Geofproi 
II de Ville-Hardouin, GuiL- 
LAUME I de Champlitte, GuiL- 
LAUME n de Ville-Hardouin, 
HuGUES de Luiignan, Isabelle 
de Ville-Hardouin, Jacques des 
Baux, Jean d'Anjou, comte de 
Gravina, Jeanne de Naples, 
Louis de Bourgogne, M amaut 
de Hainaut, Othon de Brunf- 
wick, Philippe I de Savoie, 
Philippe II de Tárente, Phi- 
lippe III de Tárente, Robert 
de Tárente. 

Motiísía {Mondritza f), 146. 

Moren (Perrín de), 130. 

Motella (Angelo de), archev. 
de Patras, 153, 154, 156. 

Muchli {Muele), 106. 

Murzuphlos, 12, 14. 

My conos i 47, 103. 

Myra (Geoffroi de Chaudron, fgr 
de), 85, voy. Eftamira. 

Mjtilhu, voy. Mitylene. 



N 



N. de Charni, 137. 

NapUsy 21, 44, 90, 91, 98, 121, 

125, 127, 137-139, 140-145» 
147-152, 155, 156, i59,~Rois 
de N. : Jeanne, XV, 140, 147-1 50, 
152, 155 j Louis, 147-1 51 {Ro- 
bert, 44, 1 37-1 39, 144, 147, 148. 



Naupade^ voy. NépanU 
Nauplion (Gui d*Enghien, fgr 

d* Argos & de), 154; voy. Ana- 

plL 
Navarre (Louis de), 140. 
Neapoiis {Chriftopolis)^ xx n. 
mgreponu^j, 56,69,75,114,120, 



INDEX. 



'7? 



121, 144; — Barthclemy Ghifi, 

fgr de N., 103; — Fran^ois dalle 

Careen, fgr de N., 87. 
JSépant {NaupoBi)^ 55, 100, 101, 

115. 
NicÉPHOREydefpote de TArta, 53- 

59i 93» «o«- 

Nieliy 49, 5 1 , 69, 1 04-1 06 i — Evo- 
que de N., 30. 

Nicolás Ballena, 151. 

Nicolás Bocuto, 149. 

Nicolás de Céphalonie, 56, 102, 
123,124,128,131,135, 138. 

Nicolás de Joinville, 147. 



O 



Oderic de Pordenone (F.)» Iv. 

ffií</(Cháteau de T), 139. 

OjAR<^U£SAN de Flor, bail de Mo- 
fee, 155. 

Olene (Evcqued'), 30; — Jacques 
de Chypre, éveque d'O., 141, 

Oreoclwim (Buceiet), lix, 27, 29, 
95-97- 



Nicolás Mauro, bail de la Mo- 
fee, 122, 128. 

Nicolás de St-Oroer, 44, 85-87, 
93» 94, 103, III. 

Nicolás Sañudo, duc de T Archi- 
pel, 88, 99, 144-146. 

Nicolás de la Trémouille, fgr de 
la Chalandritza, 122, 124, 128. 

Nijyros (Giovznni Aífanti, fgr de), 
148. 

Nivelet (Jean de), 29. 

Ni*ueiet, 123, 124, 128, 129, 137. 

Nixarey voy. Nijyros, 

Normandie, 23. 



Oriol^ voy. Rhiolo, 

OsCHiN, roí d'Arménie, 124. 

Ofuna (Biblioth. d'), xxj n., xxv- 

xxviij, Ixij. 
Othes de Rens, 137. 
Othes de St-Omer, 85. 
Othon de Brunfwick, xv, Ixj. 
Othon de la Roche,44, 5 2, 56, 6 1 . 
Otranto, 115. 



Palavicini (Guillaume),marquis 

de Bodonitza, 24-26. 
Paléologue (Andronic n),einp. 

de C. P., 116, 138. 
Paléologue (Michel VIII), 54, 

55» 57» 58» 63, 75. 
Palfopoliy 75, 129. 
Palmerola (Pedro de), com- 

mand. de Villel, xxj n. 
Pandulhn de Brindifi, 130. 
Parenzo^ Ix, 38. 
P-ar/i, 4,5, 125, 127. 
Parto (Renier de), 129. 
Fajfava^ 29; — Jean de P.,grand 

maréchal de Morée, 29, 68,85; 

— Marguerite de P., 85, 87. 



Patras^ xv, 20, 23, 26, 28, 44, 56, 
88, 102,129, «33, i5a>iS3i— 
Afchev. de P., xiv, 28, 30, 129, 
133 ; Angelo de Motella, 153, 
154, 15^; Guillaume Frangí- 
pañí, 144-146; Paul Fofcarí, 
xvj, xvij, 159 ; — Seign. de P.: 
Conrad Alemán, 44,87; Guil- 
laume, 88. 

Patrón (Andrea), 152. 

Paul Fofcarí, archev. de Patras, 
xvj, xvij, 159. 

PaulitcOy 80. 

Pedro de la Cárcel, 144. 

Pedro de Palmerola, command. 
de Villel, xxj n. 



174 



INDEX. 



Pelagonia^ 57, 58, 6 1, 62. 

Piloponnefe^ 28. 

Péníiy 76. 

Pera^ChorOy 112. 

PéRiGORD ( Agnés de), 1 39. 

Perrin de Moren, 130. 

Perrotto Arrimeno, 151. 

Philippe II d'Anjou, empereur, 
prince de Morée & de Tárente, 
XV, 21, 22, 103, 114, 115, 117, 
118, 124, 125-127, 147. 

Philippe III d'Anjou, empereur, 
prince de Morée & de Tárente, 
XV, 22, 124, 139, 147, 152, 153, 

155» »56, 157. 
Philippe d'Anjou, fils (c.-á-d. 

petit-fíls) de Charles II, 98. 
Philippe de Courtenay, 21. 
Philippe de Joinville, fgr de la 

Voftitza, 150. 
Philippe I de Savoie, prince de 

Morée, 111-113. 
Philippe de Valois, roi de France, 

22, 125, 147. 



Philippo de San Blaíio, 151. 
Phrygie (Royaume de), 22. 
Picardiey 23. 
Piconn, 129.131. 
Pierre de Comilhan, xiv. 
Pierre Dagon (c.-á-d. de Cour- 
tenay), 18, 19. 
P1ETR0 dalle Carceri, 144. 
Plat (Macry), 81,82. 
PoGGio de Péroufe (Simón del), 

i5*-iS4- 
PúitierSy xiij, 140. 
Pontico (Cháteau de), 27. 
PoRDENONE (Fr. Odeñc de), Iv. 
Port-Junch (PortO'Juncho)^ 103, 

107, 109, iiOf 122, 128, 153, 

154. 
PouilUy 36, 39, 92, 116, 124, 150, 

151. 
Priniíxay 78. 
Protokynigo, 145. 
Ptovencfy 149 j — Charles, comte 

deP., 21, 88. 



Raguffy Ix, 38. 

Rayano dalle Carceri, fgr de Né- 

grcpont, 47. 
Raymond Bérenger, comte de 

Prades, rnarí de Blanche d^An- 

jou, 98. 
Raymond Bérenger, maitre de 

Rhodes, 151. 
Raynaud Jalomati, 130. 
Raynaud de Véligourt, 87. 
Renier de Parto, 129. 
Rens (Aímon de), fgr de la Cha- 

landritza, 137. 
Rens (Othes de), 137. 
Rhioloy 124, 134. 
Rhodesy xij-xvj , xx, 151. 
R/tóne, 5. 
RiANT (Comte), xx n. 



Richard, comte de Céphalonie, 
S4> 87» 93f 100, 102, 103, 121. 
Richolithi (Baronnie de), 137. 
Rifomylo {RufelUbo)^ 43. 
Robert d'Anjou, roi de Naples, 

44» i37->39» «44> I47, 148- 
Robert d'Anjou-Duras, 140, 

149, 150. 

Robert d^Artois, 140. 

Robert de Champlitte, lix, Ix, 

34-43- 
Robert, chevalier, 156. 

Robert, emp. de C. P., prince 

de Tárente & d'Achaie, xv, 

18,22, 147-149» 150» 15'» 15*» 

153- 
Robert Dagon (c.-á-d. de Cour- 
tenay), 18,19. 
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RoBERT de Julhiac, xüj. 
RoBERT de Sanfeverino, 140. 
RocAFORT, 116, 117. 
RoGER de Flor (Prcrc), 116. 
RoGER de Loria, 10 7-1 10, 151. 
RoGER de Maramont, 130. 
Romainsy 145, 146. 
Romante^ 107, 110. 



Romey 2, 6, 7, lo, 18, 19, 32, 66, 

88, 112, 139. 
RosiIres (Gauthier de), 28. 
RosiÉRES (Geoffroi de), fgr de 

Mate GriíTon, 85. 
RosiÉRES (Jeanne de), dame de 

Lifarea, 97, 98. 
Rwviata, 80. 



Sabrán (Ifabelle de), femme de 
Ferrant de Majorque, 122. 

St-Etienne des Freres Mineurs á 
Andravida, 77. 

St'Franfois (Eglife de) á Cla- 
rentza, 119. 

St'Georgfj 103, 141, 142, 144. 

St-GiUeSf xij-xiij. 

St-Jacgues de Compoftelle, 32. 

St-Jacques (Eglife de) á Andra- 
vida, 77, 92. 

St'Jean de Jérufalem (Ordre de), 
voy. Hdpital. 

St-mcolas (Eglife de) á Andra- 
vida, 77. 

St'Nicoias de Barí, 83. 

St'Nicolas de Meíifclé, 76. 

St-Omer, 146. 

St-Omer (Béla de), 44. 

St-Omer (Jean de), 44, 85, 87. 

St-Omer (Nicolás de), 44, 85-87, 
93, 94, »o3, III. 

St-Omer (Othes de), 85. 

St-Sawveury 145. 

St-Superan, xvj-xvij. 

St-Zacharie, 39,43. 

SU'Marie, 77. 

Ste- Marte du Carmel, 90. 

Ste-Sophie des Freres Prccheurs. 

77. 
Salagora^ SalogorrOy loi. 

Sáleme (Archeveque de), 150. 

Saloniquey 11, 14, 16, 17, 25, 56, 

115; — RoideS., 14,15,24,26. 



Saujt, voy. Champlitte. 
San Blasio (Philippo de), 151. 
Sanche, femme du roi Robert, 

121. 
Sanseverino (Francefco de), bail 

de Morce, 157-159. 
Sanseverino (Robert de), 140. 
Sañudo (Gilbert), frére du duc 

de TArchipel, 131. 
Sañudo (Guillaume), duc de 

TArchipel, 88. 
Sañudo (Marco), duc de l'Archi- 

pel, 47. 
Sañudo (Nicolás), duc de TAr- 

chipel, 88, 99,144-146. 
Sardo (Giovanni), 147. 
Sargina^ voy. Sergiana (La). 
Sathas (M.), XX n., xxj n. 
Saviello (Giacomo), 146. 
Sa'uoiej 37 ; — Amcdce de S., xvj, 

1545 — Philippe de S., I II- II 3 . 
ScALA (Cañe della), fgr de Ve- 
ro ne, 140. 
SCALEA (Gaudino da), bail de 

Morée, 148. 
Scorta, lix, 27, 29, 30, 75, 77, 78, 

81-83, 103, 140; — Simón de 

Vidoigne, capit. de S., 96. 
Serbes, 54, 59, 61, 62. 
Serbie^ 54. 

Sergiana (Sargina)^ 76, 77. 
Serrano Gilopol Creftian, 157, 

158. 
Sgouros, voy. Sgure. 
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Sgure (Léon), fgr d*Anapli, Ar- 
gos & Corinthe, 14, 13. 

SiciUj 21, 88, 98, 112; — Antoi- 
nettc de S., femme de Louis 
(Frcdéric lU), 22; — Louis 
(Frédcric JII), roí de S., 225 — 
Mainfroi de S., 80, 88. 

SimicoTiy Simicoy 80. 

Simón del Poggío, 152-154. 

Simón de Vidoigne, capitaine de 
Scorta, 96. 

Smymfy 15. 

Soleta (Martino de), éveque de 



Chríftopolis, XX n. 
Sorba (Balthafar de la), bail de 

Morée, 155. 
Spatas (Ghin Búa), defpote 

d*Arta, xvj. 
Spinola (Bérenger), 138. 
SquíUace (Thomas de Marzano, 

comte de), 115, 116. 
StiuaSy voy. Thibes* 
Stratégopoule, Ccfar, 21. 
Syriannis Gilopoulos (Chríftian), 

Í57, 158- 



Talay (Guillaume de), 153. 
Talodiqui (TALoqyiDí), Do- 

mitrí, XX. 
Teachif voy. Maque, 
Templiers, 30. 
Teresea de Centellas, xij. 
Terre Sainte, xxiv, i, 2, 5, 10. 
TVrnr/, xij. 
Thamar, femme du prince Phi- 

lippe II de Tárente, 124-125. 
TheacAi, voy. Ithaque, 
Thebes^^^ 50, 51, 69, 85, 103, 

114, 120, 121, 151. 
Théodore Lafcarís, 1 5 . 
Théodore, defpote d*Arta, 54, 

55f 58» ^3. 
Thomas de Marzano, bail de 

Morée, 115, 116. 
Thomas, defpote d'Arta, 100, 

102, 115, 138. 
Tiiiox, 47, 103. 
Tocco (Leonardo de), comte de 

Céphalonie, T51, 156. 



ToucY (TuTi) (Ancelin de), 80- 

82. 
Touloufey 2 j — Comte de T., Ivüj, 

2-8. 
TouRNAY (Geoffroi de), 29, 46, 

108. 
TouRNAY (Jean de), io6-iio. 
Treflumiy 115. 
Tremblay (Adam, vicomte de), 

i49i «5', '5*- 
Trémouille (Gui de la), fgr de 

la Chalandrítza, 56, 81, 94. 
Trémouille (Nicolás de la), fgr 

de la Chalandritza, 122-124, 

128. 
Irikala (Tricala)^ 19. 
7ripotamoSy 115. 
Tudemopoli (Evéque de), xx. 
Tures, xij, xxxij, 15, 75» 77» 

80-82, 116, 117, 1 19-124, 

151. 
Turquiff 15. 
7xaconief 48. 



Fal de Compare, voy. Ithaque, 
Valachie^ voy. Blaquie. 
Valaques, 11. 



Valois (Catherine de), 21, 22, 

i»Sf H79 149- 
Valois (Charles, comte de), 22. 
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Valois ( Marguerite ou Catherine 

de), 147. 
Valois (Philippe de), aa, 125, 

147. 
Vasili Galentini, 158. 
VAZiLAqin (Mamallera), 130. 
Veligofti^ voy. Veligourt, 
Viligourtj 30, 78, 82. 
Veligourt (Alix de), 87. 
VELIGOURT (Jacques de), 30, 87, 

88. 
VELIGOURT (Marie, femme de 

Jacques de), 87,' 88. 
VELIGOURT (Raynaud de), 87, 
Venife^ Ix, 6-10, 36, 37^ — Doge 

de V., 7-11. 
Vénitiens, 8, 10,14, 48, 151. 
Vérone (Cañe della Scala, fgr de), 

140. 
Vidoigney 3 1 . 
ViDOiGNE (Simón de), capitaine 

de Scorta, 96. 
ViENNE (Ilarion de), 130. 
Vil Al N II d'Aunoy, fgr d' Arca- 
dia, 98. 



Vilaine (Le Petit de), 150. 
ViLLE Hardouin (Geoí&oi I de), 

iix, 1-9, 24-28,31,43. 
ViLLE Hardouin (Geoffroi II 

de), lix, 43-48- 
ViLLE Hardouin (Guillaume II 

de), lix-lx, 43, 48, 53-69, 74- 

77, 80-92. 
ViLLE Hardouin (Ifabelle de),lvj, 

53, 9«f 9», 98» 99f >07, 109, 

III, I 12, IT7, 121, 125. 

ViLLE Hardouin (Marguerite de), 
comteíTede Céphalonie, 53, 54, 
87, 92, III, 122, 124. 

Villel^ xij, xxj n. 

ViLLENEUVE (Hélion de), xij. 

Vitry (Jacques de), Iv. 

Vonit^ca^ 115. 

yofiit%a,29, 129, 136, 154; — 
Filie du fgr de la V., 137; — 
Hugues I de Charpigny, 29 j — 
Hugues II de Charpigny, fgr 
de la V., 108; — Philippe de 
Joinville, fgr de la V., 150. 

Fulero, 57. 



XerO'Chori, 95. 



YoLANDE, femme de Picrrc Da- Yolande d'Aragon, filie de Jac- 
gon (c.-á-d. de Pierre de Cour- ques II, femme de Philippe 

tenay), 18. d^Anjou, defpote de Romanie. 



Zaccaria (Aflani, filsde Centu- 

rione), 158. 
Zaccaria (Centuríone), fgr de la 

Chalandrítza,i52,i53,i55,i59. 
Zaccaria (Martin), fgr de file de 



Chios, 137, 158. 
ZanUy 53. 

Zapata (Inés), xij n. 
Zara, voy. Jadres, 
ZoNARAS (Jean), xxviij. 
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L'cAcademie des Infcriptions & Velles-Lertres a entre- 
priSy & pourfuit avec perfévérance la públication du 
Recueil des hiítoriens des croifades, auvre mo^ 
numemaUy dejiinée deformáis á fervir de fondement a tome 
¿tude hiftorique férieufe fur /'OrienT LaTIN (joyaumes 

de Jérufalertiy de Chypre & d'oArméniey principantes doAn- 
tioche & íoAchaie^ empire latin de Conjiantinople). 

éMaiSy en dehors de ees textes ¿tenduSy 6*, pour ainji diré, 
clajftquesy il exifle^ dans les dipóts puhlics de FEurope, une 
grande quantité de documents hifloriques & géographiques 
d'ordre Jecondaire : ees documents^ ou encoré inéditSy ou 
devenus Sune r arete telle^ que certaines piéces de Terre- 
Sainte arrivent aujouríhui a atteindre, dans les ventes pu- 
bliques y de veritables prix de fantaijiey nefauraient^ avant de 
longues anríéeSy trouver place dans le Recueil académique : 
le plus grand nombre SailleurSy & en particulier les péleri- 
nages en Terre-Sainte, ont ¿té, dis le principe y ¿cortés du 
plan de cette colleélion. 

II a doncfemble quilpourraity avoir une certaine utilite a 
rajfembler & a publieryfur un type fr d^apres des rigles uni- 
formes y ees materiaux diverSy dont la ¡imple bibliographie eft 
encoré y en particy a f aire y &quiy pourtanty une fois réuniSy 
feront d'un (i grand fecours y foit pour thijioire du ¿Moyen- 
cAgCyfoit méme pour tarcheologie biblique. 

Ceji dans cet efprity 6» pour fatisfaire a la fois y 6* aux 
déjirs des bibliophiles y & aux befoins des travailleurs y que 
sejl formeCy en 187 y, a timitation des clubs anglaisyla 
SOCIÉTÉ DE L'OrIENT LaTIN. 





SOCIETE 



rOUR LA 



TVELlCoáTIO^ VE TEXTES 

RELATIFS A L'HISTOIRE ET A LA GÉOGRAPHIE 



DE 



L'ORIENT latín 



* 



[ 



RÉGLEMENT GENERAL. 




RTICLE I . La Société fe compofe de cin- 
quante memhres titulaires & de quarante 
ajfocies franjáis ou étrangers. 

cArt. 2. Les établiílements publics de la 
France & de Térranger peuvent étre infcrits comme 
memhres titulaires de la Société, jufqu'a concurrence 
du nombre de fix, & comme ajfocies jufqu á concur- 
rence du nombre de quatre; ils font reprélentés au 
fein de la Société, foit par leurs chefi refpedlifs, Ibit 
par des mandataires, préalablement agréés par le préfi- 
dent de la Société. 

c4rt. 3. Au re^u de chacune des diftributions fpé- 
cifiées a Tart. 1 6, tout memhre titulaire s'engage a verfer 
une fomme de cinquante francs, tout affocié une fomme 
de trente-cinq francs. 
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oírr. 4. Les memhres titulaires & les ajfociés non rélí- 
dant a París doivent y étre repréfentés par un corref- 
pondant chargé de recevoir, en leur nom, les publica- 
rions de la Société & de veríer leur cotifarion annuelle. 

(Art. ^. Les memhres titulaires fe réuniíTent, une fois 
par an, en léance genérale, á Paris, dans le mois qui 
íuit les feces de Paques ; les aíTociés ont le droit d'aí- 
íifter á cette féance. 

oírr. 6. Les memhres titulaires^ non réíidanc a París, 
peuvent le faire repréfenter dans les aíTemblées gené- 
rales, en vertu d'un mandar écrít, adrelTé en temps urile 
au recrétaire-trélbrier. Ce mandar doic porter le nom 
d'un des memhres titulaires réíidanc ou prél'ents a París, 
auquel il confere une nouvelle voix délibéradve ; ce- 
pendanc un leul & méme memhre titulaire ne peuc reunir 
en la perfonne plus de cinq de ees voix fubftituées. 

c4rt. 7. Dans cetre léance annuelle, la Société procede 
aux éleílions en remplacement des memhres titulaires 
& des ajfociés^ décédés ou démiífionnaires, á la vérifica- 
tion des comptes de Texercice précédent, a la défi- 
gnation des publications de Texercice fuivant. 

oírt, 8. La Société, en dehors de íes féances , eíl 
repréfencée, d'une fa9on permanente, par un Comité 
de dire¿lion. Ce Comité, choiíí parmi les membres 
titulaires, fait fbnélion de bureau ; ¡1 eíl nommé pour 
trois ans & rééligible. 

cArt, 9. Le Comité de dire<flion íe compofe de: 

I préfident, 

I vicc-préfident, 

1 fccrétaírc-trcforícr, 

I fecrétaire-adjointy 

4 commiflaires reíponfables. 
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3. binér aires franjáis, I. 
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EN PRÉPARATION : 
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T^ciV verfifii de la i" croifadey d*aprh Baudri de DoL 

Éd. : M. Paul Meyer. 
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(réfervées aux membres títulatres & aux ajjociis.) 

1-4. Trologus cárminenjis in mappam *Terre Sanóle, 

In-fol., r. 1. n. d., r. XV. 
SOUS p'resse: 

y. Voy a ge en Terre Sainre, de Jean de Cucharmoys. 
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I. NUMISMATIQÜE DE L'ORIENT LATÍN 

par G. SCHLUMBERGER. 

París, Leroux, 1877, i vol. in-4, &rupp^, 188.. 

//. DE PASSAGIIS IN TERRAM SANCTAM 

Excerpta heliographica e códice Marciano 399: ed. C. M. Thomas. 

Venetiis^ Ongania; Parif., E. Leroux, 1879, in-fol. 

/// er IV. ARCHIVES DE L'ORIENT LATÍN 

Tome I &. 11. 
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París, Erneft Leroux, 700 pp. in-4 (noo deíTins). 
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